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PRÉFACE 

CE deuxième volume des Discoveries in the Yudaean Desert contient tout ce qui concerne 
les grottes du Wady Murabba‘at: l'histoire de la découverte et de la fouille de ces 
grottes, l'étude archéologique des restes d'une occupation qui s'étage depuis la période 
chalcolithique jusqu'à l'époque romaine, l'édition des textes hébreux et araméens, grecs 
et latins, arabes enfin, qui y ont été trouvés. 

La regrettée Mrs. Grace M. Crowfoot s'était chargée de l'étude des textiles avec la 
grande compétence qui lui est reconnue. Ce fut son dernier travail et la mort l'a prise 
avant qu'elle n'ait pu y mettre la derniére main. Sa fille, Miss Elizabeth Crowfoot, qui 
l'avait aidée dés le début, a mis son manuscrit au point et y a ajouté un paragraphe sur 
la vannerie. 

Le Dr. Awni Dajani, l'actuel Directeur des Antiquités en Jordanie, avait com- 
mencé l'étude des textes arabes, en particulier de la grande amulette. Des obligations 
pressantes l'ont empéché de poursuivre ce travail. Le Professeur A. Grohmann a bien 
voulu le remplacer et, avec une célérité dont nous lui sommes trés reconnaissants, il a 
préparé l'édition des fragments utilisables. 

Les photographies de la pl. I proviennent de Mr. Lankester Harding et de Mr. Rich- 
mond Brown, celles des pl. XV-XVIII sontattribuées dans le texte à leurs auteurs respec- 

tifs, celle enfin du palimpseste 17 a été exécutée au laboratoire du British Museum. 
Toutes les autres photographies ont été prises au Palestine Archaeological Museum 
par Mr. Najib Albina, photographe du Musée. Avec la lumiére infra-rouge, il a tiré le 
meilleur parti possible des documents, souvent trés obscurcis, qui lui ont été confiés. 

C'est un plaisir enfin de reconnaitre avec gratitude les secours qui nous ont été ap- 
portés pour rendre cette publication possible. Un don généreux de la Baronne Édouard 
de Rothschild s'est ajouté à l'importante contribution du Palestine Archaeological 
Museum pour permettre l'achat des fragments trouvés par les Bédouins. Une subven- 

tion de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a couvert en partie les frais du 
travail d'édition. Les dépenses de photographie ont été prises sur la donation faite 
spécialement au Musée Palestinien par Mr. John Rockefeller Jr. pour l'étude des 
manuscrits. La Clarendon Press, enfin, a pris à son propre compte l'impression du 
volume et l'a réalisée avec la perfection qui lui est habituelle. 

R. DE VAUX, O.P. 

Jérusalem, août 1958 

Post-scriptum. En septembre 1958, seulement, nous avons pu récupérer les deux 
derniers des documents trouvés par les Bédouins 4 Murabba‘at en 1951. Ce sont le 
contrat n° 29, dont la partie supérieure était encore pliée et cachetée, et la plus grande 
partie du contrat n° 30, que complétaient des fragments achetés en 1952. L’achat 

de ces deux documents a pu étre fait par le Palestine Archaeological Museum grace 
à un don de l’École Biblique et Archéologique Française. 

R. DE V. 
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I 

HISTORIQUE DES DECOUVERTES 

A PROPOS des premiers manuscrits hébreux trouvés près de la Mer Morte en 1947, on a pu 

regretter le mystère qui avait entouré leur découverte, les réticences ou les contradictions des 

récits qui furent ensuite faits par des personnes plus ou moins directement mélées à l'aventure. 

Ces obscurités ont causé un certain malaise et ont provoqué chez quelques-uns des doutes 

absolument sans fondement sur l'authenticité des documents. 

Pour éviter que de tels malentendus ne se reproduisent à propos de Murabba'ät, il a paru 

nécessaire de donner une histoire assez détaillée des découvertes et des recherches. Je m'excuse 

du ton personnel que je dois garder à cet exposé, qui est un témoignage. 

I. ENQUÉTES ET ACHATS 

En Octobre 1951, des Bédouins Ta'amrés présentérent au Musée Rockefeller de Jérusalem 

deux fragments de peau inscrits de quelques mots hébreux et de quelques mots grecs. Mr. 

Harding et moi-méme nous étions alors absents. Aprés quelques réticences, les Bédouins 

acceptèrent de conduire le secrétaire du Musée Rockefeller, Mr. Joseph Saad, au lieu de leur 

découverte. On lui montra, loin dans le désert, une grande grotte ouverte, dont le sol avait été 

remué récemment. Mr. Joseph Saad remit les fragments à Mr. Awni Dajani, alors Inspecteur 

des Antiquités, qui se rendit au méme site avec plusieurs membres de l'American School of 

Oriental Research de Jérusalem. L'endroit déjà bouleversé parut peu prometteur, les fragments 

offerts étaient insignifiants et il n'était méme pas sûr qu'ils vinssent de là, puisque toutes les 

grottes du désert ont été ainsi prospectées par les fouilleurs clandestins. Bref, la piste fut 

abandonnée. 
En novembre 1951, nous commengames, Mr. Harding et moi, la fouille de Khirbet Qumran. 

Lors d’un passage à Jérusalem vers la fin du mois, je reçus la visite de Khalil Iskandar Shahin, 

dit Kando, le marchand syrien de Bethléem qui avait déjà servi d’intermédiaire auprès du 

Métropolite syrien de Jérusalem puis du Musée Rockefeller pour les manuscrits et les frag- 

ments de la première grotte de Qumran. Il était accompagné de son associé, Georges Isaiah, 

un membre de la communauté syrienne orthodoxe de Jérusalem, qui avait conduit la petite 

expédition clandestine qui dévasta la première grotte après la découverte des grands rouleaux 

par les Bédouins. Kando m'offrit un certain nombre de fragments sur peau et sur papyrus et 

prétendit qu'ils venaient encore de la première grotte de Qumrán. Cela était manifestement 

faux, l'allure des pièces et leur matière étant différentes. Pressé de questions, il admit qu'elles 

venaient d'ailleurs, mais . . . tout prés de là. Convaincu qu'il voulait égarer les recherches et 

pensant à la trouvaille du mois précédent, je rendis les fragments et je demandai à réfléchir. Je 

mis Mr. Harding au courant et il fut convenu que je chercherais à obtenir d'autres informations 

et que j'achéterais ce que je pourrais pour le compte du Musée Rockefeller. 

Je donne désormais des extraits de mes notes journalières, en y ajoutant l'identification des 

fragments les plus importants. 

9 décembre. Kando et Georges rapportent les fragments déjà offerts et je les achéte.! 

τ Une lettre de Bar Kosba, 44, un fragment de l'Exode, 1, un morceau du contrat grec de remariage, 115, etc. 

5025.2 B2 



4 ARCHÉOLOGIE 

18 décembre. Kando et Georges apportent un assez beau lot, que j'achéte.! Kando me 
présente aussi des fragments de parchemin, écrits en grec? et deux fragments de peau avec un 
court texte hébreu.? Je remets à plus tard l'examen de ces pièces. Il avait aussi plusieurs objets 
qu'il prétend venir de la méme grotte: deux monnaies de la Seconde Révolte, dont je note le 
type, et un cachet de bois dont je prends le frottis.* 

26 décembre. J’entre directement en contact avec les Bédouins par un Ta‘amré, le jeune 
Hassan ‘Aid, qui offre un tout petit bout de cuir avec quelques lettres grecques. Je paye bien 
ce fragment insignifiant et, mis en confiance, Hassan explique qu’il provient d’un site au sud 
de ‘Aïn Feshkha. Je joue d’audace et, paraissant être au courant, je donne la description de la 
grotte visitée par Mr. Saad puis par Mr. Dajani. C’est celle-là même d’après Hassan, qui a 
l'air tout heureux que je la connaisse. Mais d’après lui, il y a deux grottes l'une à côté de 
l'autre. Il promet de revenir avec d’autres pièces. 

4 janvier. Hassan ‘Aid vient avec un autre Ta‘amré, Hassan Farhan, plus âgé et plus 
réfléchi. Il présente d'abord un beau fragment de papyrus grec’ et me demande ce que j'en 
donnerais. Jugeant alors qu'on peut traiter avec moi, il sort une autre boîte, pleine 6060 
Ce premier marché avec les Bédouins se fait sans discussion et à un prix raisonnable. Ils 
promettent de me rapporter autre chose. Cela signifie qu'on travaille encore dans la grotte, 
et ils ne font pas difficulté de le reconnaitre. Voulant éviter ce travail clandestin, je leur fais 
remarquer qu'ils ne savent pas fouiller et je propose d'aller les aider. Mais ils se récrient: cela 
est impossible, la présence d'un étranger dans le désert donnerait l'alerte à la police et tout 
serait compromis. Je juge prudent de ne pas insister pour cette fois. 

5 janvier. Hassan Farhan revient seul. Il s'est institué intermédiaire et m'apporte quelques 
fragments où il n'y a presque rien d'écrit. Je les prends cependant. 

Le méme jour apparaissent deux nouveaux 'T'a'amrés, un certain 'Abed et Mahmud Hsein. 
Celui-ci prétend que les fragments que j'ai achetés hier ont été trouvés par lui et il veut savoir 
combien j'ai payé. Je ne réponds pas. Il me dit qu'il a d'autres fragments et qu'il les apportera. 

Pendant qu'ils étaient là, je suis demandé par Kando. Je le reçois dans une autre pièce, mais 
il a aperçu les Bédouins et a été entrevu par eux. Le jeu va devenir difficile, car les Bédouins 
voudraient traiter directement avec moi, mais Kando ne voudrait pas perdre ses profits 
d'intermédiaire. Kando me propose un très beau lot, entre autres un grand papyrus grec,’ 
un papyrus avec plusieurs lignes en gros caractéres phéniciens, surchargeant un texte trés 
effacé qui parait écrit aussi en caractéres phéniciens,? un fragment? de l'Exode, provenant du 
méme rouleau que le fragment acheté précédemment. 1] m'annonce que Mr. Harding doit 
aller le voir à Bethléem (je le sais déjà), mais qu'il ne 1111 montrera pas tout et me réserve ces 
belles piéces. Je refuse et conseille fortement à Kando de tout montrer à Mr. Harding. Il part 
assez décu. | 

Le même jour après midi, arrive encore Hassan ‘Aid, racontant qu’il avait oublié hier un 
fragment qu’il m’apporte. C’est un faux: plusieurs lignes en caractères maladroits d’hébreu 
carré qui ne font aucun sens et sont tracés à l'encre moderne sur un ancien fragment de peau 
qui n'était pas inscrit. Je ne dis rien et je prends pour voir la suite. 

1 Le chirographe 114, des fragments des contrats de 5 Fragment du contrat grec de remariage, 115. 

fermage, 24, et de contrats araméens. $ Lettre 45, fragments araméens, etc. 
? Une partie des listes 89-94. Achetées le 14 janvier. 7 Contrat 116. 
3 Deut ou Ex, 1. 8 Palimpseste 17. 
* Acheté avec les monnaies le 14 janvier; cf. p. 35 et 9 Ἐχ 428-31. 

pl. IX. 26. 



HISTORIQUE DES DÉCOUVERTES 5 

8 janvier. Matin. Georges me reproche de n’avoir rien acheté à Kando. Je réponds que je 
ne veux rien faire contre la loi. Il me ‘rassure’ et promet de ramener Kando jeudi (le 10). 

Midi. Hassan Farhan apporte quelques fragments.! Le marchandage est difficile. Hassan en 
veut trop cher, prétextant que, pour les trouver, vingt hommes ont travaillé pendant cinq 
jours, que l'endroit est éloigné de Bethléem et difficile d'accés. Comme je parais sceptique, il 
me dit: “ΤῸ n'as qu'à venir voir!’ Je saute sur l'invitation: est-ce possible? 11 me rassure. Je 
propose alors de faire travailler son groupe en obtenant une licence du Service des Antiquités, 
de sorte qu'ils ne seront pas inquiétés: il applaudit. Mais il faudra alors que j'en parle au 
Directeur des Antiquités: il y consent. Finalement, il est entendu que je réglerai la chose avec 
Mr. Harding et que, de son cóté, Hassan me fera accepter par ses compagnons. Il reviendra 
lundi (le 14). 

9 janvier. Hassan 'Aid offre trois monnaies provenant des grottes: deux de la Seconde 
Révolte, une d'Agrippa I*, mais il en demande trop cher. Il s'en va, mais revient peu aprés, 
prétendant m'apporter, de la part de Hassan Farhan (?) qui déjeune (??) trois lampes qui 
auraient été trouvées dans les grottes. Ce sont trois lampes byzantines, encore enrobées d'un 
dépôt calcaire absolument différent de tout ce qui vient des grottes, et je suis sûr qu'il vient de 
les acheter chez l'antiquaire de la Porte de Damas. 

Io janvier. Georges vient seul et les mains vides. Je m'étonne qu'il n'améne pas Kando, 
comme il l'avait promis. Il est assez penaud et promet qu'ils viendront tous les deux demain. 

11 janvier. Georges et Kando me proposent les mémes piéces que le 5 janvier, plus quelques 
petits fragments. J'essaye de me les faire préter pour étude mais ils refusent. Je remarque que 
les piéces s'abiment entre leurs mains et, conformément à ce qui avait été convenu avec 
Mr. Harding, je décide de les acheter. Mais leurs prétentions montent et je dois marchander 
deux heures. 

Kando m'offre aussi les trois monnaies que j'ai refusées hier à Hassan, et un sceau arabe en 
pierre qui m'avait été offert hier soir avec deux perles par le gardien du Tombeau des Rois; je 
l'avais repoussé, la provenance ne me paraissant pas süre. Je refuse le tout à Kando, mais il 
apparaît que les intermédiaires se multiplient et communiquent entre eux. Le jeu devient de 
plus en plus serré et il est urgent que nous prenions directement les choses en mains. 

12 janvier. 7 h. 30. 'Abed apporte quelques petits fragments. 
Midi. Hassan ‘Aïd, Mahmud Hsein et de nouveau ‘Abed. Mahmud me présente un faux, 

analogue à celui que j'avais accepté de Hassan. ‘Abed à son tour en sort un de sa poche. Je leur 
affirme que ce sont des faux et, pressé de questions, Mahmud avoue avoir acheté le sien, mais 
il affirme qu'il l'a acheté à un autre Ta'amré, qui ne sait pas plus écrire que lui, à plus forte 
raison de l'hébreu: c'est pour lui une preuve d'authenticité. Qui est à l'origine de cette grossière 
supercherie?? Ils s'en vont penauds. 

14 ἢ. Hassan ‘Aid, qui veut rentrer en grâce, m'explique que le Ta‘amré inconnu a trompé 
Mahmud en lui proposant de partager avec lui le produit de la vente du faux. Il m'annonce une 
autre visite et arrivent en effet ‘Abed et un certain Salameh. Celui-ci a des fragments de 
papyrus mal conservés, mais j'y reconnais des fragments de documents que nous avons déjà 
et je les achéte. Ils partent tous contents. 

Depuis quelques jours, je vois, entre les mains de Kando ou entre celles des Bédouins, 

! Le papyrus 113 et de petits fragments. 
2 Je n'ai jamais réussi à le savoir. Sans doute un demi-instruit résidant à Bethléem. 
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repasser les mêmes fragments ou des fragments des mêmes documents. Les grottes seraient- 

elles épuisées, y travaille-t-on encore? 

14 janvier. Les deux Hassan viennent régler les conditions de notre fouille. Ils apprennent 

sans déplaisir que Mr. Harding viendra avec nous et que nous aurons une escorte de police. 

On discute les prix. Il y a, paraît-il, une troisième grotte proche des deux premières. Elle n'a 

encore rien donné. 

Mr. Harding nous rejoint et l’on s’entend pour un départ lundi prochain (21) au matin. 

Mr. Harding a vu Kando le matin même et lui a acheté un grand lot. Ce sont tous les frag- 

ments que j'avais vus, plus quelques autres,! et un document arabe sur papier? Il ἃ acquis 

aussi les monnaies et le sceau en bois. 

16 janvier. Georges vient flairer la situation et affirme que Kando garde encore beaucoup 

de choses. 

17 janvier. 11 h. Kando, après m’avoir offert plusieurs fragments pour lesquels je le renvoie 

à Mr. Harding, me dit en grand secret que cela vient d’une nouvelle grotte proche de la 

première (c’est la seconde grotte, que je connais déjà depuis longtemps). On en a tiré d’autres 

pièces qui, malgré la surveillance qu’il exerce à Bethléem, ont été apportées ce matin à Jérusa- 

lem, pense-t-il. 11 me demande si des Bédouins me les ont présentées. Je réponds que non, et 

il part à leur poursuite. 
Midi. ‘Abed et un vieux Bédouin, Mousa, arrivent en mystère et offrent: deux monnaies 

illisibles, un phylactère en deux parties, un fragment de peau avec des caractères grecs, qui 

enveloppait le phylactére,* un papyrus araméen en fragments.5 C'est le lot aprés lequel court 

Kando! 

15 h. Georges prétend qu'il est brouillé avec Kando et que c'est à lui que je dois la visite de 

‘Abed et de Mousa, ce matin. Il était au café situé en face de l'École et Kando, en passant, lui 

a demandé si deux Bédouins étaient venus me voir. Il a répondu que non, a gardé les Bédouins 

dans le café et, aprés que Kando fut sorti de chez moi, il me les a envoyés. Je le congédie 

sèchement. 

18 janvier. 12 h. 30. Georges, que rien ne décourage, me présente une gemme romaine qui, 

naturellement, viendrait tout droit des grottes. Le malheur est que j’ai vu celle-ci le matin 

méme chez l'antiquaire de la Porte de Damas. Je le renvoie assez brutalement. 

14 h. Hassan ‘Aïd vient raconter que sa mère est morte il y a deux jours et que ‘Abed et 

Mousa en ont profité pour me vendre les fragments d'hier. Je lui explique que je n'y puis rien. 

Il veut m'offrir deux fragments, jurant qu'ils ont été trouvés dans les grottes. Ce sont encore 

deux faux sur peau, du méme genre et de la méme écriture que les précédents. Je le repousse.? 

19 janvier. Mahmud Hsein à son tour vient protester: il a participé à la trouvaille du lot 

acheté le 17 et n'a pas reçu sa part. Il confirme que le phylactère a été trouvé enveloppé dans le 

parchemin grec. J'ai de la peine à le mettre à la porte. 

20 janvier. Mr. Harding et moi, nous réglons les détails du départ pour demain. ו‎ 

assuré la coopération de la police. Il a vu Kando et lui a acheté quelques fragments. 

21 janvier. 7 h. Départ pour les grottes. 
Avant de passer au récit de la fouille, je termine ce qui concerne les achats. Un certain 

1 En particulier la longue bande de la Genèse, 1, le 44957 5 20 ou 21. 

papyrus grec 117. 6 Il a eu la simplicité de les représenter plusieurs 

? L'amulette 173. 3 C'est le phylactére 4. — semaines après. 
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nombre de fragments étaient encore entre les mains des Bédouins ou de Kando. Ils ont été 
récupérés ensuite par Mr. Harding, relativement peu directement des Bédouins, les meilleures 
pièces! par Kando, qu'il a paru sage d'utiliser autant que possible comme seul intermédiaire. 
En méme temps que les documents écrits, on a acheté un certain nombre de vases et de petits 
objets provenant du site. 

II. LA FOUILLE 

Donc, le 21 janvier, Mr. Harding, moi-même et un contremaître arabe, Hassan Awad, 
vétéran des fouilles palestiniennes, nous partimes en deux voitures de la police, accompagnés 
par l’officier de police de Bethléem et guidés par nos deux Bédouins, Hassan Farhan et Hassan 
‘Aid. Une piste nous amena à l'extrémité sud de la Buge‘a, petite plaine désertique a l'est-sud- 
est de Jérusalem, entre le Djebel Muntar et la falaise qui domine la Mer Morte à la hauteur du 
Rás Feshkha. Là nous attendaient un muletier et deux policiers montés qui devaient nous 
servir de gardes. En un peu moins de trois heures de marche, par un chemin qui coupe 
directement au sud et qui franchit le Wady en-Nár (le Cédron) puis le Wady Ghuweir, nous 
arrivâmes à ce que les Bédouins appellent le Wady Murabba‘at. Il fallut abandonner chevaux 
et mulet pour descendre dans la gorge. 

Nous avions convoqué huit Bédouins comme ouvriers. Mais, lorsque nous fümes en vue des 
grottes, nous eümes la surprise de voir sortir de ces trous, l'un aprés l'autre, 34 clandestins qui 
y travaillaient depuis plusieurs jours. Le dernier d'entre eux, mon ami Mahmud Hsein, fut 
extrait par Mr. Harding du fond d'une galerie étroite et obscure où il continuait sa besogne, 
inconscient des événements extérieurs. Gardés à vue par la police, ils furent soigneusement 
fouillés, d'ailleurs sans résultat appréciable . . . et nous engageámes aussitót la moitié d'entre 
eux comme ouvriers légitimes. Car Hassan Farhan avait raison: le travail, par son ampleur et 
ses difficultés, dépassait toutes nos prévisions. 

Nous fümes rejoints le lendemain par deux contremaîtres du Musée Rockefeller, Ibrahim 
Asouly et Azmeh Khalil, apportant le matériel de campement, et la vie s'organisa dans ce 
coin perdu. 
A vol d'oiseau, il n'est qu'à 25 km. au sud-est de Jérusalem, à 18 km. au sud de la première 

grotte de Qumrán, mais c'est l'un des endroits les moins accessibles de la Palestine. On a vu 
qu'il était à trois heures de marche de la piste de police la plus proche et, lorsque la pluie 
a rendu celle-ci impraticable — ce qui est arrivé pendant notre travail et ce qui a géné notre 
retour — il faut sept heures de marche pour rejoindre une route, à Bethléem à l'ouest ou à 
Néby Mousa au nord. Devant les deux grottes principales, il n'y a qu'une étroite corniche, 
qu'il fallut élargir artificiellement afin d'y pouvoir dresser des tentes pour deux personnes. 
S'il survenait un orage, on devait se réfugier dans les grottes pour éviter les pierres qui se 
détachaient de la falaise et qui percérent une de nos tentes. Comme eau, nous avions les 
flaques laissées par la pluie au fond du wady et, lorsqu'il avait trop plu, ce wady devenait un 
torrent boueux et imbuvable; comme nourriture, celle que nous apportions, car les premières 
boutiques se trouvent à Bethléem, à une journée de marche. Le ravitaillement était assuré de 
Jérusalem, une ou deux fois par semaine, par une camionnette qui arrivait jusqu'au sud de la 
Buge‘a, où l'attendait un mulet. La fin de tous nos transports, se faisait à dos d'homme. Dans 
ces conditions difficiles de vie et de liaison avec Jérusalem, nous avons travaillé du 21 janvier 
au 1 mars, en nous relayant, Mr. Harding, le P. Barthélemy et moi, sur le chantier que 
surveillaient nos trois contremaitres. 

1 En particulier la première lettre de Bar Kosba, 43. 
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Le travail lui-même posait plusieurs problèmes. A vrai dire, l’évacuation des déblais était 
aisée: la terre glissait sur la pente abrupte et les gros blocs, basculés de la corniche, allaient 
s'écraser quelques 60 mètres plus bas au fond du wady. Mais l'éclairage du chantier, dans ces 
grottes obscures, était beaucoup plus difficile. La terre, extrêmement fine et sèche, mettait 
très vite hors de service les lampes à gaz de pétrole et les lampes-tempêtes. Nous nous rabat- 
times sur le procédé des fouilleurs clandestins: une mèche à l'air libre, fichée dans une boîte 
de conserve garnie de pétrole. Chacune n’éclairait que deux ou trois ouvriers et c’était un 
étrange spectacle de voir ces formes noires accroupies dans un nuage de poussière autour des 
lumignons qui constellaient la nuit souterraine. Plus tard, l'Arab Air Force de Jordanie nous 
prêta un petit groupe électrogène. Ce fut une dure entreprise de le transporter à dos jusqu’au 
lieu de la fouille. 11 fonctionna à partir du 18 février et aida considérablement le travail. Les 
énormes blocs qui encombraient la grotte 2 nous donnèrent le plus de mal: l'emploi de la 
poudre était impossible, la moitié de la montagne se serait écroulée, et il fallut les débiter 
patiemment à la masse et au coin. 

La fouille 8 été commencée conjointement dans les grottes 1 et 2, les plus grandes et les 
plus habitées. La grotte 2 nous a retenus jusqu’à la fin. Lorsque la grotte 1 fut achevée le 
21 février, l’équipe se transporta à la grotte 3 où tout fut terminé le 25. La grotte 4 ne nous 
occupa que deux jours, les 24 et 25 février. 

Ces découvertes eurent leur épilogue trois ans plus tard: en mars 1055, des bergers péné- 
trèrent dans un trou du rocher environ 300 mètres en amont des grottes précédentes et y 
trouvèrent caché un rouleau des Douze Prophétes.! La petite grotte ne contenait pas d’autres 
écrits. 

1 88. Cf. aussi p. 50. 
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LE nom لع‎ Murabba'át est appliqué à une section du long wady qui prend naissance à l'est 

de Bethléem sous le nom de wady Ta‘amreh et qui se jette dans la Mer Morte sous le nom de 

wady Daradjeh. Le site des trouvailles est aux coordonnées 1107-1854 de la carte anglaise de 

Palestine au 1/100.000°. A cet endroit, qui est à deux heures de marche de la Mer Morte, la 

vallée est une gorge sinueuse, étroite et abrupte, profonde de 200 m. A mi-hauteur de ce ravin, 
sur le flanc nord, sont quatre grottes ouvrant directement vers le sud (pl. I). 

ΤΙ ΤᾺ 101 115 1 

La grotte 1 donne sur le ravin par un porche rectangulaire, large de 4 m. et haut d’une 

dizaine de mètres. A l’époque romaine, on aménagea dans cette entrée une citerne voûtée en 

encorbellement, de 4 m. x 2:50 m., profonde de 3:45 m. Elle est flanquée d'un bassin rec- 

tangulaire de 2 m. x 0:80 m., profond de 2:80 m., dans lequel on descendait par quatre marches. 

Ces deux réservoirs devaient étre alimentés par un caniveau creusé au flanc de la falaise, mais il 

n'en reste pas de trace assurée. 

A l'arriére du porche, le sol de gros éboulis se reléve brusquement de plusieurs métres, puis 

monte doucement jusqu'au fond de la grotte. Celle-ci est un corridor encombré de quartiers 

de roc, qui s'enfonce tout droit dans la montagne sur une longueur de 50 m. avec une largeur 

qui varie entre 4 m. et 7:50 m. et une hauteur de 4 à 5 m. Le roc est un calcaire (mezzy) très 

dur, en strates horizontales qui ont 1:30 m. d'épaisseur moyenne dans la partie basse de la 

grotte et qui sont plus minces prés du plafond. 
Le sol avait été bouleversé par les clandestins et la stratigraphie est incertaine. À une épo- 

que trés ancienne, certainement avant l'époque romaine, un effondrement partiel a jonché de 

gros blocs le sol de la grotte mais ne l'a pas rendue inhabitable. Ces blocs étaient noyés dans 

une couche de terre pulvérulente, d’où sont sortis beaucoup de tessons romains, des fragments 

de bois et de cuir, des morceaux de paniers et de nattes, de petits objets de métal, anneaux, 

outils et armes, quelques monnaies, des fusaioles et des perles. Les documents écrits étaient trés 

rares: un fragment du Deutéronome sur peau,! quelques débris de papyrus avec des traces de 

lettres, le grand ostracon inscrit d'un alphabet,? et plusieurs des petits ostraca. Cette pauvreté 

relative confirme le témoignage des Bédouins, qui prétendent avoir trouvé dans la grotte 2 le 

plus grand nombre des piéces qu'ils nous ont vendues. L'abondance des tessons et autres objets 

diminuait à mesure qu'on avangait dans la grotte et le fond n'était rempli que par du fumier 

d'animaux sauvages. Mélés à ces débris romains, se trouvaient des tessons chalcolithiques, 

beaucoup moins nombreux, peu d'outils de silex et d'os, et seulement quelques tessons du Fer IT. 

La couche archéologique était interrompue par quelques grosses poches de cendre et avait 

à sa base un lit cendreux peu épais mais assez continu. Elle reposait sur une couche stérile de 

cailloutis et de roche délitée (kurkar). Une tranchée transversale y fut creusée vers le milieu 

de la grotte: on descendit 1:25 m. sans rien trouver et l'on s'arréta sur de gros blocs tombés du 

plafond aux temps géologiques. 
Avant l'intervention toute récente des fouilleurs clandestins, la grotte avait été déjà travaillée. 

112: 2 78. 
5625.2 0 
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Les animaux qui y gîtaient et les pigeons qui y faisaient leur nid depuis son abandon par l’homme 
avaient en effet déposé une couche de fumier et de guano, qui fut exploitée par les Bédouins aux 
environs de 1920. Cet engrais était vendu à Bethléem au prix de 250 mils (un quart de livre) le 
sac. Les Bédouins ne se souviennent pas qu'aucun manuscrit ait été trouvé à l'occasion de ce 
travail, mais leur attention n'était pas encore attirée sur cette richesse de leur désert. Dans la 
grotte 2, qui fut beaucoup moins exploitée, les fouilleurs clandestins assurent qu'ils ont trouvé 
les premiers fragments tout prés de la surface. Lors de notre exploration de la région de 
Qumrán en mars 1952, un Bédouin qui récoltait de ce fumier dans une grande grotte ouverte 
nous a raconté que, jadis, faisant le méme travail beaucoup plus au sud (je ne sais s'il s'agit 
de Murabba‘at ou d'ailleurs), il avait retiré d'une grotte de grands fragments de peau mêlés 
à l'engrais qu'il cherchait: il les avait négligemment Jetés dans le wady. 

II. LA GROTTE 2 

La grotte 2 se trouve immédiatement à l'ouest de la précédente. Une ouverture carrée donne 
dans une chambre d'environ 6 m. sur 4 m. De celle-ci, deux cheminées descendent dans des , 

galeries étroites qui s'enfoncent une quinzaine de mètres plus bas et se prolongent à l'intérieur 
de la montagne sur une quarantaine de métres. La chambre supérieure et les galeries ont été 
également utilisées par l'homme. 

(a) La chambre supérieure. La formation géologique est la méme que dans la grotte 1. On 
compte, à partir du bas, six strates rocheuses hautes de 1:30 m. en moyenne, surmontées de 
plusieurs lits moins épais. La dislocation du plafond a été beaucoup plus grave que dans la 
grotte 1. Un premier effondrement isola un étroit espace au nord-ouest de la grotte. D'autres 
chutes obstruérent presque complétement l'entrée et comblérent une partie de l'intérieur avec 
d'énormes blocs. On verra que cet effondrement est postérieur à une premiére occupation par 
l'homme. 

La grotte redevint alors le domaine des bétes sauvages, dont le fumier remplit les fis- 
sures rocheuses et s'accumula entre les blocs. La sécheresse du lieu était alors aussi absolue 
qu'aujourd'hui et il arriva que toute cette masse prit feu. La chambre était en effet couverte 
d'une couche de cendre qui pénétrait entre les rocs dont certains étaient calcinés et qui atteignait 
par endroits 2 m. d'épaisseur: cette couche homogène ne s'explique que par la combustion 
lente du fumier d'animaux. Il est d'ailleurs possible qu'il y ait eu plusieurs incendies successifs. 

De nouveaux occupants s'installérent pour un temps assez long sur ce niveau brûlé. Puis, 
sauf des retours occasionnels de l'homme, la grotte redevint le gite des bétes du désert. Des 
pigeons, des rats et des damans (Hirax Syriacus) y firent leur nid; nous avons retrouvé enfouis 
les corps desséchés d'un rat et d'un daman. A l'époque moderne, comme la grotte 1 mais 
beaucoup moins qu'elle, la grotte 2 fut exploitée pour son guano. 

La fouille a permis de reconnaître, dans un ordre inverse, et de dater les différentes 

occupations. 
Avant notre arrivée, les fouilleurs clandestins avaient bouleversé la couche supérieure. Ils 

disent que les documents qu'ils nous ont vendus ont été trouvés contre les parois, dans des 
recoins ou sous des pierres. Leur témoignage est confirmé par nos observations. Presque tous 
les fragments que nous avons recueillis dans la chambre supérieure de la grotte 2 étaient entre 
des pierres ou sous des pierres, parfois assez bas. Les pièces avaient clairement été traînées là 
par des rats ou des damans, qui s'en servaient pour tapisser leurs nids. Ces animaux ont 
déchiqueté ou rongé les documents, qui étaient parfois réduits à des parcelles qu'on retrouvait 
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dans les nids (pl. II. 3). Ainsi ont été trouvés un morceau du contrat grec de remariage dont 

le reste avait été acheté avant la fouille, ! le sac qui réutilise des peaux inscrites en tachygraphie 

(pl. II. 2),2 un certain nombre de fragments de peau et de papyrus. 
Cette couche supérieure contenait quelques tessons et des lambeaux d’étoffe de l’époque 

arabe, des objets et quelques tessons du Fer ΠῚ, mais surtout des objets de l’époque romaine: 

céramique, vases et outils de bois, outils de métal, tissus, cuirs et vanneries. 

En dessous, s'étendait l'épais lit de cendres qui a été mentionné. Les premiers 30 cm. surtout 

ont livré beaucoup de tessons chalcolithiques et des ossements d’animaux. Cette couche 

chalcolithique se prolongeait sous les énormes blocs qui obstruaient l'entrée. L'effondrement 

est donc postérieur à cette couche. L'incendie est à son tour postérieur à l'effondrement, car il 

ne s'est pas étendu partout sous les blocs. Cette circonstance a permis de retrouver, conservés 

dans cette couche scellée, certains objets fragiles: aiguilles de bois, fragments de cordes et de 

vannerie, à cóté de tessons chalcolithiques, d'outils de silex et de polissoirs en pierre dure. 

Un sondage profond de 1:20 m., fait sous cette couche chalcolithique, n'a rencontré qu'un 

niveau stérile et à nouveau des cendres, stériles elles aussi. 

(b) Les galeries inférieures. De la chambre qui vient d’être décrite, deux étroites cheminées 

descendent en convergeant vers les galeries inférieures. Celles-ci avaient été utilisées dans 

l'antiquité et elles furent visitées également par les clandestins, qui en ont retiré plusieurs 

documents, en particulier le phylactère.3 Ils avaient souvent creusé jusqu’au sol naturel et ils 

refoulaient dans les galeries elles-mémes la terre de leurs déblais, ce qui fut fort génant pour 

notre travail. Certaines parties, moins travaillées par eux, ont cependant permis des observa- 

tions fructueuses. Au bas d'une des cheminées, on a recueilli deux fragments d'un grand 

ostracon,^ un fragment de peau avec quelques versets de l'Exode,5 et aussi la moitié d'un vase 

en albátre du Moyen Bronze, qui se raccorde à un morceau acheté des pillards (pl. VII. 8). 

Un peu plus loin dans la galerie, une région laissée intacte sous les déblais de la fouille 

clandestine a donné une bonne stratigraphie, fig. 1. Voici le détail: 

(x) Le sol naturel de la galerie est constitué par un mélange d'éclats et de poussière de roc. 

Il est couvert par un mince lit de cendres au-dessus duquel s'étend une couche de terre rouge 

avec des tessons chalcolithiques. Au point oü la section a été dessinée, il est sorti de cette couche 

une baguette en bois de tamaris, si bien conservée qu'elle parait avoir été abandonnée de la 

veille par quelque ânier, mais elle remonte certainement à l'époque chalcolithique. Cette terre 

rouge est surmontée par une couche de cailloutis où, en ce point, l'on n'a pas recueilli de 

tessons ; c'est simplement un hasard car elle contenait des pierres et des silex taillés qui rele- 

vent de la méme période. La couche chalcolithique pure a donc, en cet endroit, une épaisseur 

de o:80 m. 

(2) Vient ensuite, sur 0:55 m., une couche de terre noire surmontée d'un lit de cendres. 

Elle est archéologiquement mélangée: les tessons chalcolithiques y réapparaissent mais on y 

trouve quelques tessons du Fer II et aussi des témoins du Moyen Bronze. Notre surprise a été 

grande d'en voir sortir un scarabée hyksos et une épingle à œillet (pl. VIT. 2, 7). 

(3) A cette couche mélangée succéde un niveau de terre noire, mélée de nombreuses parti- 

cules végétales. Il est épais de 0-30 m. et est uniquement romain: il a livré des tessons en 

abondance, des débris de cuir et de tissu, des fragments de peignes et d'autres objets en bois, 

des fusaioles, etc. On y a recueilli aussi quelques fragments de papyrus. Surtout, prés de 

l'endroit où la section a été dessinée, est apparu, plié comme il avait été abandonné (pl. IIa), 

115. 2 4 3.4, 4 72. 5.1. 
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le papyrus contenant la lettre des gens de Bet Maëiko à YeSua‘ fils de Galgula.! Il avait glissé 
à la base de ce niveau, contre la paroi de la galerie. 

(4) Au-dessus de la couche romaine, les clandestins avaient entassé sur 1 m. de hauteur les 
déblais de leur fouille. 
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La chambre supérieure et les galeries de la grotte 2 ont donc eu deux périodes principales 
d'occupation humaine, à l'époque chalcolithique puis à l'époque romaine. Entre l'une et 
l'autre, la grotte a été utilisée d'une manière restreinte au Moyen Bronze puis au Fer II. Enfin, 

elle a été visitée à l'époque arabe. 

III. LA GROTTE 3 

La grotte 3 est située environ 40 m. à l'ouest de la grotte 2, dont elle est séparée par une 
avancée du roc. Son entrée et son plafond sont effondrés, une partie de la chambre s'est 
écroulée dans le wady et la configuration de la grotte est à peine discernable. Aprés avoir 
évacué l'éboulis, nous avons rencontré une couche peu épaisse et peu riche en tessons. Ceux-ci 

1 42. 
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sont surtout romains, mais quelques-uns sont chalcolithiques. Aucun fragment manuscrit n’a 
été ramassé dans cette grotte ni par les clandestins ni par nous-mêmes. Dans une poche du roc 
se trouvaient des tessons du Fer 11, et aussi deux couteaux de fer, dont l’un avait encore un 
reste de son manche de bois (fig. 10. 8 et 10), une tige de bronze (fig. 11. 19), et une lamelle 
d’os gravée d'une torsade (fig. 12. 6). L'attribution de ces objets à l'époque du Fer II est 
possible, en raison du voisinage des tessons, mais elle n’est pas assurée. 
A l'arrière de la grotte, s'ouvre une étroite cheminée verticale qui descend, avec trois 

ressauts, à une profondeur d'environ 25 m. Le fond s’élargit en une chambrette de 2 m. x 4 m., 
dont le sol est de sable rougeátre, sans tessons. La cheminée ne présente aucun indice d'utilisa- 
tion par l'homme. 

IV. LA GROTTE 4 

La grotte 4 se trouve environ 200 m. à l'est des grottes 1 à 3, un peu plus haut dans la falaise. 
On y pénétre en rampant dans un couloir bas, qui s'enfonce et conduit à plusieurs chambres en 
enfilade sur une longueur d'environ 60 m. Les clandestins l'ont sondée mais assurent n'y avoir 
rien trouvé. Nous avons fouillé la chambre médiane, qui paraissait n'avoir pas été touchée 
par eux. Une couche de terre jaune clair et de cailloutis contenait des tessons romains, assez 
nombreux en haut, plus rares en bas où ils étaient mélés de quelques tessons chalcolithiques. 
En dehors de ces restes céramiques, il n'y avait que des morceaux d'étoffe, de cuir ou de 
vannerie. Cette couche avait environ 1 m. d'épaisseur, sans lits de cendres ni aucune strati- 
fication. 

Ilapparait donc que les quatre grottes ont été utilisées par l'homme à l'époque chalcolithique 
et à l'époque romaine. L'occupation a été faible dans la grotte 4 et dans la grotte 3, oü l'on a en 
plus l'indice d'un habitat à l'époque du Fer. Les grottes les plus importantes à tous les points 
de vue sont les grottes 1 et 2: l'occupation y a été intense aux époques chalcolithique et 
romaine ; l'une et l'autre ont des témoins de l'époque du Fer et de l'époque arabe, la grotte 2 
a aussi été utilisée au Moyen Bronze (dans ses galeries) et occasionnellement à l'époque arabe 
(dans sa chambre supérieure). Le matériel relatif à chaque époque sera étudié dans les chapitres 
suivants et l'on cherchera à préciser les dates. 



Ill 

LA PERIODE CHALCOLITHIQUE 

On a dit que les grottes, spécialement les grottes 1 et 2, avaient livré un abondant matériel 
de la période chalcolithique: céramique, silex et pierre, os, bois et méme vannerie. Les princi- 
pales piéces sont présentées dans les figures 2 ἃ 4. Elles vont étre d’abord décrites, puis on les 
comparera aux trouvailles faites sur d’autres sites et l’on déterminera leur place dans la séquence 
archéologique. 

I. LA CÉRAMIQUE (fig. 2, pl. 111 et IV) 

Parce que la grotte 2 a permis les observations stratigraphiques les plus claires, on a choisi 
dans le matériel de cette grotte presque tous les types qui sont groupés dans la fig. 2. Il n’y a 
d'exception que pour les n** 25 et 28, qui proviennent de la grotte 1, et pour les n°*° 2, 42 et 43, 
qui ont été achetés. 

Toute cette céramique est faite à la main et le modelage est souvent grossier.’ Les terres sont 
ordinairement bien épurées, l'addition d'un dégraissant calcaire ou cristallin n'est pas con- 
stante et, lorsqu'elle existe, les particules sont presque toujours trés fines; l'usage de la paille 
hachée n'est pas attesté. Les pièces ont été cuites à feu ouvert, la cuisson n'est pas régulière et 
n'est jamais très poussée. 

Peu de formes complétes ont été conservées mais suffisamment de fragments sont assez 
expressifs pour suggérer l'aspect des vases. Les types dominants sont les gobelets, 9, 10, 11, 
15-16, et les bols ou coupes profondes, 5, 6, 12, 22, 25. Il y a des jarres sans col, 1 et 3, ou avec 
col, 14, 27, 31, des cruches, 17, 24, 40-41, 43. Les fonds sont plats, sauf les gobelets 9 et 15-16 
on notera l'empreinte de vannerie sur le fond du n° 29. Les anses sont très variées: horizontales 
plates, 20, ou relevées et ondulées, 19, annulaires, 14, 17, 18, 21, en triangle allongé, 23, 26, 

oreillettes verticales, 22, ou horizontales, 25; le type le plus fréquent est la petite anse ronde 
attachée à la naissance du col, 28, 30, 31, 35, 36. Les n* 2 (pierre, donné ici pour son analogie 
avec les n** suivants), 4 et 7 sont probablement des couvercles.? 

Les piéces ont généralement une couverte de la méme couleur que leur terre. La surface 
extérieure est tantôt lissée à la main, tantôt lustrée. Elle peut recevoir trois modes de 
décoration: 

(a) la peinture, rouge ou brune tirant sur le noir, qui couvre tout l'extérieur avec une bande 
intérieure sous la lèvre, 6, 24, 25, ou qui s'étend en bandes plus ou moins régulières, 15, 21, 23, 

26, 27. Certains tessons, non représentés, sont ornés de larges bandes rouges parallèles, sur le 
fond rose ou blanc de l'argile. 

(b) les bandes ou les chevrons incisés en traits paralléles ou en arétes de poisson, 35, 37 à 39, 
44. Le décor incisé se combine avec la peinture dans le n° 35, les incisions ornant les parties 
réservées par la couleur. 

(c) les bandeaux en relief, torsades ou pastilles, 32 à 34. Certains bords, non représentés, ont 
un décor analogue. 

1 Voir cependant ci-dessous p. 34. 1938, p. 28; pl. 12-14. Ils ont à peu près les mêmes dimen- 
? On pourrait penser aux disques de pierre ou d'autre sions et servaient sans doute à un jeu de totons, La double 

matériel trouvés en Égypte dans la tombe de Hemaka, perforation de notre n° 4 exclut cet usage. 
W.B. Emery, The Tomb of Hemaka (Excavations at Sagqara), 
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II, OBJETS DIVERS (fig. 3 et 4, pl. V et VIa) 
Silex. — Les silex taillés ont été recueillis en assez grand nombre, mais ils sont généralement 

peu typiques. On ne présente, dans la fig. 3, que les pièces les plus caractérisées. Les éclats 
utilisés ou les lames constituent la plus grande part de la récolte. On notera seulement la 
lame 14, dont la tête retouchée et émoussée suggère qu'elle a servi de pointe ou de burin, et la 
lame 17, aux bords finement retouchés, qui est probablement un élément de faucille; il est 
notable que Murabba ‘at n'ait pas livré d'autres exemplaires de cet outil qu'on retrouve sur tous 
les sites chalcolithiques. La lame 16 a une forme de couteau ; la base est retouchée sur les deux 
côtés. Les n° 12 et 13 sont des têtes de javelines à pédoncule (brisé dans le n° 12); les retouches 
sur les bords sont rares mais elles s'étendent sur la face bulbaire, vers la pointe. On n'a reconnu 
qu'un burin, 18, et qu'un percoir, 21. Le n? 19 est un lourd grattoir rectangulaire ; l'éclat ovale, 
20, retouché sur les deux bords paraît avoir eu le méme usage. La pièce la plus remarquable est 
le grattoir mince en éventail, 15, qui mesure 135 mm. א‎ 110 mm. Le cortex est conservé sur 
une face, sauf les retouches du bord actif; la face bulbaire est sans retouche: c'est un magnifique 
instrument. 

Pierre. — Le reste de l'outillage lithique comprend des boutons percés, 2 et 4, des aiguisoirs 
en basalte (pl. V. 27, 28), un anneau plat en calcaire trés dur, 7. On a recueilli une petite cupule 
de pierre tendre, 3, dont le bord s'orne de quatre protubérances.! Une petite hachette en 
serpentine polie (fig. 12. 2 et pl. VII. 5), amulette ou objet votif, a été trouvée dans un contexte 
incertain et il est plus vraisemblable qu'elle appartient à l'époque du Moyen Bronze. 

Os. — Parmi les instruments d'os, il y a des lames pointues, non représentées, et surtout des 
percoirs ou aiguilles, ainsi les n° 1, 5, 8 et 10. On notera le fragment d'omoplate, 6, gravé de 
traits parallèles, analogues à ce que les préhistoriens appellent arbitrairement des ‘marques de 
chasse’. On rattachera peut-être à la méme période une curieuse amulette d'os poli, d'ailleurs 
incompléte, munie d'un trou de suspension et capricieusement percée à la bouterolle (fig. 2. 
13351. V. 25). 

Bois. — Murabba‘at est, semble-t-il, le seul site palestinien de l'époque chalcolithique qui 
ait conservé des objets de bois. On a déjà signalé, p. 11, que la couche la plus basse des galeries 
inférieures de la grotte 2 avait livré un báton de tamaris, long de 80 cm. De la couche scellée 
par l'effondrement du roc à l'entrée de la grotte 2 (cf. p. 10) sont sorties de fines tiges de bois 
dur, longues d'environ 25 cm. et pointues aux deux extrémités; elles ont dà servir d'aiguilles 
(pl. V. 20-22). Du méme endroit proviennent deux planchettes de bois, n° rz et pl. V. 
25-26, de dimension semblable, plates d'un cóté, bombées de l'autre et taillées d'une encoche 
à chaque bout. Elles formaient certainement une paire et devaient être liées ensemble; on peut 
penser qu'elles ont servi d'attelles pour lier un membre fracturé. Enfin, un fragment de bois 
tendre, n° 9 et pl. V. 11, est creusé d'une série de trous incomplets. C'est évidemment un bois 
à feu: c'est la pièce inférieure sur laquelle on faisait tourner une tige de bois dur pour produire 
le feu.? 

Il reste une pièce étonnante, fig. 4 et pl. VIa. C'est un manche d'herminette en bois dur 
(tamaris ἢ), comparable aux exemplaires de l'époque thinite retrouvés à Abydos? et à Saqqara.* 

* Un objet tout à fait semblable a été trouvé dans ג[‎ et pl. lv. 108. L'instrument est représenté par les hiéro- 
couche néolithique de Byblos. Inédit. glyphes, cf. F. Ll. Griffith, A Collection of Hieroglyphs . . ., 

? L'outillage complet (archet, foret et des pièces ana- — 1898, p. 50 et les références. 
logues à celle-ci) a été trouvé en Egypte, à Kahun, Fl, 3 Fl. Petrie, The Royal Tombs of the Earliest Dynasties, 
Petrie, Jllahun, Kahun and Gurob, 1891, p. 11 et pl. vii. ii, 19or, pl. xlii. 37. 
25-26; οἷς, du méme auteur, Ten Years! Digging in Egypt, * W. B. Emery, The Tomb of Hemaka, pl. 16. 
1892, p. 119, fig. or, et Tools and Weapons, 1917, pp. 58-59 



Fic. 2. Céramique chalcolithique. 
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Description, Fie. 2! 

1 = Mur. 72. — Bord de jarre sans col, lèvre renforcée intérieurement. ‘Terre brune à partic. cristallines, couverte rose 

à Pext. 

2 = Mur. 217. — Calcaire. Disque mince, percé d'un trou au centre, traits incisés partant du bord. Couvercle (pl. IV. 1). 
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Mur. 73.— Bord de jarre sans col, lèvre un peu épaissie. Terre brune à partic. calcaires, extérieur lustré et peigné 

circulairement. 

Mur. 92. — Fragment de disque plat à deux perforations. Terre rouge et noire avec beaucoup de grosses partic. 

calcaires. Couvercle. 

Mur. 75. — Fragment de bol caréné. Terre chamois, grossière, surface noire, extérieur lustré. 

Mur. 76. — Bord de large bol, lèvre un peu retroussée. Terre chamois, rares et fines partic, calcaires, Couverte 

rouge sur tout l'ext. et en large bande à l'int. Ext. lustré. 

Mur. 91. — Disque irrégulier, concave et perforé d'un trou. Méme terre que le n? 4. Couvercle (pl. IV. 3). 

Mur. 83. — Cruchette sphérique sans anse, petite base aplatie, col étroit avec un bourrelet. Manque la lèvre, 
Terre chamois à petites partic. calcaires. Couverte chamois à l'ext. ‘Traces de lustrage (pl. IV. 16). 

Mur. tessons. — Fragment de gobelet à base arrondie, lèvre évasée. ‘Terre brune, mal épurée, sans dégraissant, 

surface noire. 

Mur. tessons. — Fragment de gobelet ou pot à large ouverture, anse incertaine. Terre rose, sans dégraissant, mal 

modelée. Couverte rose. 

Mur. 7o. — Fragment de gobelet, lèvre horizontale. Terre brune, fines partic. calcaires, couverte brune. 

Mur. tessons. — Fragment de bol. Terre rose, sans dégraissant. 

Mur. tessons. — Col de cruche, évasé, avec rainure à la base. Anses incertaines. Terre brune à partic. calcaires. 

Mur. 82. — Sommet d'une jarre ou grande cruche à col bas, lévre évasée, une (ou deux?) anse annulaire plate de 

la lèvre à l'épaule, attache élargie à la lèvre. Terre chamois, fines partic. calcaires. Couverte chamois clair (pl. ILI. 3). 

Mur. 84. — Partie supérieure d'un gobelet en cornet. Terre rose, fine, surface ext. lissée et peinte en rouge sauf 

une bande réservée sous la lévre. A l'int., une bande rouge sous le bord (pl. IV. 9). 

Mur. 86. — Base de gobelet en cornet, extrémité brisée. Terre rose, fines partic. calcaires. Surface ext. lissée, 

peinte en rouge sauf à la pointe (pl. IV. 13). 

Mur. 81. — Partie supérieure d'une cruche à col bas et étroit à lévre trés évasée, une (ou deux?) anse annulaire 

verticale sur l'épaule. Terre assez fine, brûlée (pl. IV. 12). 

Mur. 95. — Anse annulaire verticale, ronde et à attaches élargies. ‘Terre rose. 

Mur. 98. — Anse horizontale plate à bord relevé et ondulé. Terre chamois, surface brûlée (pl. IV. x17). 

Mur. 97. — Anse horizontale plate. Terre brûlée. 

Mur. οὔ. — Grande anse annulaire verticale, plate et à attaches très élargies. Terre brune, grossière, traits de 

peinture noire sur l'ext. (pl. IV. 14). 

Mur. tessons. — Fragment de bol à lèvre rentrante, une petite anse verticale attachée sous la lèvre. Terre chamois, 

lissée. 

Mur. tessons. — Anse verticale en triangle allongé. Terre rose, larges bandes en brun foncé. 

Mur. tessons. — Fragment de cruche à col large, lèvre évasée, une (ou deux?) anse ronde à la naissance du col. 

Terre brune, lissée, peinture rouge à l'ext. et une large bande avec des traînées à l'int. 

Mur. 67. — Bol à lèvre mince, un peu rentrante, sous la lèvre une anse oreillette horizontale percée verticalement. 

Terre chamois à fines partic. calcaires, surface bien lissée, peinte en rouge sur tout l'ext. et une bande à Pint. sous le 

bord (pl. III. 7). 

Mur. 94. — Anse verticale en triangle allongé. Terre rose, fine, tache irrégulière de peinture rouge (pl. IV. 8). 

Mur. 74. — Col de jarre, arqué. Terre chamois, peu de partic. calcaires, surface 118800, traces de peinture ou 

couverte rouge à l'int. et grise (brülée?) à l'ext. (pl. 111. 1). 

Mur. 65. — Fragment de col de cruche avec petite anse ronde à la base du col. Terre rose, grossière avec grosses 

partic. calcaires (pl. IV. 7). 

Mur. 88. — Base de bol ou de cruche, plate avec empreinte de vannerie, Terre grise, brûlée (pl. IV. 15). 

Mur. 77. — Fragment de col de cruche avec petite anse annulaire à la base du col. Terre chamois, assez fine 

(pl. IV. 11). 

Mur. tessons. — Fragment de col de cruche ou jarre du type précédent. T'erre chamois, assez fine, brülée. 

Mur. tessons. — Torsade en relief. Terre brune à partic. calcaires. 

Mur. tessons. — Bandeau en relief. 'l'erre rose. 

Mur. 103. — Bandeau de pastilles en relief, Terre rose, grossière (pl. IV. 4). 

Mur. 78. — Fragment de col de cruche, anse annulaire à la base du col. Terre chamois, grossière, deux bandes 

circulaires à décor incisé; en dehors, bandes de peinture rouge (pl. IV. 2). 

36 = Mur. tessons. — Anse annulaire à attaches élargies, à la base d'un col. ‘Terre chamois. 

t! L'indication Mur. -|- un chiffre renvoie au catalogue de la fouille. 

5625.2 2 



Fic. 3. Période chalcolithique. Objets de bois, pierre et os. Silex. 
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La lame de silex, qui a disparu, était maintenue par un manchon de cuir entourant la tête 

de l'instrument. Le tout était fixé par une longue lanière de cuir qu’arrétait une encoche du 

manche en arriére de la téte.! 

III. COMPARAISONS 

Il faut préciser la relation de ce matériel avec celui d'autres sites fouillés en Palestine, en 

commençant par ceux qui sont les plus proches de Murabba t. 

Dans le Wady Khareitün, à l'est de Bethléem, la couche supérieure de la grotte d'Umm 

Qatafa? a livré un matériel en partie semblable; on y retrouve des fragments de vases en cornet, 

1 La localisation ne peut pas être précisée, la pièce | métaux dans les grottes du désert de Judée', dans Syria, 

ayant été achetée. xii, 1931, pp. 29-43. 

2 R. Neuville et A. Mallon, ‘Les débuts de l’âge des 

37 — Mur. tessons. — Décor de chevrons incisés en arétes de poisson. Terre rouge à petites partic. cristallines, peu 

cuite, traces de couverte rouge (pl. IV. ro). 

38 — Mur. tessons. — Décor de double bande incisée en arétes de poisson. Terre rose à partic. calcaires, assez bien cuite. 

39 = Mur. tessons. — Décor de chevrons incisés en traits parallèles. Terre rose, sans dégraissant, mal cuite. 

40 — Mur. 8o. — Partie supérieure d'une cruche à large col avec rainure à la base, deux anses annulaires horizontales sur 

l'épaule. Terre chamois à partic. siliceuses, mal modelée, couverte rouge à l'ext. A joindre probablement au n? 41 

(pl. 111. 4). 

41 = Mur. 89. — Fond de vase à base plate, renforcée. Terre chamois à partic. siliceuses, mal modelée. Appartient 

probablement au n? 40. 

42 — Mur. 205. — Pot cylindrique sans col, base plate, bord pincé pour faire un versoir, deux trous pour la fixation d'un 

couvercle. Terre rose, couverte rose (pl. III. 6). 

43 — Mur. 204. — Partie inférieure d'une cruche ou petite jarre à base plate. T'erre rose à partic. calcaires (pl. III. 8). 

44 — Mur. 87. — Partie d'un vase sphérique à petite base plate, anses incertaines. Terre chamois assez fine, en partie 

brûlée. Décor de chevrons incisés en arêtes de poisson (pl. III. 2). 

45 = Mur. 71. — Fragment de support de vase? Terre chamois, grise à la section, avec peu de partic. calcaires, surface 

grise et chamois. Trois larges traits verticaux incisés (pl. 111. 5). 

Description, Fic. 3 

1 = Mur. 145. — Poinçon d'os. — Grotte 1 (pl. V. 16). 

2 — Mur. 136. — Pierre grise. Bouton percé. — Grotte 2 (pl. Was): 

3 = Mur. 360. — Pierre dure. Petite coupelle ayant, sur le bord, quatre tenons, dont deux brisés. — Grotte 2 

supérieure (pl. V. 2). 

4 = Mur. 135. — Pierre blanche. Bouton percé. — Grotte 2 (pL Vo 

5 = Mur. 147. — Poingon d'os. — Grotte 1 (pl. V. 18). 

6 — Mur. 139. — Fragment d'os d'animal (omoplate), gravé de traits obliques sur un bord. — Grotte 2, sous les gros 

blocs de l'entrée (pl. V. 6). 

7 — Mur. 137. — Calcaire rouge, dur. Anneau plat. — Grotte 2, comme le n? précédent (pl. V. 24). 

8 — Mur. 138. — Poingon d'os. — Grotte 2, comme le n? précédent (pl. V. 15). 

9 — Mur. 335. — Bois tendre, percé de plusieurs trous. Bois à feu. — Grotte 2 (pl. V. 11). 

10 — Mur. 145. — Poingon d'os. — Grotte 2, sous les gros blocs de l'entrée (pl. V. 19). 

11 — Mur. 143. — Bois. Deux plaquettes semblables, encochées aux extrémités. Attelles? — Grotte 2, comme le n? 

précédent (pl. V. 25-26). 

12 — Mur. 126. — Silex brun violet. Tête de javeline à pédoncule. — Grotte 2 (pl. V. 10). 

13 — Mur. 125. — Silex blond. Téte de javeline à pédoncule. — Acheté (pl. V. 9). 

14 — Mur. 120. — Silex brun. Lame retouchée sur un cóté et en téte. — Grotte 1 (pl. V. 13). 

15 — Mur. 121. — Silex brun. Grand grattoir en éventail. Plan de frappe préparé, bulbe de percussion saillant. L'autre 

face, plane avec cortex et larges retouches obliques sur le tranchant. — Grotte 1 (ΡΙ. Ν. 17). 

16 = Mur. 131. — Silex blond translucide. Lame de couteau. — Grotte 2, sous les gros blocs de l’entrée (pl. V. 4). 

17 = Mur. 124. — Silex brun foncé. Lame retouchée sur les deux tranchants. Faucille ? — Grotte 1 (pl. V. 8). 

18 = Non numéroté. — Silex brun. Burin. — Acheté (pl. V. 14). 

το = Mur. 122. — Silex blond. Grattoir rectangulaire, épais. — Grotte 2, sous les gros blocs de l’entrée (pl. V. 7). 

20 = Mur. 123. — Silex brun foncé. Éclat ovale à fines retouches plates sur les tranchants. — Acheté (PLV). 

21 == Non numéroté. — Silex brun. Perçoir. — Acheté (pl. V. 12). 
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des anses verticales triangulaires, des perçoirs d’os et, parmi les silex, des grattoirs en éventail.! 
On y rencontre aussi le décor peint en larges bandes rouges sur le bord intérieur ou à l'extérieur 
des vases. 

Plus au sud, les sites du Wady Ghazzeh? fournissent aussi des rapprochements. Les plus 
importants se font avec le site O, qui a des vases en cornet, de petites anses à la naissance des 

0 4 ὃ 12 

Fic. 4. Herminette. 

cols, des anses verticales triangulaires, des bandeaux en relief et, dans l’outillage de pierre, des 
lames étroites, des boutons percés.3 Il y a des points de contact avec le site D 1,+ le site Es 
et le site 5 

Ons'attendrait à trouver des rapports avec les sites chalcolithiques récemment fouillés dans la 
région de Beersheba, mais les rapports publiés? ne permettent guère de se prononcer: il y a bien 
là des jarres à ouverture sans col? et souvent un décor peint; on signale des vases en cornet,? mais 
l'ensemble est assez différent,!? le décor incisé et les bandeaux en relief sont exceptionnels. 

Des paralléles plus frappants s'établissent avec Jéricho!! qui a, au niv. IX, des anses à attaches 
élargies et de petites anses à la base des cols, au niv. VIII, des cols en arc, des fonds de vases 

avec empreinte de vannerie, des chevrons incisés en arétes de poissons. On y retrouve 
(niv. VIII) le décor trés particulier de notre fig. 2. 35 (un autre tesson du méme style appartient 
à un second vase): des bandes incisées réservées dans une couverte rouge.13 

De l'autre côté du Jourdain, T'eleilát Ghassül fournit des rapprochements assez nombreux.!4 
Les vases en cornet y sont fréquents comme aussi les gobelets et les fonds de vases avec em- 
preinte de vannerie. Les anses verticales triangulaires n'y sont pas rares et l'on rencontre aussi 
les petites anses à la naissance des cols et le décor de bandeaux en relief. Dans l'industrie du 

1 Comparer: chalcolithique de Beersheba; étude typologique’, 1b., vi, 
fig. 2. 15-16 = Syria, p. 36, fig. 5, 1. 1956, pp. 163-79, 226-38. 

23,25 τι ו‎ 8 Israel Exploration Journal, v, p. 81, fig. 16; vi, p. 167 s. 
fipX3 1 5 2 ΞΡ 32 ΠΟ 2) כו‎ ? Israel Exploration Journal, v, p. 82; vi, p. 230. 

 ‎ 2 2201 10 Voir cependant ci-dessous (p. 34) à propos de bolsכס[ 15
2 E. Macdonald, Prehistoric Fara, dans Beth-Pelet, ii, classés avec la céramique romaine. 

by E. Macdonald, J. L. Starkey, and Lankester Harding, זז‎ J. Garstang, I. Ben Dor, and G. M. FitzGerald, 
1932. ‘Jericho: City and Necropolis’, dans Annals of Archaeology 

3 Comparer: and Anthropology (Liverpool), xxiii, 1936, pp. 67—100. 
fig. 2. 16, 23, 26, 28, 36 = Beth-Pelet, ii, pl. xxxv. 12 Sur ces empreintes, cf. ©. M. Crowfoot, ‘Mat Im- 

34 = 5 pl. xxxii. pressions on Pot Bases’, dans Annals..., xxv, 1938, pp. 3-11. 
fig. 3. 2, 4 = " pl. xxi. 13 Comparer: 

14 = 5 pl. xviii. 62. תק לכד‎ = Annals..., xxiii, pl. xxxi. TI, I9. 
* Comparer fig. 2. 21 — Beth-Pelet, ii, pl. xxx, 8. 24,28, etc. — .; WED. XXX. OLI: 
5 Comparer fig. 2. 23 et 25 = Beth-Pelet, ii, pl. xxx. 27 محب‎ pe رو طل‎ Xxx11:521- 
6 Comparer fig. 2. 32 et 34 = Beth-Pelet, ii, pl. 29 Lm קו‎ Xi 718. 

xxxiii. 35 mU ay ,, Di. XXX111 TO: 
7 J. Perrot, ‘The Excavations at Tell Abu Matar, near 37-39 is τῷ. ו כו‎ 

Beersheba’, dans Israel Exploration Journal, v, 1955, ™ A. Mallon, R. Koeppel et R. Neuville, Teleilát Ghassil, 
Pp. 17-40, 73-84, 167-89 ; H. de Contenson, ‘La céramique i, 1934; R. Koeppel, Teleilât Ghassál, ii, 1940. 
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silex, le grattoir en éventail est un instrument caractéristique de Ghassiil, les têtes de javelines 
(ou de flèches) sont rares mais assez semblables à celles de Murabba‘at, et il y a aussi des 
perçoirs et des burins.! 
A Tell el-Far‘ah, près Naplouse,? la couche du Chalcolithique Moyen a fourni un matériel 

parfois semblable: cols en arc, anses à attaches élargies, décor de bandeaux en relief, et le 
décor de bandeaux incisés réservés dans une couverte rouge.? Mais d'autres types de Murabba‘at 
ne se retrouvent que dans le Chalcolithique Supérieur de Tell el-Far‘ah ou dans les tombes 
contemporaines: le bol à petite anse percée verticalement et le bol caréné en céramique grise 
lustrée.* 

Le site de Sha'ar ha-Golan, au confluent du Yarmouk et du Jourdain,5 a une céramique qui 
s'apparente à celle de Murabba‘at par sa façon grossière. Le décor incisé — le seul qui soit 
pratiqué là — est à peu prés identique. On rencontre aussi des empreintes de vannerie sur les 
bases et de petites anses à la naissance des cols.6 Il y a des aiguisoirs de basalte? qui ont la forme 
et les dimensions de ceux de Murabba‘at. Par contre, les instruments de silex, qui sont nom- 
breux, ont un facies différent. 

Avec Beisán, à l'ouest du Jourdain,? les contacts sont réduits. On trouve cependant des 

anses à attaches élargies au niv. XVIII et dans les fonds de cabanes, des anses horizontales 
relevées aux niv. XVII et XVI, des anses verticales triangulaires au niv. XVI, des bols carénés 
en céramique grise lustrée au niv. XVI.9 

Les sondages faits à 'Affüleh, entre Beisan et Megiddo,!? permettent quelques comparaisons 
intéressantes: ils ont livré des vases en cornet et des cols en arc, des anses horizontales relevées 

et des bols carénés en céramique grise lustrée. La série lithique fournit d'autres paralléles: un 
grattoir en éventail, des éléments de faucilles, des têtes de Javelines, 66565 1 

Enfin, les couches profondes de Megiddo!? autorisent d'assez nombreux rapprochements: 

! Comparer: 5 M. Stekelis, ‘A New Neolithic Industry: The Yar- 

fig. 2. 9 ΞΞῚ 27007 p: 42. I5 515 21.705 mukian of Palestine’, dans Israel Exploration Journal, i, 
II — i, p. 96, fig. 42. 8. 1950-1, pp. I-19. 
15, 16 = i, pl. 47 et 48; ii, pl. 76 et 95. 6 L.c., p. 13, et comparer: 
23, 20 ΞΕ pl. ΟΖ. 5102. 1; fig. 2. 28. 30 == Israel Exploration Journal, pl. i. 2; ii. 8. 
28, 30 ΞΞ Σὲ, .1ص‎ 8. 27-30 1 ^ 1 pl. 1 passim. 
29 = i, pl. 39. 2 et 4; 11, pl. 83. 13, 16, 18; Æ 4 0 * 2 

84. I, 4. 7 L.c., pl. iv, 1 et 2. Le fouilleur voudrait y reconnaitre 

34 = ii, pl. 87. 19. une figure féminine, schématisée par la représentation de 
Πρ, 3. 12,13 ΞΞ 1, Pl 32. 3-6. la vulve. 

15 = i, p. 58 et fig. 28; ii, pl. 104. 4. 8 G. M. FitzGerald, ‘The Earliest Pottery of Beth- 
21 Sth pl τοῦ; 7. Shan’, dans The Museum Journal, xxiv, 1935, pp. 5-22. 

2 R. de Vaux et A. M. Steve, ‘La première campagne de 9 Comparer: 
fouilles à Tell el-Fár'ah prés Naplouse’, dans Revue fig. 2.5 — Museum Journal, pl. ii. 3. 
Biblique, liv, 1947, pp. 394-433; id., ‘La deuxième cam- 10 == 55 .مآ‎ 11.5 εἴ 8. 
pagne . . .”, ib., ἵν, 1948, pp. 544-80; lvi, 1949, pp. 102-38; 21 ΞΞ AA FO τι τὸ; 24, 25: 
R. de Vaux, ‘Les fouilles de Tell el-Far‘ah . . . Cinquième 23 — ἃ pl. ii. 6. 

campagne’, ib., ,111א‎ 1955, pp. 541-89; id., ‘Sixième cam- 10 E. L. Sukenik, Archaeological Investigations at ‘Affila, 

pagne’, 72., lxiv, 1957, pp. 552-80. 1948. 
3 Comparer: 11 Comparer: 
fig. 2. 1 — Revue Biblique, lxii, fig. 4. 7. fig. 2. و‎ = Archaeological Investigations, pl. 11, 13. 

185 em 7 liv, fig. τ. 13- 16 — 5 m pl. i. 4. 
21 = v: liv, fig. 1. 19 et lxii, fig. 4. 4. 19 m 0 ^ pl. viii. 1 et 3. 
Gp = 5 lxii, fig. 4. 3. 27 ΞΞ 5 a pl. iv. 2 et 3. 
32 = 7 liv, fig. 1. 10. fig. 3. 13 = 5 5 pl. xxvi. 11. 

34 = » liv, fig. 1, 9. 15 = » » pl. xxiv. 
ei = o liv, fig. 1. 34. 17 = ae A .مآ‎ xvi. 

+ Comparer: 21 = 5 9 ὉΠ 1 

fig. 2.5 = Revue Biblique, liv, fig. 2. 13; lvi, fig. 2. 2. 12 R, M. Engberg and G. M. Shipton, Notes on the 

25 — 5 liv, fig. 6. 9. Chalcolithic and Early Bronze Age Pottery of Megiddo, 
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cols en arc, vases en cornet, bords de jarres sans col, bols carénés en céramique grise lustrée, 
empreintes de vannerie sur des fonds de vases, anses verticales triangulaires, bandeaux incisés 

réservés dans une couverte rouge.! 

IV. CONCLUSIONS 

De ces comparaisons se dégage un tableau assez complexe. Murabba‘at s'apparente d'une 
manière évidente — et normale — aux sites chalcolithiques du sud de la Palestine, spécialement 
aux sites ‘ghassuliens’ (l'éponyme Teleilàt Ghassül, les sites du Wady Ghazzeh et surtout le 
site O, la grotte d'Umm Qatafa), beaucoup plus qu'au groupe de Beersheba: vases en cornet, 
gobelets, grattoir en éventail. Mais Murabba‘at a des rapports également clairs avec le Chalco- 
lithique de Jéricho VIII, sur des points où Jéricho diffère de Ghassül: cols en arc, anses à 

attaches élargies, décor incisé. Par Jéricho, Murabba'át a des contacts avec les sites du nord de 
la Palestine (Tell el-Fâr‘ah, Beisán, Megiddo), mais d'autres contacts se font par Ghassül avec 
les mêmes sites (Tell el-Fár'ah, Megiddo) ou avec d’autres ( Affüleh). 

Tout cela? situe Murabba‘at dans la phase moyenne du Chalcolithique. En démontrant que 
Murabba‘at a des attaches multiples avec des sites parfois éloignés, les comparaisons qui ont 
été faites soulignent ce qui semble avoir été un caractère de cette période: des cultures diverses 
et probablement contemporaines en partie, qui se mélent suivant les déplacements et la fusion 
de groupes humains d'origine variée et d'organisation peu stable. 

Il y a aussi, à Murabba'át, quelques pièces qui paraissent plus récentes: les bords de jarres 
sans col à profil bulbeux, la petite anse percée verticalement et attachée au bord d'un bol, l'anse 
horizontale relevée, le bol caréné en céramique lustrée sont des types qui semblent débuter au 
Chalcolithique Supérieur. Ces piéces ayant été trouvées dans des couches bouleversées, il n'est 
pas possible de décider si elles sont des éléments précurseurs qui indiqueraient un certain 
chevauchement des deux civilisations dans le temps, ou si elles témoignent d'une occupation 
qui s'est prolongée longtemps, et probablement avec des intervalles d'abandon. La seconde 
hypothése est préférable. Rien n'oblige à descendre jusque dans l'Ancien Bronze, et les types 
qui caractérisent le début de cette époque en Palestine du sud ne sont pas représentés. 

On conclura donc simplement qu'au cours du quatriéme millénaire avant J.-C. les grottes de 
Murabba‘at ont servi d'habitat à des groupes humains qui vivaient de la chasse, de l'élevage et 
de maigres cultures sur les plateaux voisins. 

1934 (cité ‘Stages’); G. M. Shipton, Notes on the Megiddo fig IO == Stages i-iv. 148. 
Pottery of Strata VI-X X, 1939 (cité ‘Strata’); G. Loud, 20 = 4, {τ ν. IAE. 
Megiddo II, Seasons of 1935-09, 1948. 23 == Megiddo Il, pl. 2. 16-17. 

! Comparer: 27 = Stages v-vii. 16G. 
fig. 2. 1,3 = Stages iv-vii. 12D, I2E. 29 — Megiddo II, pl. 2. 25. 

5 = » iv-vii. 17A; Strata xix. 22; XX. 35 zm 58 pl. 2. 37-42. 
Lg. 2 Même, semble-t-il, Sha‘ar ha-Golan, que le fouilleur 

15, 16 = Strata xix. 21; xx. 16; Megiddo 11, met au néolithique d'aprés son industrie lithique, mais 
pl. 96. 11-19. dont la poterie ne paraît guère antérieure à Jéricho VIII. 
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LA PÉRIODE DU MOYEN BRONZE (fg. 5 et pl. VII) 

PENDANT la fouille des galeries inférieures de la grotte 2, juste à l'endroit où a été dessinée la 
section de la fig. 1, ce fut un étonnement de trouver un scarabée égyptien dans la couche de 
terre noire qui séparait le niveau purement chalcolithique du niveau romain (fig. 5. 3, pl. VII. 
2). Il est gravé d’une torsade qui entoure le signe kheper (le scarabée, symbole de l'existence) 
entre deux signes ankh (symbole de la vie). Il appartient certainement à l’époque hyksos et 
il date probablement de la première partie de cette période. Si le corselet de ce scarabée est 
hyksos en général, si la forme simple des élytres avec deux encoches latérales est attestée de 
la xir? à la xxvi° dyn., le dessin du côté est limité aux *אזזז*-אט‎ dyn.! et les scarabées avec le 
signe kheper sont particulièrement fréquents à la xv° dyn.? La torsade, le signe kheper et le signe 
ankh sont associés sur un scarabée de la Tombe 12 de Jéricho, datée du Moyen Bronze 11,3 
et sur un scarabée de Megiddo au niv. XII, daté entre 1750 et 1700.4 

Ces galeries de la grotte 2 ont livré d’autres objets attribuables à la même époque. Deux 
épingles à 0511166 sont certainement du Moyen Bronze II: l'une (fig. 5. 5, pl. VII. 7) est du 
type long et elle est brisée à la hauteur de 10511166 ; l'autre (fig. 5. 6, pl. VII, 6) est du type court 
et sa téte est ornée d'incisions.5 On a recueilli également, en trois fragments dispersés, une 
cruchette d'albátre (fig. 5. 4, pl. VII. 8). La qualité de la pierre, la technique du forage et la 
forme indiquent qu'elle n'a pas été fabriquée en Palestine mais qu'elle a été importée d'Égypte, 
encore au Moyen Bronze II.6 
On rattachera à la méme série, bien qu'ils aient été trouvés dans des niveaux bouleversés, 

deux fragments de peignes en bois (fig. 5. 1 et 2, pl. VII. 3 et 4).7 Ils sont trés différents des 
peignes romains qui seront présentés plus loin (pp. 43-44) et identiques à certains peignes 
égyptiens. On en rapprochera un exemplaire de Kahun, à la 511“ dyn.,? qui a servi à compléter 
le dessin de la fig. 5. 1. Des peignes semblables, mais plus larges et avec trois échancrures au lieu 

de deux, ont été trouvés dans les tombes du Moyen Bronze 11 8 Jéricho.? Un peu moins proches 

sont des peignes du Musée du Caire, dont le manche a le méme dessin mais n'est 88 
Ce groupe d'objets explique la présence — encore dans la grotte 2 — d'un certain nombre de 

tessons de cette époque: deux bords de bassins décorés d'un bandeau en relief sous la lévre, un 

fragment de bol caréné, un col de puisette et des fragments de jarres, dont la forme n'a pas pu 

étre reconstituée. 
1 Cf. A. Rowe, A Catalogue of Egyptian Scarabs . . . in 

the Palestine Archaeological Museum, 1936, pl. xxxii-xxxv: 

fabriqués en Palestine, cf. I. Ben Dor, ib., xi, 1944, pp. 93- 

II2. 
corselet type 62; élytres type 5; cóté type 4. 

2 Voir spécialement dans Rowe, /.c., les n°5 155 et 158, 
qui associent les signes kheper et ankh. 

3 J. Garstang, ‘Jericho: City and Necropolis . . .’, dans 
Annals of Archaeology and Anthropology (Liverpool), xix, 

1932, pl. xxxviii. 
+ G. Loud, Megiddo 11, 1948, pl. 149. 41. 
5 C’est le type 8b dans E. Henschel-Simon, “The 

“Toggle-Pins” in the Palestine Archaeological Museum’, 
dans Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, 
vi, 1938, pp. 169-209. L’analogie la plus proche est le 
n° 67, dont l’origine est malheureusement inconnue. 

6 Sur les caractères qui distinguent les vases d’albâtre 

7 Les différences dans l’épaisseur du cadre et dans 
l’écartement des dents indiquent que ce sont les fragments 
de deux peignes, du même type. 

8 Dans FI. Petrie, Objects of Daily Use, 1927, pl. xx. 16. 
9 Cf. K. Kenyon, dans Archaeology, vii, 1954, p. 7, 

fig. 12, et À. D. Tushingham, dans The Biblical Archaeo- 
logist, xvi, 1953, p. 61, fig. 10. Miss Diana Kirkbride, qui 
a fouillé ces tombes, a reconnu aussitót nos peignes et 
nous la remercions de nous avoir signalé ce rapproche- 

ment. 

10 G. Bénédite, Objets de toilette, i(Catalogue Général du 
Musée du Caire), 1911, pl. iv, 095 44. 318 et 44. 317; ce 

dernier est daté de la xvii? dyn. 
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On peut attribuer à la même période une hachette votive en serpentine polie (fig. 12. 2, 
pl. VII. 5) qui a été achetée aux Bédouins. Elle est identique à une pièce de Megiddo,! datée 
du niv. XIII, de 1800 à 1750. 

S 

is 
XU 
S 

 ‎ MOLاللا اكرر 0

Fic. 5. Objets du Moyen Bronze. 

1 = Mur. 392. — Bois d’acacia? Fragment de peigne. 

2 == Mur. 392. — Bois d’acacia? Fragment de peigne. 

3 = Mur. 261. — Stéatite blanche, enduit vert. Scarabée. Sur le plat, torsade entourant le signe kheper entre deux 

signes ankh. 

4 = Mur. 262. — Albátre veiné. Cruchette à bec pincé et anse de la lèvre à l'épaule. 

5 = Mur. 259. — Bronze. Épingle à œillet, longue, brisée à l'ceillet. 

6 = Mur. 260. — Bronze. Épingle à œillet, courte. Téte incisée. 

1 G. Loud, Megiddo II, 1948, pl. 268. 8. 
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On est tenté de faire remonter aussi à cette époque une sandale incomplète, qui a été trouvée 

dans les grottes par les Bédouins avant la fouille régulière (pl. VII. 1). C’est une large semelle 

de cuir blanc, d’où se détachent des lanières qui enserraient le talon et la partie antérieure 

du pied; une autre lanière, partant de la pointe, allait s’attacher à la bride du coup-de-pied. 

L'objet n'est certainement pas moderne et il est trés différent des sandales romaines qui ont 

été trouvées dans les grottes et seront décrites plus loin (p. 43). Les coutures visibles sur deux 

lanières sont faites avec de minces lacets de cuir: elles ont exigé une alêne et un couteau solides 

et bien affûtés, ce qui paraît exclure l’époque chalcolithique. 11 reste à choisir entre les deux 

autres périodes d’occupation des grottes: le Moyen Bronze et le Fer, mais 16 choix est arbi- 

traire, car les éléments de comparaison nous manquent. La Palestine de ces deux périodes n’a 

laissé aucune représentation ni aucun reste de sandale; nous savons seulement qu’on portait 

des sandales à l'époque israélite! et que ces sandales avaient des courroies. Cependant, sur 

l'Obélisque Noir de Salmanasar III, les tributaires israélites semblent porter des chaussures 

à pointe relevée.3 Dans les pays araméens* et en Assyrie5 au premier millénaire, les sandales 

paraissent avoir toujours un quartier qui protege le talon. En Egypte, le type courant de la 

sandale de marche est défini par une scène du tombeau de Rekhmara, sous la xvii? dyn., où 

sont représentées les étapes de la fabrication. Comme dans notre exemple, cette sandale n'a 

pas de quartier et a deux courroies qui enserrent le talon, mais la sandale égyptienne n'a pas 

une seconde bride sur le devant du pied: une laniére part d'un trou fait au quart antérieur 

de la semelle et, passant entre les doigts, s'attache aux courroies du talon. C'est un type fixe, 

qui est attesté jusque trés tard par la statuaire, les scénes murales et certaines sandales trouvées 

dans les tombes. La caravane de Bédouins du Sinai ou du sud de la Palestine qui est représentée 

dans une tombe de Beni Hasan, vers 1900 avant J.-C., pourrait nous fournir un paralléle intéres- 

sant. Cependant les hommes y paraissent chaussés non de vraies sandales mais de laniéres 

qui se croisent autour du pied et se nouent derrière le talon." Aucune image ancienne ne 

reproduit donc exactement le type de notre sandale et sa date demeure incertaine. 

Cet élément mis à part, il faut expliquer la présence à Murabba‘at des autres objets, qui sont 

certainement du Moyen Bronze. 'Tous ont été trouvés dans la grotte 2 et ils ne correspondent 

qu'à une occupation éphémére par trés peu de personnes. Ce n'étaient pas des bergers, qui 

ne possédaient ni scarabée, ni vase d'albátre, ni peignes ouvragés, ni épingles de bronze. Ces 

objets dénotent un riche citadin. Un voyageur? Mais Murabba‘at est bien loin des grands 

chemins passants. Plutót un réfugié: le désert de Juda a été de tout temps l'asile des proscrits et 

des hors-la-loi, et l'histoire de Murabba‘ât à l'époque romaine en fournira un exemple frappant. 

Il y avait des mécontents et des révoltés dans les villes cananéennes ou dans les possessions 

égyptiennes du sud de la Palestine. Si l'on veut insister sur la provenance égyptienne de 

certains de ces objets, on pourra songer à un réfugié politique venant d'Égypte méme et l'on 

se rappellera l'histoire de Sinuhe, au "אא‎ siècle avant J.-C., fuyant la cour du Pharaon pour se 

cacher chez les Bédouins.? 

1 P. ex. Jos 95 1 Rois 25 Am 2° 8°, etc. 6 N. de G. Davies, The Tomb of Rekh-mi-ré’ at Thebes 

2 Gen 1423 Is 57. (The Metropolitan Museum of Art, Egyptian Expedition), 

3 J. B. Pritchard, The Ancient Near East in Pictures, 1943, vol. ii, pl. lii, liii, liv. 

1954, 295 351-4. 7 P. E. Newberry, Beni Hasan I, 1893, pl. xxxi, et le 

4 Ainsi à Arslan Tash ou à Sendjirli, cf. J. B. Pritchard, | détail dans N. de G. Davies and A. Gardiner, Ancient 

[7 9095129: .20; 58: Egyptian Painting, i, 1936, pl. xi. 

5 On ne peut que renvoyer en général aux bas-reliefs 8 Dernière traduction par J. A. Wilson, dans J. B. 

assyriens, si précis dans les détails du costume. Pritchard, Ancient Near Eastern Texts’, 1955, pp. 18 s. 
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V 

LA PÉRIODE DU FER (fg. 6 et pl. VIZ) 

Des tessons de la période du Fer ont été ramassés, en petit nombre, dans les grottes 1, 2, 3. 

On y remarque des fragments de lampes-coquilles ἃ bec pincé, des bases de cruches, de cru- 
chettes ou de bols, mais tout cela est peu caractéristique. Les seules formes dessinables ont été 
reproduites dans la fig. 6, et c’est seulement d’après elles qu’on peut tenter de préciser la date 
de cette occupation. 

La lampe a sept becs (fig. 6. 2) a été achetée des Bédouins avec d’autres objets qui pro- 
viennent sûrement des grottes. Le type se rencontre à Tell Beit Mirsim, niv. B, et Albright 
écrivait en 1932 que tous les exemples datés appartiennent au "א‎ siécle avant notre ére ou un 
peu avant.! A Beth Shemesh, plusieurs de ces lampes ont été trouvées et sont attribuées au 
niv. 112, 950-825, et plutôt à son début.? Cependant, à Tell ed-Duweir, une lampe à huit becs 
provient des couches supérieures de la tombe 1002, où les dépôts s'étendent au moins de 810 à 
710 mais remontent difficilement jusqu'au x* siècle.3 A Megiddo, le type à sept becs appartient 
au niv. III, 780-650.* A Tell en-Nasbeh, il est également associé à des formes du 7111-11 
siécle.5 A Tell el-Fár'ah prés Naplouse, il est attesté au niv. I, entre 724 et 600.5 Le type a 
donc eu une durée beaucoup plus longue qu'on ne le pensait, et la base plate et massive de 
notre exemplaire conseille de le dater assez tard. 

Les deux ouvertures de jarres (fig. 6. 3 et 6) ont une páte et une forme générale qui les 
classent sürement dans le Fer, mais il est difficile de leur trouver des paralléles exacts. Le plus 
proche est le sommet d'un vase de Megiddo, niv. III, qui est reconstitué comme une terrine,? 
alors que nos pièces étaient des jarres d’après les éléments qui restent du corps mais ne peuvent 
pas étre remontés. Encore parent, mais plus lointain, est un groupe de jarres de Tell ed- 
Duweir, niv IIL? et de Tell Beit Mirsim, niv. A, qui ont un profil moins tourmenté et quatre 
anses, comme avaient peut-étre les nótres. 

Le fragment de cruchette (fig. 6. 4) présente peu d'intérét. C'est un type commun dans 
presque tous les sites entre 000 et 600 et des références sont superflues. 

Les deux fragments de bols (fig. 6. 5 et 7) sont plus utiles. Ils sont lustrés au tour.!° Ce 
procédé a été employé entre goo et 600, mais le lustrage circulaire (plus exactement, en spirale 
serrée) limité à l'intérieur du vase, comme ici, n'a pas commencé avant 800. Le bord ‘épaissi’ 
ou 'replié' des deux bols et les anses (probablement quatre) du n° 7 permettent peut-être de 
préciser encore. Le type est commun à Tell Beit Mirsim, niv. A, qui couvre sans doute de 

1 “The Excavations of Tell Beit Mirsim’, i( Annual of the 
American Schools of Oriental Research, xii, 1932), pl. 23. 3 
et p. 71, סוג‎ sont cités les exemples alors connus. Cf. encore 
Annual . . ., xxi-xxii, 1943, p. 8. 

? E. Grant and G. E. Wright, Ain Shems Excavations, v 

(Text), 1939, p. 140. 
3.0. Tufnell, Lachish III, The Iron Age, 1953, pl. 90. 

379 et cf. pp. 229-36. 

* R. S. Lamon and G. M. Shipton, Megiddo I (Oriental 
Institute Publications, xlii), 1939, pl. 37. 16 et p. 171. 

5 J. C. Wampler, Tell en-Nasbeh, II. The Pottery, 1947, 
pl. 71. 1625 et cf. p. 45. 

6 R. de Vaux, ‘La troisième campagne à Tell el- 
Far‘ah’, dans Revue Biblique, lviii, 1951, p. 419, fig. 12. 15. 

7 Megiddo I, pl. 28. 88. Mais il manque la partie inter- 
médiaire entre la base et l'épaule, et la restitution est incer- 
taine. Nos piéces avaient des bases (non dessinées) assez 
semblables. 

8 Lachish III, pl. 96. 499. Miss Tufnell pense que le 
niv. III a été détruit en 701, mais cette date est trop haute 
d'un siécle, cf. plus loin. 

Penal cxi xxii مآ דב‎ 1 2: 4: 
19 Sur la technique, cf. J. L. Kelso et J. Palin Thorley, 

dans Annual . . ., xxi-xxii, pp. 131-3. Sur la chronologie, 
cf. W. F. Albright, Annual . . ., xii, pp. 85-6; xxi-xxii, 
pp. 152-4; R. S. Lamon and G. M. Shipton, Megiddo I, 
pp. 164-5; 0. Tufnell, Lachish III, pp. 261-4. 
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goo à 600, mais on peut penser qu'il est plus fréquent à la fin de cette période.! A Tell ed- 
Duweir, il se rencontre dans le niv. 111.2 D’après Miss Tufnell, le niv. III représenterait le 
vir1° siècle jusqu'à l'attaque de Sennachérib en 701. Cependant l'examen du matériel prouve 

0 10 20 30 
Le pe ל‎ (ἢ, 

6 7 
Fic. 6. Céramique du Fer II. 

1 = (cf. p. 28). — Carafe, base en anneau, col étroit, une anse plate du milieu du col à l'épaule. Terre rouge (pl. 1715. 6). 

2 = Mur. 203. — Lampe à sept becs, base plate, renforcée. Terre rouge. — Achetée (pl. 712. 3). 

3 = Mur. 60. — Partie supérieure d'une jarre sans col à large ouverture. Deux ou quatre anses. Terre rose, grise à la 

section avec fines particules calcaires. Extérieur lissé. — Grotte 2. 

4 = Mur. 54. — Fragment d'une cruchette cylindrique. Terre rose, couverte rouge. — Grotte 2. 

5 = Mur. 53. — Bord de bol à lèvre épaissie. Terre rose, couverte rouge, lustrée en spirale à l'intérieur. — Grotte 1. 

6 = Mur. 59. — Partie supérieure d'une jarre sans col à large ouverture. Deux ou quatre anses. Terre rose, grise à la 
section avec fines particules calcaires. Extérieur lissé. — Grotte 2. 

7 = Mur. 55. — Fragment d'un bol à lèvre épaissie. Quatre (?) anses. Terre rose, couverte rouge, lustrée en spirale à 

l'intérieur. — Grotte 2 (pl. 710. 1). 

que ce niv. III descend jusqu'en 597, à la premiére invasion de Nabuchodonosor, et que le 
niv. II ne couvre que de 597 à 587. Le type est ainsi attesté pour le 711“ siècle. Les 
couches du Tell ne permettent pas de conclure qu'il n'existait pas déjà au vir1* siècle, puisque 
le niv. IV, qui serait antérieur à 701, n'a pas été exploré, mais il est remarquable que le type soit 
absent de la tombe 1002, qui s'arréte vers 700. De méme, ce bord épaissi des bols n'apparait pas 
à Samarie avant 721,3 ni à Tell el-Fár'ah avant 723.4 A Tell en-Nasbeh, la situation est moins 

claire, mais J. C. Wampler considére comme probable que ce type n'est devenu commun 

qu'aprés 700.5 

1 Cf, Annual . . ., xii, pl. 60; xxi-xxii, pl. 20. 8-11. + Revue Biblique, lviii, 1951, p. 419, fig. 12. 14 et 16. 

? Lachish III, pl. 102. 651-2 et pp. 277-8. 5 Tell en-Nasbeh, II. The Pottery, pl. 62. 1427, 1429, 

3 Communication de Miss Kenyon. 1430; cf. p. 173 sub n? 1427 et p. 39, $ 49. 
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A ce groupe provenant des grottes, on peut joindre un vase qui a été trouvé par les Bédouins, 
après la fouille, dans un trou de rocher qui est tout proche et ne contenait rien d’autre. C’est 
une carafe (fig. 6. 1, pl. VIb. 6) comme on en rencontre dans tous les sites du Fer 11 dans 6 
sud de la Palestine. Pour préciser leur date, il est important de considérer leur fréquence dans 
les tombes 2 à 8 de Beth Shemesh, au vir° siécle.! A Tell ed-Duweir,? elles sont également 

nombreuses dans la tombe 106, du *ץזז‎ siècle, et elles sont communes dans les niv. III et II 
qui, on l'a dit, représentent la méme période. A Tell en-Nasbeh,? la forme est attestée entre 
800 et 586, mais elle est plus fréquente à la fin de ce temps. À ce type méridional correspond, 
dans le nord, une carafe un peu différente par sa pâte et par sa forme; elle semble aussi être 
un peu antérieure: elle se trouve à Megiddo presque exclusivement dans le niv. 111,4 a Tell 
el-Far‘ah seulement au niv. 11,5 qui est du vir? siècle, à Samarie au niv. VI, de la seconde 
moitié du vrr1° siècle.6 

En dehors de la poterie, peu d’objets sont attribuables à l’époque du Fer. Les plus remar- 
quables sont deux couteaux de fer, dont le manche de bois (un fragment reste attaché au plus 
grand des deux) était fixé par des rivets (fig. το. 8 et το, pl. VIb. 4 et 5). Ils ont été trouvés dans 
la grotte 3, dans une poche qui ne contenait que des tessons du Fer; leur attribution à cette 
période est donc probable. Le petit nombre et le degré d’oxydation des couteaux de fer trouvés 
dans les autres fouilles rendent les comparaisons difficiles; on peut cependant en rapprocher 
une pièce du niv. III de Megiddo,? une autre trouvée dans une tombe du début du Fer sur 
le méme site,? une de Tell Djemmeh? et une d'Amman,!? un couteau de Lachish,!! un autre de 
Tell el-Far‘ah, niv. II.!? Ce dernier, qui a une soie plate, moins large que la lame, et deux rivets, 

autoriserait peut-étre à classer aussi au Fer un fragment de couteau de la grotte 2 (fig. 10. 4). 
En méme temps que ces deux couteaux, on a trouvé, dans la grotte 3, une plaquette d'os, 

gravée d'une torsade et percée de deux trous de fixation (fig. 12. 6, pl. VI^. 2). Ce motif de 
décor sur os s'origine au Récent Bronze mais le meilleur paralléle se rencontre à Megiddo dans 
le niv. 3 

On rappellera enfin que la sandale qui a été étudiée avec les objets du Moyen Bronze (p. 25) 
pourrait peut-étre aussi bien étre attribuée au Fer. 

Tous ces témoins de l'époque du Fer constituent un ensemble assez homogène et peuvent 
relever d'une période qui irait du milieu du 7111 siècle à la fin du vir*. Cette date s'accorde à 
celle que la paléographie propose pour le papyrus palimpseste qui se rattache sürement au 
méme groupe et qui sera étudié plus loin.!* Mais on se souviendra que les éléments du Fer 
ont été trouvés dispersés dans trois grottes. Peut-étre ne sont-ils pas tous contemporains et 
représentent-ils plusieurs occupations successives — et jamais importantes — au cours de 
cette période. Les grottes ont pu servir plusieurs fois de refuge — comme au Moyen Bronze et 
à l'époque romaine — ou bien de halte sur la route d'Engaddi, qui était alors habité. 

1 Palestine Exploration Fund, Annual ii, 1912-13, et cf. 8 P. L. O. Guy, Megiddo Tombs, 1939, fig. 171. 14. 
Ain Shems Excavations, v (Text), pp. 140 s. 9 Fl. Petrie, Gerar, 1928, pl. xxxi. 45; vers 700. 

2 Lachish III, pl. 87. 274-6 et p. 292. 10 G, Lankester Harding, ‘Four Tomb Groups from 
3 Tell en-Nasbeh, II. The Pottery, pl. 39. 735—7 et p. 22. Jordan’ (Palestine Exploration Fund, Annual vi, 1953), 
4 Megiddo I, pl. 4 et p. 163, ὃ 21. pl. vii. 34; tombe d'Adoni Nur, vi siécle. 
5 Revue Biblique, lviii, 1951, p. 415, fig. 11. 23; lix, 11 Lachish III, pl. 56. 26. 

1952, p. 571, fig. 9. 7. 12 Revue Biblique, lix, 1952, pl. xvi. 16. 

$ Communication de Miss Kenyon. 13 Megiddo I, pl. 99. 9. 
7 Megiddo I, pl. 81. 44. 20076 



VI 

LA PÉRIODE ROMAINE 

ΟΝ ἃ vu au chap. II que les quatre grottes avaient été habitées pendant la période romaine 
mais que l’occupation n’avait été vraiment importante que dans les grottes 1 et 2. La grotte 1, 
qui est la plus spacieuse, a été la plus utilisée et une citerne avait été aménagée à son entrée 

(p. 9). 
Sauf dans les galeries inférieures de la grotte 2 (cf. fig. 1), la couche romaine ἃ été partout 

bouleversée: dans les grottes 1 et 2 par les chercheurs de guano (p. 10) puis par les fouilleurs 
clandestins, dans les grottes 3 et 4 par les sondages de ces mêmes clandestins. Le classement du 
matériel recueilli par nous ou récupéré des Bédouins est donc fondé généralement sur la 
typologie et laisse place à quelques incertitudes, qui seront signalées en leur lieu. 

I. LA CÉRAMIQUE ET LES VASES DE PIERRE (fig. 7 et 8, pl. VIII) 

Le bouleversement dont les grottes avaient souffert avant notre arrivée explique que, malgré 

le grand nombre des tessons qui ont été ramassés et apportés à Jérusalem, très peu de formes 

complètes aient pu être reconstituées. Les fig. 7 et 8 présentent toutes celles qui méritent 

quelque attention. 
Parmi ces formes, certaines sont communes à l’époque romaine, ont duré longtemps et 

pourraient être illustrées par des références à de nombreux sites, ainsi les n° 9, 10, 11, 16 de la 

fig. 8. Il est plus utile de comparer notre groupe à des ensembles homogènes et relativement 

bien datés. 
Dans les fouilles faites en 1937-8 contre le mur nord de Jérusalem,! le sondage B a donné, 

dans son niveau inférieur, une série très semblable à celle de Murabba‘at. Sur 11 formes qui y 

sont décrites, 8 se retrouvent dans nos fig. 7 et 8.2 Dans le sondage C, les couches inférieures 

fournissent des parallèles à peine moins nombreux.3 Deux monnaies ont été trouvées dans le 

sondage B, l’une est des Procurateurs en 9/10 de notre ère, l’autre est d'Agrippa I* en 42/43. 

Des couches du sondage C proviennent trois monnaies: une d'Alexandre Jannée, deux 

d'Agrippa I* en 42/43, une des Procurateurs en 58/59.* Mais ces monnaies sont trop peu 

nombreuses pour donner une date assurée et les formes céramiques peuvent aller jusqu'au 

II* siècle: la couche qui, dans les deux cas, surmonte ces niveaux est attribuée au 111* siècle. 

Le matériel d'une tombe juive des environs de Jérusalem, ouverte en 1945, a été soigneuse- 

ment publiée par E. L. Sukenik.5 On y retrouve les principales de nos formes. Une seule 

! 2. W. Hamilton, ‘Excavations against the N. Wall, 52.7.3 et 4 Quarterly, p. 44, fig. 20. 1. 

Jerusalem’, dans Quarterly of the Department of Antiquities 5 = 35 3 20. 5. 

in Palestine, .א‎ 1944, pp. 1-53. S313 = 5 Ἂ 20. 12. 

2 Comparer: 16 zu in Ὁ 20. 4. 

1. — Quarterly, p. 30, fig. 14. 5. + Ib., pp. 34 et 51. 

2 = 55 A 14. 3 et 6. 5 E. L. Sukenik, ‘The Earliest Records of Christianity’, 

8. 9 et 10 = ἊΝ 7 14. 10. dans American Journal of Archaeology, li, 1947, pp. 351-65. 

ΤΊ = 2 7 14. 9. Les conclusions, 1870108 et fragiles, que l'auteur tire pout 

12 ΞΞ x 2 14. 8. la première histoire du Christianisme à Jérusalem ne nous 

16 = Ἢ 1 14. 7. intéressent pas ici. 
17 = E 2 14. II. 6 Comparer: 

3 Comparer: Dp ΟΣ = American Journal . . ., p. 362, fig. 6. 1 

fig. 7. 1 — Quarterly, p. 44, fig. 20. 2. et 2. 



Fic. 7. Période romaine. Jarres. 
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monnaie est sortie de la tombe, elle est encore d’Agrippa 1%, en 42/43. Sukenik estime que la 
tombe a été close au milieu du 1" siècle de notre ère. Mais cette date est trop précise: on peut 
seulement dire que tout le matériel, comme celui des autres tombes juives de Jérusalem, est 
antérieur à la fondation d’Aelia Capitolina par Hadrien, au 11° siècle. 

Les fouilles de Tulul Abu el-‘Alayiq, près de Jéricho, en 1950, ont mis au jour des construc- 
tions qui ont été élevées par Hérode le Grand ou par son fils Archélaüs et qui ont été utilisées 
jusqu'au 1v* siécle.! Cependant, l'ensemble de la céramique doit être antérieur à la Première 
Guerre Juive, en 66—70. On y rencontre plusieurs des formes qui ont déjà été rapprochées de 
celles de Murabba‘at.? 

L'ensemble le plus riche et le mieux daté que l'on puisse comparer à celui 66 
est celui de Khirbet Qumrán.? Il se répartit entre trois périodes: I, de la fin du 11° siècle avant 

J.-C. à 31 avant J.-C.; II, jusqu'à 68 après J.-C.; III, jusqu'à la Seconde Guerre Juive en 
132-5 après J.-C. La troisième période (poste militaire romain, puis utilisation des ruines par 
les révoltés juifs) est mal documentée et la céramique diffère assez peu de celle de la période 
précédente. Les parallèles avec Murabba‘ât s‘établissent avec des formes de la période II ou des 
formes communes aux périodes II 66 4 

Les lampes, fig. 8. 12 à 14, appellent quelques remarques supplémentaires. Le n? 12, 
en dehors des groupes précédemment cités, a été souvent trouvé en Palestine dans des 
contextes qui couvrent au moins le 1°" siècle de notre 6165 et il n'est pas exclu que le type ait 
continué au 11° siècle. Le fragment n? 13 est plus difficile à situer. A Antioche, des formes 

56.7.2 = American fournal..., p. 362, fig. 6. 8. 4 Comparer: 
8. 9 et 10 = 5 p. 362, fig. 6. 14. 52 7 3 — Revue Biblique, 1953, fig. 2. 3 (une 

12 = - pl. Ixxxva. bande peinte). 

0 = » p. 362, fig. 6. 4. 4 = » 1953, fig. 2. 1 (un peu 
Ξε x 202 Hp Ὁ. κ΄. plus haute). 

af L. Kelso 4 DAC Fe Excavations at New 5 = 171 1052, ὌΠ Vilaw 5 
Testament Jericho and Khirbet en-Nitla (Annual of the Ame- 1954, fig. 5. 1. 
rican Schools of Oriental Research, xxix—xxx, 1955). 8. 9 et 10 = » 1053, הקו ב‎ be © IS 

2 Comparer: 1954, fig. 4. 9; 6. 2. 
Ὥστ. 2 = Annual . . ., pl. 24, À 118, mais sans II = » 10547122 2. 21:2. 18. 

décor peint. 12 = و‎ 1053, 22. 3.4: 2054 
4 = % pl. 15 et 24, À 250. fig. 4. 8. 

8. 9 et 10 = % pl. 13 et 24, X22 et A 75. s = 5 1954, fig. 4. 15. 

II - hé pl. 25, X 36, À 208 et 244. = 1954, fig. 4. 13. 
12 — NOUS pl. 14, A 4. 5 O. R. Sellers and D. C. Baramki, A Roman Byzantine 
17 = pl. 22, A 171. Burial Cave in Northern Palestine (Bulletin of the American 

3 R. de Vaux, ו‎ au Khirbet Qumrân’, dans Revue Schools of Oriental Research, Supplementary Studies, 
Biblique, \x, 1953, pp. 83-106; lxi, 1954, pp. 206-36; 15-16, 1953), type I, cf. p. 31 avec les références. 

Ixiii, 1956, pp. 533-77- 

Description, Fic. 7 

1 — Mur. r. — Haute jarre conique, col étroit, évasé et mouluré, deux anses annulaires plates sur l'épaule, base en 
pointe, côtes légères sur l'épaule, deux rainures circulaires au haut de la panse. Terre rose, fine, très cuite. — 

. Grotte 1 (pl. VIII. 14). 

2 — Mur. 3. — Jarre cylindrique, petit col droit à lévre oblique débordant à l'extérieur. Deux anses sur l'épaule, 

cótelée. 'l'erre rose et grise, fine. — Grotte r. 

3 = Mur. 31. — Jarre cylindrique du type précédent. Deux bandes circulaires peintes sur la panse. Terre rose chamois, 

fine. — Grotte 2. 

4 — Mur. 2. — Jarre pansue, petit col droit à lévre horizontale débordant à l'extérieur, deux anses annulaires sur 

l'épaule, base arrondie, côtes sur l'épaule. Terre rose, fine, trés cuite. — Grotte 1 (pl. VIII. 15). P , , P 

s — Mur. 1o. — Grande jarre ovoide, col droit à lévre horizontale débordant à l'extérieur, deux anses plates sur 

Pépaule. Terre rose, grise à la section, fine. — Grotte 1. 
, , 
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analogues sont datées de la fin du 1°" siécle.! A Corinthe, on peut comparer le type XXV, de la 

fin du 1° siècle, ou le type XXVII, du 11° siècle de notre ère.2 A Tarse, des lampes semblables 

sont classées au 11° siècle,3 mais à Doura-Europos, on les attribue au 111* siécle.* En Palestine, 

des lampes analogues sont placées aux 11°-111° siécles;5 un parallèle assez proche vient de 

Beisán et est attribué au 111“ siècle.6 Cependant les meilleurs exemples ont été trouvés dans 

l'atelier de Djérash et sont datés, avec précision, du début du 11° siècle.7 Le groupe de Djérash 

fournit aussi le plus exact correspondant pour l'anse et le décor du n° 14, qui doit être de la 

méme époque.? Certaines lampes d'une tombe d'Amman? et d'une citerne de Beit Nattif'? 

1 F. O. Waagé, dans Zntioch-on-the- Orontes, i, 1934, 
pl. ix, type IV; cf. Antioch-on-the- Orontes, iii, 1941, fig. 
76, type 31. On pourrait aussi rapprocher le type 46 

)11%-111% siècle), 1b., fig. 78. 
2.0. Broneer, Corinth, vol. iv, part i, Terracotta Lamps, 

1930. 
3 H. Goldman, Excavations at Gózlü Kule, Tarsus, i, 

1950, fig. 103, types XVI et XVIII. 
+ P. V. C. Baur, Excavations at Dura-Europos, Final 

Report, iv, part iii, The Lamps, 1947, type IV, cf. pl. vii. 
5.0. R. Sellers and D. C. Baramki, L.c., type II, p. 32 8.» 

avec les références. 
6 G. M. FitzGerald, Beth-Shan Excavations, iii, 1931, 

7 J. H. Iliffe, ‘Imperial Art in Transjordan, Figurines 
and Lamps from a Potter’s Store at Jerash’, dans Quarterly 
of the Department of Antiquities in Palestine, xi, 1944, 
pl. viii, surtout le n° 157, et pl. ix, surtout le n° 167. 

8 Jb., pl. viii, n° 156. Dans notre fig. 8. 14, le bec est 
restauré d’après celui du n° 13 mais il pourrait être celui 

de la lampe de Djérash. 
9 G. L. Harding, ‘A Roman Family Vault in Jebel 

Jofeh, ‘Amman’, dans Quarterly of the Department of 
Antiquities in Palestine, xiv, 1950, pl. xxv. 

10 D), C. Baramki, "Two Roman Cisterns at Beit Nattif’, 
dans Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, 

v, 1936, pl. xi. 1. 

p. 40, pl. xxviii. 1. 

Description, Fic. 8 

1 = Mur. 36. — Bouchon de jarre en terre marneuse, non cuite. Empreintes de doigts sur les côtés. — Grotte 2 

(pl. VIII. 6). 

2 = Mur. 41. — Bouchon de cruche en argile jaune, non cuite. — Grotte 1 (pl VELIS 2): 

3 — Mur. 40. — Bouchon de jarre ou de cruche en terre grise et rose, accidentellement cuite. — Grotte τ (pl. VIII. 1). 

4 = Mur. 37. — Peson de forme pyramidale, percé d'un trou. Terre marneuse, non cuite. — Grotte 2 (pl. VIII. 5). 

s — Mur. 107. — Calcaire. Bol à bord rentrant, lévre amincie, un trait circulaire incisé sous la lèvre. — Grotte 1. 

6 — Mur. 104. — Calcaire. Vase cylindrique un peu évasé, base plate, lévre amincie, deux anses verticales. 'T'races trés 

nettes de ciseau à l'extérieur. — Grotte 1 (pl. VIII. 3). 

7 = Mur. 106. — Calcaire. Bol à bord rentrant, lèvre amincie. — Grotte 1. 

8 = Mur. 108. — Calcaire. Bol épais. Faisceau de trois lignes en relief sous la lèvre. — Grotte 1. 

9 — Mur. 17. — Partie supérieure d'une cruchette à col étroit et goulot élargi, large anse plate irrégulière. Impres- 

sions en pointillé sur l’anse. T'erre rose, couverte beige. — Grotte 1. 

το = Mur. 208. — Partie supérieure d’une cruchette du type précédent. Terre rose, très cuite. — Achetée aux Bédouins. 

11 = Mur. 20. — Goulot d’une gourde avec deux anses torses attachées au milieu du col. Terre fine, rose chamois. — 

Grotte 1 (pl. VIII. 8). 

12 = Mur. 27. — Lampe circulaire ἃ bec arqué, base plate. Terre rouge. — Grotte 1 (pl. VIII. 4). 

13 = Mur. 30. — Fragment d’une lampe circulaire moulée, avec décor, petit bec rond. Terre rouge. — Grotte 1. 

14 = Mur. 250. — Fragment de lampe moulée, avec décor. Terre rouge. — Grotte I. 

15 = Mur. 16. — Vase conique ἃ bord évasé. Terre grise, fine, couverte blanche ἃ l’extérieur. — Grotte 1. 

16 = Mur. 35. — Partie supérieure d’une marmite à ouverture étroite, deux anses plates, côtes sur l’épaule. Terre rouge, 

fine. — Grotte 2. 

17 = Mur. 34. — Fragment d’une marmite à large ouverture, attache d’une anse. T'erre rouge, fine et bien cuite. — 

Grotte 2. 

18 = Mur. 15. — Partie inférieure d’une cruchette sphérique, côtelée. Terre chamois, très fine. — Grotte 1. 

19 — Mur. 24. — Bol conique à base plate, lèvre mince. Terre rose, assez fine. — Grotte 1. 

20 == Mur. 197. — Bol à petite base plate, lèvre mince. Détaché à la ficelle. Une bande de peinture brune sur la lèvre. 

Terre rouge. — Acheté aux Bédouins (pl. VIII. το). 

21 = Mur. 21. — Bol à base plate, lèvre amincie. Terre grossière, couverte rose. — Grotte ז‎ (pl. VIII. 12). 

22 = Mur. 19. — Petite assiette à base en anneau plat, lèvre rabattue horizontalement. Terre peu fine mais bien cuite, 

peinture rouge à l’intérieur. — Grotte 1. 

23 = Mur. 196. — Terrine à base plate, lèvre rentrante. Terre rouge, bien cuite. — Achetée aux Bédouins (pl. VIII. 7). 

24 = Mur. 198. — Bol à base plate, bord mince. Détaché à la ficelle. Une bande brune peinte sur la lèvre. Terre rouge. 

— Acheté aux Bédouins (pl. VIII. 11). 

25 = Mur. 200. — Bol à petite base plate, lèvre mince. Terre rouge. — Acheté aux Bédouins (pl. VIII. 9). 

5625.2 F 
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sont dans la méme tradition mais elles sont moins soignées et aussi plus tardives, du 111° siècle 
d'aprés les monnaies qui les accompagnaient. 

Les vases de pierre tendre (fig. 8. 5 à 8) se rencontrent dans les fouilles de la première époque 
romaine, par exemple à Khirbet Qumrán.! Les bouchons de jarres ou de cruches en argile crue 
(fig. 8. 1 à 3) devaient étre d'un usage commun mais ont été rarement conservés à cause de leur 
fragilité; plusieurs ont cependant été retrouvés à Khirbet Qumrán.? Le n° 4 de la fig. 8 est un 
peson d'argile crue dont il y a plusieurs exemplaires. Ces objets, qui ont une longue histoire, 
sont ordinairement des poids de métiers à tisser mais il n'est pas exclu qu'ils aient eu d'autres 
usages. Sous cette forme de pyramide tronquée et percée à son sommet, ils ont été recueillis en 
assez grand nombre à Samarie, le plus souvent dans un contexte hellénistique.? Ils sont souvent 
attestés hors de Palestine à l'époque hellénistique et romaine.* 

Dans la poterie de la fig. 8, le n° 15 a un parallèle assez lâche à Tulul Abu el-‘Alayiq,s le n° 22 
pourrait être une imitation des belles assiettes romaines du 112-111“ siècle; le n? 23 rappelle, par 
88 páte et sa facture, les terrines de la méme époque mais le profil de la lévre est nouveau. On 
ne voit d'ailleurs pas à quelle autre époque on pourrait attribuer ces trois piéces; la derniére 
pourrait étre plus tardive (arabe). 
Un différent probléme se pose pour les bols n° 19-21 et 24-25; cf. pl. VIII. 9-12. Un assez 

grand nombre de fragments ou de formes moins complètes appartiennent au méme groupe. 
Ils ont été classés dans la période romaine pour les raisons suivantes: ils sont généralement faits 
au tour et non seulement les marques de tournage sont parfois trés nettes, ainsi sur le n? 19, 
mais, en certains cas ainsi les n°* 20 et 24, la base porte la trace de la ficelle qui a servi à détacher 
le vase de la motte d'argile sur le plateau du tour; leur terre est à peu prés la méme que celle des 
autres vases romains des grottes et elle est ordinairement bien cuite. Enfin, ils ont été trouvés 
dans des couches qui contenaient des tessons et des objets romains, jamais dans une couche 
pure d'intrusions romaines et, comme quelques-uns des exemplaires sont intacts ou à peine 
ébréchés, 1l semble convenable de les attribuer à la derniére occupation importante des grottes. 
Cependant, d'autres indices éveillent des doutes sur cette attribution: les couches d’où ils 
sont sortis contenaient aussi des tessons chalcolithiques ; certains de ces bols sont modelés à 
la main; la terre est parfois grossiére et avec une couverte rose inconnue à nos séries romaines, 
n? 21, ou avec une bande peinte sur la lèvre, n° 20 et 24, également étrange à cette époque. 
Enfin, la forme exacte ne se retrouve dans le matériel d'aucune fouille romaine de Palestine. Par 
contre, elle est apparue récemment dans des contextes purement chalcolithiques. Elle est 
représentée fréquemment à Tell Abu Matar prés de Beersheba: ces bols peuvent étre décorés 
d'une bande peinte sur la lévre, ils sont modelés à la tournette et leur base porte la marque de 
la ficelle qui les a détachés du plateau.® A Tell el-Fár'ah pres Naplouse, une grotte a livré un 
groupe de céramique qui se rattache nettement à la culture de Beersheba et l'on y retrouve des 
fragments de ces bols; l'un d'eux est bien cuit, il a été tourné et détaché à la ficelle.7 Ces raisons 
ne sont pas décisives, mais elles invitent au moins à considérer comme également possible et 
peut-être comme plus probable le classement de ces bols à l'époque chalcolithique. 

Kh. Qumran, 225 355, 1064, 1604, 2126. Non publiés. G.R. Davidson, Small Objects from the Pnyx, i (Hesperia,ז ‏ 
2 Kh. Qumrán, bouchons de jarres: 595 2271, 2296; Suppl. VII), 1943; H. Goldman, Excavations at Tarsus, 

bouchons de cruches ou de petites jarres: 295 240, 376, 377. — 1, 1950, pp. 394 S. 
Non publiés. 5 Cf. Annual of the American Schools of Oriental Re- 

3 G. A. Reisner, C. S. Fisher, D. G. Lyon, Harvard search, xxix-xxx, pl. 13 et 25, surtout À 213. 
Excavations at Samaria, 1924, i, p. 343 ; ii, pl. 68g. $ Israel Exploration Journal, v, 1955, pp. 81-83 et fig. 16. 

* Cf. les commentaires de E. Pottier et S. Reinach, La το et 13; vi, 1956, p. 173 et fig. 6. 
nécropole de M yrina, 1887, i, pp. 247-57; E. Breccia, La 7 Revue Biblique, lxiv, 1957, p. 555 et fig. 1. 5 et 7. 
necroboli di Sciatbi, 1912, p. 91, et plus récemment 
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ARMES ET ÉQUIPEMENT MILITAIRE (fig. 9 et pl. IX)זז. ‏ 
Un certain nombre d'armes et de pièces d'équipement ont été trouvées dans les grottes 

1 et 2. Tous ces objets sont attribuables à l’époque romaine; les textes nous confirment que les 
grottes ont servi de refuge à des révoltés juifs et que les Romains, après avoir vaincu ceux-ci, 
ont maintenu à Murabba‘at un poste militaire. 

La pique de fer de la fig. 9. 2, pl. IX. 1, est un fer incomplet de plum, l'arme distinctive des 
légions romaines.! La pointe à section quadrangulaire est la forme à peu prés constante; il est 
plus rare que la tige soit également quadrangulaire. Notre pièce n’a que 18 cm. de long, mais 
la tige est brisée et elle était beaucoup plus longue: les pila qui ont été retrouvés, surtout dans 
la région rhénane, ont un fer de 40 à 70 cm., et certains dépassent le mètre. 

Plusieurs têtes de flèche en fer à trois ailettes et à soie ont été recueillies (fig. 9. 6-8, pl. IX. 
3-4, 6). Le type, qui est ancien, est attesté pour l'époque romaine à Khirbet Qumran? et dans 
les pays voisins de la Palestine. Une autre flèche (fig. 9. 9, pl. IX. 7) est plate, en feuille de 
laurier; c'est un type simple et courant. La fléche de la fig. 9. 1, pl. IX. 5 est beaucoup plus 
lourde et plus grande, sa base est trés large et elle a une longue soie; il est possible que ce soit 
une fléche de machine. Elle est forgée d'une maniére particuliére: le martélement d'une 
moitié de chaque face a produit une aréte centrale et donne une section en zig-zag. La 
méme technique se retrouve sur le javelot (ou encore une fléche de machine) de la fig. 9. 3, 
pl. IX. 2. Le meilleur paralléle, pour la forme et la fabrication, est fourni par une arme 
d'Olympie à l'époque hellénistique.* 11 y a deux autres tétes de javelot. L'une (fig. 9. 4, 
pl. IX. 8) est en losange plat avec une courte soie; l'autre est en losange plus allongé avec 
une aréte centrale et une longue douille (fig. 9. 5, pl. IX. 9). Le second type est commun et 
ne se distingue des lances de méme forme que par les dimensions. 

La douille de ce javelot contient encore le reste du bois qui l'emmanchait. Des fragments de 
ces bois de javelots ou de fléches à douille ont été retrouvés (pl. IX. 18-20); on leur comparera 
ceux qui proviennent de Doura-Europos.* Comme dans ce dernier site, cette partie en bois 
était destinée à l'emmanchement et le reste de la fléche pouvait étre en roseau. On a effective- 
ment recueilli (pl. IX. 21) le fragment d'une semblable tige de bois qu'une fine ligature rattache 
à une tige de roseau. Le cornet de cuir (pl. IX. 15) paraítétre l'extrémité d'un carquois ou d'un 
fourreau. Les deux olives de calcaire (pl. IX. 16 et 17) sont certainement des balles de fronde 
mais on n'a identifié aucun reste des frondes elles-mémes. 

Les anneaux de bronze ou de fer (fig. 11. 1 à 4 et 6, pl. IX. 10-14) ne peuvent pas être des 
bagues et devaient étre attachés à des piéces d'équipement. Le rectangle de cuir mince découpé 
en lanières (pl. IX. 22) est sans doute un élément des lambrequins qui bordaient les cottes des 
soldats romains. On 8 recueilli également de larges pièces de cuir qui pourraient être les restes 
de ces cottes ou cuirasses de peau. Les tresses de cuir (pl. IX. 23-24) et la patte (pl. IX. 25) 
peuvent provenir également d'un uniforme militaire. 

Il convient de rattacher à ce groupe d'objets un cachet de bois gravé de deux lignes en 
lettres latines disposées de droite à gauche et retournées (fig. 12. 9, pl. IX. 26). Dans la Palestine 
du 11° siècle, le latin n'était employé que par les Romains ou dans les services de l'armée 
romaine. L'origine militaire de ce cachet est confirmée par l'inscription qu'il porte: 

! Voir, en dernier lieu, A. Schulten, art. Pilum dans + A. Furtwängler, Olympia IV. Die Bronzen und die 
Pauly-Wissowa, Real-Encyclopddie, xx. 2, 1950, col. 1333-. ubrigen kleineren Funde, 1890, n? 1906 = pl. Ixiv. Cf. Fl. 
69, spécialement col. 1361—7, époque impériale, etlafig.7. Petrie, Tools and Weapons, pl. xli, 152. 

? Cf. provisoirement Revue Biblique, lxi, 1954, p. 213. 5 F, E. Brown, The Excavations at Dura-Europos, VI, 

3 Fl. Petrie, Tools and Weapons, 1917, pl. xli. 56-57. — 1936, pp. 453 s. et pl. xxiv. 1. 
Cf. encore Cl. Hopkins, The Excavations at Dura-Europos, 6 Cf. les fragments latins sur papyrus édités ci-dessous, 

ὙΠ 29032, 2: 158 et suiv. 
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JANNAEI 

GARGILIV 

A la première ligne, après le signe de la centurie, on lit ANNAE! avec deux א‎ liés entre eux 
et le second lié avec A qui suit, plutót que AMAEI, qui donnerait un nom insolite. On lira 
donc: C(enturia) Annaei | Gargiliu(s).! Le premier nom est un bon nom latin. Le second est un 
gentilice africain porté par un certain nombre de personnages des 1** et 11° siècles de notre ère; 
le plus connu fut proconsul d'Asie sous Hadrien mais d'autres furent de simples soldats comme 
16 2 

Ce timbre servait à imprimer le nom de Gargilius, de la centurie d’Annaeus,? sur des effets 
ou du matériel qui lui appartenaient ou sur des objets qu’il avait confectionnés. Ces timbres 
militaires semblent être assez rares, du moins peu d’entre eux ont été publiés. Je n'en connais 

que deux trouvés en Palestine, l'un aux environs de Jérusalem, l'autre de provenance inconnue ;5 

il est plus proche de celui de Murabba'át par sa forme, mais il est en pierre. 

III. OUTILS ET INSTRUMENTS (fig. 10 et 11, pl. X et XI) 

Quelques outils seulement ont été recueillis: une lame de scie à dos épais et à dents fines 

(fig. 1o. 1, pl. X. 6); un ciseau plat (fig. 1o. 3, pl. X. 4); un couteau-scie à tranchant concave 
avec une virole de cuivre et une poignée de bois conservée intacte (fig. το. 9, pl. X. 5). On 
peut lui comparer, pour le manche et la virole, un couteau romain du Fayüm.$ Le manche 
d'un autre couteau (?) est conservé seul (pl. X. 8). 
On peut noter avec les outils un crochet de fer terminé par une douille où s'emmanchait 

une tige de bois (fig. 10. 2, pl. X. 3). L'usage en est incertain. Il y a aussi quelques clous (ainsi 
fig. 10. 5 et 6, pl. X. 1 et 2) et des chevilles de bois (pl. X. 7 et 9). 
Un groupe plus intéressant est celui de cinq petits objets de bronze qui semblent étre des 

instruments de médecine ou de chirurgie: 

! Je remercie Monsieur Alfred Merlin, Secrétaire 
Perpétuel de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
qui a bien voulu me conseiller dans la lecture et l'inter- 

prétation de cette piéce. 
2 Cf. Pauly-Wissowa, Real-Encyclopädie, s.v.; Groag- 

Stein, Prosopographia Imperii Romani, iv. 1, 1952, n9575—-82; 
Année Épigraphique, 1949, n? 33; 1954, 295 63 et 160, etc. 

reconnaissance de dette 114 8. 
+ Revue Biblique, xi, 1902, p. 434 == 6 Épigraphique, 

1902, n? 231. Lire probablement Centuria) Aemi(lii) 

Liciniam M. Antonius Vale(n)s. 
5 Revue Biblique, xix, 1910, p. 264 = Année Épi- 

graphique, 1910, n? 209. Lire C(enturia) Vitel(li), seconde 

ligne incertaine. 

3 Peut-être la centurie de . . . νιου Zaropv[ewov de la 6 F]. Petrie, Tools and Weapons, 1917, pl. xiii, C 119. 

Description, Fic. 9 

1 = Mur. 161. — Fer. Large pointe de flèche triangulaire à aréte centrale et longue soie. Flèche de machine? — Grotte 

I (pl. IX. 5). 

2 = Mur. 153. — Fer. Pique quadrangulaire se prolongeant par une longue tige également quadrangulaire (brisée). 

Probablement pilum. — Grotte 2, galeries inférieures (pl. 1%. 1). 

3 = Mur. 169. — Fer. Tête de javelot à aréte centrale et soie, tordue. — Achetée (pl. IX. 2). 

4 = Mur. 162. — Fer. Tête de javelot plate en losange, courte soie. — Grotte 2 (pl. IX. 8). 

s = Mur. 168. — Fer. Tête de javelot à douille, restes du bois dans la douille, — Achetée (pl. IX. 9). 

6 = Mur. 170. — Fer. Tête de flèche à trois ailettes et soie. — Achetée (pl. IX. 4). 

7 = Mur. 162. — Fer. Téte de fléche ἃ trois ailettes et soie. — Grotte 1 (pl. IX. 3). 

8 = Mur. 171. — Fer. Téte de fléche ἃ trois ailettes et soie. — Achetée (pl. IX. 6). 

9 = Mur. 164. — Fer. Téte de fléche plate en feuille de laurier, ἃ soie. — Grotte 1 (pl. IX. 7). 

10 = Mur. 165. — Fer. Spatule. — Grotte 1 (pl. XIV. 16). 

τι = Mur. 166. — Fer. Aiguille. — Grotte 1 (pl. XII. 12). 

12 = Mur. 176. — Fer. Aiguille, tête brisée. — Achetée. 

13 = Mur. 174. — Fer. Aiguille à chas forgé.—Achetée (pl. XII. 14). 



Fic. 10. Objets de fer. 
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(1) La lancette (fig. 11. 11, pl. XIa. 1) est certainement un scalpel ou un bistouri. La fine 
lame de bronze lancéolée à deux tranchants fait corps avec le manche à section rectangulaire; 
celui-ci est fendu et enserrait une mince lame de fer qui est brisée à la base. Des exemplaires 
complets ou qui ont perdu, comme le nôtre, leur lame de fer ont été souvent trouvés avec 

d’autres instruments médicaux et la destination de cet objet ne fait aucun doute.! 

(2) La cuiller à longue tige trouvée tordue et en trois morceaux (fig. 11. 12 et 13, pl. XIa. 2) 
représente un type qui est parfois classé avec les objets de toilette, mais à Murabba‘at c'est 
vraisemblablement un outil de médecin, une cuiller à onguent.? 

(3) La tige de la fig. 11. 18, pl. XIa. 4 appartient à un objet semblable, mais la cuiller ou 
la spatule a disparu ; l'autre extrémité est renflée et servait à écraser et mélanger les substances. 

(4) La tige avec les deux extrémités émoussées et une prise quadrangulaire en son milieu 
(fig. 11. 17, pl. XIa. 3) pourrait elle aussi être considérée comme un objet de toilette, un baton 

à fard ;+ à Murabba'át, nous y verrions plutôt une double sonde de médecin ou une tige pour 
appliquer un onguent ou pour cautériser.5 

(5) La méme incertitude s'attache à un dernier objet, une tige pointue à une extrémité et 
renflée à l'autre (fig. 11. 19, pl. XIa. 5). Ce pourrait être un bâton à fard et on lui trouverait des 
parallèles dès l'époque du Fer.® Elle a précisément été trouvée dans la grotte 3, qui a livré 
d'autres objets de cette période (cf. p. 28). Mais les paralléles qui viennent d'étre indiqués sont 
beaucoup plus grossiers et la grotte 3 contenait aussi la tige n? 4, qui est certainement de 
l'époque romaine et qui est probablement une double sonde. On est donc disposé à reconnaitre 
dans cette tige renflée une sonde de médecin. 

Ces doutes seraient levés si les objets incertains avaient été trouvés réunis avec le bistouri 
n? 1: on aurait les restes d'une trousse médicale. Malheureusement ils étaient dispersés: le 

1 Cf. A. Perkins, The Excavations αἱ Dura-Europos, 
IX, part iii, 1952, pl. xiii. 2 et p. 62 avec références; 
G. M. A. Richter, The Metropolitan Museum of Arts, 
Greek, Etruscan and Roman Bronzes, 1915, p. 453, 
n? 1770; H. B. Walters, Catalogue of the Bronzes, Greek, 
Roman and Etruscan, in the British Museum, 1899, n° 
2332-40, et généralement, comme pour les objets suivants, 
J. S. Milne, Surgical Instruments in Greek and Roman 

Times, 1907. 
2 Ainsi dans Fl. Petrie, Objects of Daily Use, 1927, 

DIT 2111 OT, 
3 Cagnat et V. Chapot, Manuel d' Archéologie Romaine, 

ii, 1920, p. 515; Richter, L.c., p. 450, n? 1753; Walters, 
l.c., n° 2370; cf. W. Deonna, Le mobilier délien (Exploration 
archéologique de Délos, xviii), pp. 221 s. 

^ Cf.les objets ainsi définis dans G. M. FitzGerald, Beth- 
Shan Excavations, iii, The Arab and Byzantine Levels, 
1931, pl. xxviii. 12-14; B. Maisler, Beth She‘arim, i (en 
hébreu), 1950, pl. xxxix. 1, cf. p. 126. 

5 W. Deonna, l.c., p. 224, fig. 253 et surtout pl. Ixxvi. 
602, 12; Richter, l.c., p. 449, n° 1745 s. 

6 Cf. R. S. Lamon and G. M. Shipton, Megiddo J, 
1939, pl. ὃς. 15-20; O. Tufnell, Lachish 111, The Iron Age, 

1953, pl. 57. 35 et 57. 

Description, FIG. 10 

1 = Mur. 149. — Fer. Lame de scie à dos épais et dentelure fine. — Achetée (pl. X. 6). 

2 = Mur. 156. — Fer. Crochet emmanché à douille sur une tige de bois dont l’extrémité est conservée. — Grotte 2, 

galeries inférieures (pl. X. 3). 

3 = Mur. 151. — Fer. Ciseau plat. — Acheté (pl. X. 4). 

4 = Mur. 158. — Fer. Base d’une lame de couteau à soie plate et deux rivets. — Grotte 2 (Peut-être Époque du Fer, 

cf. 2. 28). 

5 = Mur. 152. — Fer. Clou rectangulaire à large tête. — Grotte 2, galeries inférieures (pl. X. 1). 

6 = Mur. 157. — Fer. Clou rectangulaire à large tête. — Grotte 2 (pl. X. 2). 

7 = Mur. 160. — Fer. Clé anguleuse à terminaison fourchue, avec sa poignée de bois. — Grotte 1 (pl. XII. 8). 

8 = Mur. 383. — Fer. Lame de couteau pointu avec trois trous pour les rivets. — Grotte 3 (Epoque du Fer, cf. p. 28) 

(pl. VIb. 4). 

9 — Mur. 150. — Fer. Couteau à scier avec sa virole de cuivre et son manche de bois. — Acheté (pl. X. 5). 

 ‏I 0 رب
cf. p. 28) (pl. IVb. 5). 
Mur. 384. — Fer. Lame de couteau avec trois rivets et un fragment du manche de bois. — Grotte 3 (Epoque du Fer, 



Fic. 11. Objets de métal. 
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n? 2 vient de la grotte 1, les n^ 4 et 5 de la grotte 3, la provenance précise des n° 1 et 3 est 
inconnue, ces objets ayant été achetés aux Bédouins. 

IV. OBJETS DOMESTIQUES 

Clé. La clé angulaire à poignée de bois (fig. το. 7, pl. XII. 8) est d'un type romain, parti- 
culiérement bien attesté par les découvertes du Fayüm.! 

Mobilier de bois. La piéce de bois taillé (pl. X. 12) est le plus grand et le plus travaillé de 
quatre fragments qui ont été trouvés dans la grotte 2 et qui proviennent d'un meuble, dont la 
forme et le caractére restent d'ailleurs indéterminés. La plaquette de bois dur avec mortaises 
et tenons (pl. X. 10) de la grotte 3, est apparemment le reste d'un coffret. 

Plus intéressants sont les vases de bois. Le fragment de la pl. X. 11 appartient à un plat ou 
bassin qui était fait de deux piéces assemblées: deux mortaises sont creusées dans ce qui reste 
de son diamètre; celui-ci avait 26 cm. Un certain nombre de bols tournés ont été trouvés, plus 
ou moins complets. Trois d'entre eux sont reproduits dans la pl. X. 13 à 15. Le n° 14 (grotte 2) 
est spécialement délicat de forme; les n** 13 (grotte 1) et 15 (acheté) reproduisent un type 
connu par les vases de pierre (fig. 8. 5 et 7). 

Les cuillers plates en bois grossièrement taillé (pl. XII. 1 et 5) servaient pour la cuisine. Une 
autre cuiller (pl. XII. 3) est en bois plus dur et mieux travaillé. 

Aiguilles. De longues aiguilles étaient utilisées pour coudre les étoffes ou les cuirs. Certaines 
sont en bronze (fig. 11. 14 et 15, pl. XII. 13), d'autres sont en fer (fig. 9. 11, 12, 13, pl. XII. 12 
et 14). Leur chas est ordinairement forgé, une fois il est obtenu par une soudure (fig. 11. 15). 

Fuseaux et fusaioles. Un certain nombre de fusaioles ont été recueillies; les différents types 
sont groupés dans la pl. XIII. 1 à 5 et 11 à 15. Elles sont généralement en bois, quelquefois en 
pierre. Leur diamètre est variable. Une des faces est toujours plate; il arrive que l'autre face 
aussi soit plate, elle est le plus souvent bombée, dans quelques cas elle est nettement conique. 

1 Fl. Petrie, Tools and Weapons, pl. Ixxvi. 155, 193, 195, 200. 

Description, Fic. 11 

1-4 = Mur. 367. — Bronze. Quatre anneaux. — Grottes 1 et 2 (pl. IX. 10, 11, 12, 14). 

5 = Mur. 371. — Bronze. Bague ἃ large plat ovale, décoré en creux d’un personnage drapé, debout, marchant vers la 
gauche. — Achetée (pl. XIV. 3). 

6 = Mur. 366. — Fer. Anneau épais. — Grotte 1 (pl. 1%. 13). 

7 = Mur. 370. — Fer. Bague mince. — Grotte 1 (pl. XIV. 12). 

8 = Mur. 368. — Bronze. Anneau ouvert. — Grotte 2 (pl. XIV. 14). 

9 = Mur. 258. — Bronze. Bague ornée d’un dessin géométrique. — Achetée (pl. XIV. 2). 

10 = Mur. 369. — Fer. Monture de bague, la pierre sertie a disparu. — Grotte 1 (pl. XIV. 13). 

11 = Mur. 172. — Bronze. Bistouri à manche rectangulaire, dans lequel s'insérait une mince lame de fer.—Acheté 

(pl. XIa. 1). 

12 = Mur. 373. — Bronze. Tige tordue, à relier à la cuiller n° 13. — Grotte 1 (pl. XIa. 2). 

13 = Mur. 374. — Bronze. Cuiller, à relier à la tige n° 12. — Grotte 1 (pl. XIa. 2). 

14 = Mur. 175. — Bronze. Longue aiguille à chas forgé. — Achetée. 

15 = Mur. 173. — Bronze. Longue aiguille à chas soudé. — Achetée (pl. XII. 13). 

16 = Mur. 372. — Bronze. Applique en forme de pelta, décorée de trois cercles pointés. — Grotte 1 (pl. XIV. 11). 

17 = Mur. 381. — Bronze. Tige ronde avec les deux extrémités émoussées et une prise quadrangulaire au milieu: instru- 

ment de chirurgie. — Grotte 3 (pl. XIa. 3). 

18 = Mur. 237. — Bronze. Tige renflée à une extrémité et brisée à l’autre, après un collier. Probablement manche de 

cuiller du type n° 12-13. — Achetée (pl. XIa. 4). 

19 = Mur. 380. — Bronze. Longue tige à tête renflée, extrémité pointue. — Grotte 3 (pl. XIa. 5). 

5625.2 G 
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Un fuseau complet a été retrouvé (fig. 12. 11, pl. XIII. 7). La fusaïole s’adapte au milieu de la 
tige, dont l’extrémité supérieure a une gorge pour arrêter le fil. Une tige isolée (pl. XIIT. 6) 
appartient certainement au même type. Mais l'étroitesse du trou dans la plupart des fusaioles 
indique qu'elles s'adaptaient à l'extrémité amincie de la tige.! T'antôt le bois avait au sommet 
une encoche pour l'arrét du fil (pl. XIII. 8), plus souvent la tige se terminait par un crochet de 
fer qui retenait le fil (pl. XIII. 9).? L'une des fusaioles (pl. XIII. 2) garde ce crochet, séparé 
de la tige. 

Sandales. Plusieurs sandales incomplétes ont été trouvées dans les grottes 1 et 2 et sont 
groupées dans la pl. 412. On notera qu'elles sont trés différentes d'aspect de celle qui a été 
présentée avec le matériel du Moyen Bronze, ci-dessus p. 25. La semelle est toujours faite de 
plusieurs épaisseurs de cuir cousues ensemble. La partie postérieure conservée (pl. XIb. 1) et 
les deux pointes (pl. XIb. 4 et 5) permettent de reconstituer la forme: une courroie enserrait le 
talon; de là partaient deux laniéres qui se rejoignaient à la pointe du pied et se nouaient 
ensemble par un nœud d'arrét derrière une boucle taillée dans la couche supérieure de la 
semelle. On remarquera les deux sandales d'enfants (pl. XIb. 2 et 3). 

Toilette et parure. On a déjà dit, p. 39, que certains objets de bronze qu'on pourrait considérer 
comme des cuillers ou des bátons à fard étaient plus probablement des instruments de médecine. 
On classera plus volontiers parmi les objets de toilette la spatule de fer (fig. 9. το, pl. XIV. 16), 
la petite cuiller d'os (pl. XII. 4) qui a un trou transversal de suspension à la base du manche, 
la cuiller plate en os (fig. 12. 1, pl. XIV. 5) dont le dos est orné d'un dessin géométrique incisé 
et dont l'autre face a l'amorce d'un manche. La lame d'os arrondie (fig. 12. 10, pl. XII. 2) a un 
usage indéterminé. 

Il y a quelques bagues. Celle de la fig. 11. 1o, pl. XIV. 13, est une monture de fer qui 
enchássait une pierre disparue. Une autre bague de fer (fig. 11. 7, pl. XIV. 12) ne porte aucun 
décor. La bague de bronze (fig. 11. 9, pl. XIV. 2) porte un dessin géométrique incisé. La plus 
belle bague est le cachet de bronze (fig. 11. 5, pl. XIV. 3): le plat est gravé d'un personnage 
debout, drapé, marchant à gauche. Le motif et le style la classent au 1*7-11* siècle de notre ére.? 

Plusieurs peignes, fragmentaires à une exception prés, ont été retrouvés. Les plus complets 

: Comparer les fuseaux romains dans ΕἸ. Petrie, Tools 2 Un bel exemple complet dans Fl. Petrie, L.c., n° 147. 
and Weapons, pl. Ixvi. 143-7; 1d., Objects of Daily Use, 3 Cf., p. ex., Fl. Petrie, Objects of Daily Use, pl. viii. 
pl. liv. 539-42. 114, vers 100 ap. J.-C. 

Description, Fic. 12 

1 = Mur. 244. — Os. Disque mince orné de dessins géométriques sur une face et portant sur l’autre l’attache d’un 

manche. — Acheté (pl. XIV. 5). 

2 = Mur. 134. — Pierre. Hachette votive en serpentine polie (probablement Epoque du Moyen Bronze, cf. p. 24). — 

Achetée (pl. VII. 5). 

3 = Mur. 355. — Os. Dé cubique marqué de cercles pointés, creux. — Grotte 1 (pl. XIV. 6). 

4 = Mur. 356. — Os. Bouton orné de cercles et traits incisés. — Grotte 1 (pl. XIV. 7). 

5 = Mur. 209. — Os. Gros bouton (ou fusaiole) orné d’un décor géométrique. — Acheté (pl. XIV. 1). 

6 = Mur. 388. — Os. Lame décorée d’une torsade incisée. Deux trous de fixation (Epoque du Fer, cf. p. 28). — Grotte 3 

(pl. 1185. 2). 

7 — Mur. 393. — Bois. Fragment de tablette à écrire avec restes de cire. — Grotte 1 (pl. XII. 7). 

8 — Mur. 393. — Bois. Fragment d'une autre tablette à écrire avec trous d'attache. — Grotte τ (pl. XII. 6). 

9 — Mur. 228. — Bois. Cachet rectangulaire avec deux lignes de lettres latines, un trou de suspension. — Acheté 

(pl. IX. 26). 

το — Mur. 344. — Os. Lame arrondie aux deux extrémités. — Grotte 2, galeries inférieures (pl. XII. 2). 

11 = Mur. 240. — Bois. Fuseau avec sa fusaïole. — Acheté (pl. XIII. 7). 

12 — Mur. 256. — Ivoire. Amulette (?) taillée au trépan (peut-étre Époque Chalcolithique, cf. p. 15). — Achetée(pl. V. 23). 
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sont reproduits pl. XIV. 8 à 10 et 15. Ils diffèrent des peignes du Moyen Bronze étudiés Ρ. 23. 
Ils sont doubles et les deux types, à tranche convexe ou concave, sont attestés à l’époque 
romaine.! 

Les deux rondelles d’os décorées d’incisions géométriques (fig. 12. 4 et 5, pl. XIV. 1 et 7) 
sont des boutons plutôt que des fusaioles.? D'autres boutons, beaucoup plus rudimentaires, 
étaient faits d'un bátonnet creusé d'une gorge en son milieu (pl. XII. 9 et 10).3 Ces deux 
derniers objets pourraient étre, plus généralement, des poignées ou des attaches quelconques. 

Divers. Nous ajoutons ici quelques petites trouvailles qui ne rentrent dans aucun des groupes 
précédents. 

Un dé cubique en os (fig. 12. 3, pl. XIV. 6) a la particularité d'étre traversé par un large trou 
circulaire. Il est marqué de 1 à 6 par des cercles pointés, la somme de deux faces opposées 
donnant toujours le chiffre 7, comme c'est la régle. Mais les faces dans lesquelles le trou a été 
creusé ne portent que quatre et deux petits cercles, et le chiffre 2 est déjà marqué sur une 
autre face. Il faut admettre qu'un troisiéme cercle était gravé sur une plaquette qui fermait 
le trou et s'adaptait à la rainure; une autre plaquette fermait le cóté opposé. C'est un dé pipé: 
une petite masse de plomb ou de cire, fixée à la paroi intérieure, le faisait retomber dans la 
position favorable au joueur. On a retrouvé de tels dés ailleurs.* 

Une applique de bronze en forme de pelta, ornée de trois cercles pointés (fig. 11. 16, pl. XIV. 
11) a ses analogues à Doura-Europoss et un parallèle exact à Olympie à l'époque romaine.$ 
On a recueilli dans la grotte 1 un étui de phylactére en cuir (pl. XIV. 4). Il est divisé en quatre 

compartiments qui étaient destinés à recevoir les quatre passages bibliques prescrits par 
l'usage. Ces compartiments ont été trouvés vides, mais un étui du méme type encore garni de 
ses textes provient de la grotte 4 de Qumrán. Des étuis semblables, vides aussi, ont été trouvés 
dans la grotte 1 de Qumran.” Le fragment douteux de phylactére ou de mezouza, texte 5, 
aurait été enclos dans un étui de cette forme, mais le phylactére bien conservé, texte 4, était 
d'un autre genre et il était enveloppé dans un fragment de manuscrit grec, texte 95. 

La grotte 1 a livré aussi deux morceaux de tablettes d'écriture, qui gardent des restes de cire 
mais aucun signe d'écriture (fig. 12. 7 et 8, pl. XII. 6 et 7). Les deux faces étant creuses, ce sont 
des tablettes intérieures, qui étaient protégées par des tablettes de couverture. Sur un des 
bords on voit deux trous qui reliaient la tablette à une autre ou à la couverture. Ces tablettes 
sont communes à l'époque romaine.? On sait maintenant, par les tablettes de bois et d'ivoire 
récemment découvertes à Nimrud,? que leur usage remonte au moins au viII* siècle avant notre 
ère. La tige de bois ornée (pl. XII. 11) est peut-être une pointe sèche qui servait à écrire sur de 
telles tablettes. 

V. LES MONNAIES 
Sauf deux piéces qui ont été trouvées par nous dans la grotte 1 (Mur. 267 et 275), ces 

1 Cf. Fl. Petrie, ἐδ., pl. xx. 

5 Comp. G. M. FitzGerald, Beth-Shan Excavations, iii, 
1931, pl. xl. 32, et R. A. S. Macalister and J. Duncan, 
‘Excavations on the Hill of Ophel, Jerusalem’ (Palestine 
Exploration Fund Annual, iv, 1923-5), p. 173, fig. 181. 

? Cf. Fl. Petrie, Objects of Daily Use, pl. Ixxv. 152-3 
(Kahun, époque romaine). 

* E. Pottier et S. Reinach, La Nécropole de Myrina, 
1887, i, p. 220; G. Lafaye, art. Tessera dans Daremberg- 
Saglio, Dictionnaire des Antiquités, 1912, p. 127; Lamer, 
art. Lusoria (Tabula), dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclo- 
pádie, xiii, 1926, col. 2023. Le R. P. Coüasnon me signale 
un dé creux, semblable au nótre, au Musée de Pompei 

sous le n? 730. 14. 

5 'T. G. Frisch and N. P. Toll, The Excavations at Dura- 
Europos. Final Report, iv. 1, Pierced Bronzes, Enamelled 
Bronzes and Fibulae, 1949, pp. 5-6 et pl. iii-iv. 

6 A. Furtwängler, Olympia IV, Die Bronzen und die 
übrigen kleinere Funden, 1890, p. 197, n? 1271 = pl. Ixviii. 

7 D. Barthélemy and J. T. Milik, Qumran Cave I, 1955, 
pl. i. 5-6. : 

5 C£, p. ex, Daremberg-Saglio, Dictionnaire des 
Antiquités, s.v. Tabella cerata; W. Schubart, Das Buch 
bei den Griechen und Rómern?, 1921, pp. 23-28 et fig. 5—6; 
Fl. Petrie, Objects of Daily Use, pl. lix. 66—73. 

? Cf. Iraq, xvi, 1954, pp. 98-104; xviii, 1955, pp. 3-20. 
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monnaies ont été achetées aux Bédouins en même temps que les fragments manuscrits et les 
objets qui provenaient de la fouille clandestine des grottes. 11 n’y a aucune raison de douter 
de leur origine. 

Mur. 274 

Mur. 

Mur. 

Mur. 

Mur. 

Mur. 

Mur. 

Mur. 

266 

275 

282 

283 

276 

277 

268 

Antigone Mattathias, 40-37 av. J.-C. 
Æ 19mm. 8 gr. 

Av. Corne d'abondance d’où pendent des grappes. Autour, inscription commençant en bas à g.: 

mnnלדג ןהכ ‏ 
Rev. A moitié hors du flan. Grénetis, couronne, à l’intérieur, reste d’inscription: 

IAE, 

NTI 

Agrippa 125, an 6, 42/43 ap. J.-C. 
τό 1012.2 Ptلك ‏ 

Av. Ombrelle, inscription illisible. 

Rev. Trois épis sortant de deux feuilles. Dans le champ, la date: 

LS 

Procurateurs sous Néron, 58/59 ap. J.-C. 
JE, τὸ mm. 2 gt. 5. 
Av. Palme. Autour, inscription commençant en bas à g.: 

LEKAIC APOC 

Rev. Couronne de feuille d’olivier. A l'intérieur: 

NEP 

WNO 

C 

Méme type 
JE — 14 mm. 1 gr. =. 

Méme type 
 .‎ | LO 11m. 2 gt; 5לע

Première Révolte, 69/70 ap. J.-C.! 
Æ 20mm. 6 gr. >. 
Av. Ethrog entre deux lulabs, grénetis. Autour, une inscription commengant en bas a dr.: 

 עברא תנש

Rev. Coupe. Autour, inscription commençant en bas à dr.:‏ 

 ןויצ תלאגל

Ascalon, sous Trajan, 113/114 ap. J.-C. 
{foe 21 mm. ΤΥ DT. δ. 
Av. Buste à dr., lauré. Inscription oblitérée. 

Rev. Déesse poliade debout à ₪. sur une proue. Inscription oblitérée. Dans le champ à dr., 

colombe surmontée d’une étoile et date: 

ZAG 

Tibériade sous Hadrien, 119/120 ap. J.-C. 
JE 22mm. Ὁ gr. 

Av. Buste d’Hadrien ἃ dr., lauré. Autour, inscription commengant en bas ἃ g.: 

AYTTPAAAPIANWKAI[CCEB] 

1 Sur la date de ces monnaies attribuées naguère à Simon Macchabée, cf. B. Kanael, Israel Exploration Journal, 1, 

1951, p. 170, n. 3; L. Kadman, 72., iv, 1954, p. 153. 
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Mur. 278 

Mur. 263 

Mur. 267 

Mur. 273 

Mur. 264 

Mur. 279 

ARCHÉOLOGIE 

Rev. Déesse poliade, portant couronne tourelée et court chiton, debout à g., le pied dr. sur une 
proue, la main dr. tenant un buste, la main g. appuyée sur une lance. Autour, inscription 
commençant en bas à g.: 

TIB EP KAAYA 

Dans le champ, date: 

L'AP 

Seconde Révolte, 132-5 ap. J.-C. 
Æ τὸ mm. 3 gr. 
Av. Grénetis, grappe de raisin. Inscription commençant en haut à g.: 

 ‎ןועמש

Rev. Lyre. Inscription commençant en bas à dr.: 

 םלשורי תורחל

560006 6 

Æ 42 mm. 20 gr. 5. 
Av. Dans une couronne faite de rameaux de six feuilles chacun, avec un médaillon au sommet, 

inscription: 
 ‎ןועמש

 ‎א[יןשנ

 ‎לארשי
Rev. Amphore. Autour, inscription commençant en bas ἃ dr.: 

 לארשי תלא[גל תח]א תנש

560066 6 
Æ 18mm. 4 gr. 5. 
Av. Grappe de raisin. Autour, inscription très effacée commençant en haut à g.: 

 ‎תנש ‎ n[n]Nרשי תלאגל . .
Rev. Palmier. Dans le champ: 

(rétrograde)ןהכה רזעלא ‏ 

560006 6 
JE "24mm. זז‎ gt. 
Av. Feuille de vigne. Autour, inscription commençant en haut à g.: 

 | ‎..רחל ב ש
Rev. Palmier avec deux régimes. Dans le champ: 

 ‎מ ש

y 

Seconde Révolte 
AE. 26mm. 0 5 
Av. Feuille de vigne. Autour, inscription commençant en haut à g.: 

 ‎.שי רחל ב ש .
Rev. Palmier avec deux régimes. Dans le champ: 

 ‎מ ש

 ‎ذل

560006 6 
JE . 17 mm. 6 gx. 

Av. Couronne, au centre une palme. Inscription hors du flan. 

Rev. Lyre en partie hors du flan. Inscription: 

 ןוזעמש]
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Mur. 272 Seconde Révolte 
200023 mM. 12 er. 

Av. Feuille de vigne. Inscription commençant en haut à g.: 

npn]םלשורי ‏ 
Rev. Palmier avec deux régimes. Dans le champ:‏ 

 ןע מש
Mur. 265 Seconde Révolte‏ 

mmi 10 pr.ملل 923 ‏ 

Av. Feuille de vigne. Autour, inscription commençant en haut à g.:‏ 

 םלשורי תור[חל]
Rev. Palmier avec deux régimes. Dans le champ: 

 ‎ועמש

1 
Mur. 271 Seconde 6 6 

ITEM 4 ΡΤ: 

Av. Grappe de raisin. Inscription commençant en haut ἃ g.: 

ane صاع‎ 
Rev. Palmier avec deux régimes. Dans le champ, inscription: 

 ‎ןהכה רזעלא
Mur. 269-270. Dixième Légion 

Æ 19mm. 8 gr. et 20 mm. 7 gr. 

Deux monnaies romaines entièrement effacées, portant deux contremarques rectangu- 
laires: d’un côté un petit buste, de l’autre côté une galère, emblème de la Dixième Légion. 

Mur. 284 Incertaine 
 .‎ 25, mm. 11 oFكلل

Av. Une tête très effacée. Autour, commençant en bas à dr., restes d’inscription: 

.. HAN VSICAERSS 

Deux contremarques rectangulaires: une victoire, un emblème indistinct. 

Rev. Effacé. 

VI. HISTOIRE 
Cette abondance et cette variété de restes archéologiques indiquent que l’époque romaine 

fut la période d’occupation la plus importante dans l’histoire des grottes de Murabba‘at. La 
céramique et les objets de métal, d’os et de bois ne permettent pas de fixer avec exactitude le 
temps de cette occupation et les comparaisons qui ont été faites invitent seulement à classer 
l'ensemble de ces trouvailles aux 1*7-11* siècles de notre 676. Mais les monnaies et les textes 
recueillis dans les grottes donnent des dates beaucoup plus exactes et remettent ces trouvailles 
dans leur cadre historique. 

Les témoignages antérieurs à notre ère sont incertains: il y a, sans doute, une monnaie 
d’Antigone Mattathias et la paléographie indiquerait que deux ostraca (72 et 73) et deux 
papyrus (32 et 62) remontent au milieu du 1°" siècle avant J.-C. Mais on ne peut rien conclure 
d’une monnaie isolée que nous n’avons pas trouvée nous-mémes; en tout cas, ces indices 
prouveraient tout au plus que les grottes ont servi d’abri ἃ des passants, comme aux époques du 
Moyen Bronze et du Fer. 

Les vestiges du 1°" siècle de notre ère sont plus nombreux: une monnaie de 42/43, trois 
monnaies de 58/59, une monnaie de 69/70; ἃ quoi s’ajoute parmi les textes une reconnaissance 

de dette de 55/56 (18). Ce groupe est consistant et il est douteux que ces petites monnaies de 
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bronze aient continué d’avoir cours près d’un siècle plus tard, ou que la reconnaissance de 
dette ait été conservée aussi longtemps sans utilité. D’autre part, les parallèles étroits avec 
la période II de Khirbet Qumrán autorisent à placer au milieu du 1°* siècle une partie de la 
céramique. Il est donc possible qu’à la fin de la Première Guerre Juive (date de la monnaie la 
plus récente de ce groupe) ou au lendemain de cette guerre les grottes aient été le refuge d’une 
famille juive fuyant les Romains ou de zélotes continuant la résistance; celle-ci s’est prolongée 
à Masada, au sud de Murabba'át, jusqu’au printemps de 73. 

Mais une occupation postérieure, et plus dense, des grottes, est documentée abondamment 
par des objets bien datés: parmi les monnaies, une de 113/114, une de 110/120 et neuf de la 
Seconde Révolte Juive sous Hadrien entre 132 et 135; parmi les textes hébreux ou araméens, 
un acte de répudiation daté probablement de 111 (19), un contrat de mariage probablement de 
117 (20), un acte de vente de 131 (22), des contrats de métayage de 133 (24). Les documents 
non datés peuvent tous être rapportés à cette courte période, et cette attribution est certaine 
pour les deux lettres de Sim‘on ben Kosba, le chef de la Révolte, à son lieutenant YeSua‘ ben 
Galgula (43-44) et pour la lettre des administrateurs de Bet-Maëiko à ce même Yeëua (42). 
On y ajoutera, parmi les textes grecs, le contrat de remariage entre deux conjoints juifs, daté 
de 124 (115). Le témoignage concordant des monnaies et des textes nous révèle la nature de 
cette occupation: pendant la Seconde Guerre Juive, Murabba'át a été le repaire d'un groupe de 
révoltés en lutte contre les Romains. Certains des objets qu'ils y ont abandonnés, les petites 
sandales d'enfants, les fuseaux et les fusaioles, les peignes montrent qu'ils s'y étaient réfugiés 
avec leurs familles. 

Ils y furent assiégés et vaincus par les soldats d'Hadrien. Parmi les armes retrouvées, le 
pilum au moins ne peut avoir appartenu qu'à un légionnaire, un cachet de bois mentionne une 
centurie et les fragments latins 158 et suivants sortent d'un milieu romain. Les vainqueurs ont 
laissé d'autres indices de leur passage. Tous les textes bibliques sur peau (sauf le phylactére) 
ont été trouvés brutalement déchirés ; un exemple particuliérement frappant est la longue bande 
qui contient quelques passages de la Genése, arrachés à plusieurs colonnes d'un rouleau, 1. 
On se représente la scène: les soldats paiens, exaspérés au terme d’une opération difficile, dé- 
vastant les grottes, lacérant les livres sacrés dont ils jetaient les débris dans le ravin. 

Aprés avoir pris la place, les Romains y laissérent un poste militaire. Il y a deux monnaies 

avec la contremarque de la Dixiéme Légion, une reconnaissance de dette datée de 171 (?), 
n? 114, un fragment grec mentionnant l'empereur Commode, entre 180 et 192, n? 117. Les 
soldats romains sont donc restés à Murabba'át jusqu'à la fin du 11° siècle. 

Ces témoignages sur l'extension de la Révolte dans le Désert de Juda et sur ses acteurs, sur 
sa répression et sur ses suites, sont absolument nouveaux et fort importants. Leur mise en 
ceuvre pour la connaissance d'une période trés mal connue jusqu'ici dépasse le propos de cet 
ouvrage, qui doit seulement fournir aux historiens les documents qu'ils pourront utiliser. Il 
suffira d'avoir montré, dans cette section consacrée à l'archéologie, l'accord des restes matériels 

avec les textes et d'avoir précisé quelques dates. 



VII 

LA PÉRIODE ARABE 

ON a des indices que les grottes 1 et 2, surtout la première, ont été utilisées pendant la période 

arabe. Il est possible qu’il faille y rattacher aussi certains des objets qui ont été décrits dans le 

chapitre précédent et qui, ne pouvant pas être précisément datés, ont été attribués à l'époque 

romaine parce que celle-ci a vu l'occupation la plus importante des grottes. Mais d'autres 

trouvailles sont plus caractéristiques. 
On a recueilli deux fragments de lampes en terre cuite à décor moulé. L'une porte un 

quadrillage de lignes en relief, l'autre a des grappes de raisin séparées par une double ligne 

ondulée. Les deux fragments peuvent être classés au virr*-1x* siècle. Deux tessons sont cer- 

tainement arabes: le bord d'un bassin en terre brune, fine et bien cuite, avec une lèvre taillée de 

crans et, en dessous, des faisceaux de lignes incisées, un tesson de terre blanchátre avec une 

couverte blanche sur laquelle est peint un décor géométrique de couleur chocolat. Ces deux 

morceaux sont attribuables au *111א‎ ou au XIV* siècle. 

Une monnaie de bronze a été trouvée dans la grotte 1. En voici la description: 

Mur. 280 Ai 24 mm. 3 gr. 5. 
Av. Au centre, dans un cercle: 

 هلا ال
 هللا الا
 هدحو

Autour, dans un cercle plus grand:‏ 

 فاو سلف كإملا هلل

Rev. Au centre, dans un cercle:‏ 
 دمحم

 لوس
 هللا

Autour, dans un cercle plus grand:‏ 

et une étoile.برض ‏ AL, JL‏ 

C'est une pièce des Omayyades, frappée à Ramleh au viii’ siécle.! Une autre monnaie de 

bronze, achetée aux Bédouins, est très effacée et illisible; elle est notablement plus récente. 

Parmi les tissus recueillis dans les grottes 1 et 2, cf. ci-dessous chap. IX, certains morceaux 

peuvent être datés du x1° siècle ou un peu plus tôt. Quelques fragments de papier, écrits en 

arabe, ont été trouvés dans la fouille mais les meilleures pièces ont été achetées aux Bédouins. 

Elles sont publiées ci-dessous par A. Grohmann. L'une est datée de 938/939 A.D., la paléo- 

graphie assigne les autres au 1x° ou x° siècle a.D. On y joindra le texte grec sur papier, n° 156. 

Ces débris, répartis sur plusieurs siècles, sont trop rares pour qu’on puisse conclure à une 

occupation stable et importante. Ils signifient seulement que les grottes ont été plusieurs fois 

visitées pendant la période arabe. 

t Cf. H. Lavoix, Catalogue des monnaies musulmanes de and Post-Reform Umaiyad Coins, London, 1956, p. 256, 

la Bibliothèque Nationale, i, Khalifes orientaux, Paris, 1887, n° P. 132, pl. xxviii. Collection du Palestine Archaeological 

nos. 1457-8. J. Walker, 4 Catalogue of the Arab-Byzantine Museum, I, 95 24 
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VIII 

LE ROULEAU DES DOUZE PROPHETES 

EN mars 1955, un berger Ta'amré, Khalef Ismail, avec cinq de ses compagnons remarqua dans 
le Wady Murabba‘at un trou qui avait échappé aux recherches précédentes: il était presque 
entiérement bouché. L'ayant dégagé, ils pénétrérent dans un couloir étroit et virent une pierre 
appuyée contre la paroi rocheuse. L'ayant soulevée, ils trouvérent qu'elle cachait un rouleau 
manuscrit, fort endommagé. Ils furetérent dans le reste de la grotte mais ne recueillirent rien 
d'autre; ils ne restérent qu'une heure sur les lieux. Ils gardérent leur trouvaille pendant une 
semaine avant de la confier à l'intermédiaire habituel, Kando, qui, dés le lendemain, présenta 
le manuscrit au Musée Palestinien. Il était humide et fragile. 11 fut immédiatement déplié, 
nettoyé, séché, et mis sous verre et l'on reconnut aisément que c'était le reste d'un rouleau 
hébreu des Douze Petits Prophétes. Le Gouvernement Jordanien ayant renoncé à son droit 
d'achat, le manuscrit fut acquis par le Musée Palestinien. Il est publié ci-dessous par J. T. 
Milik sous le n» 88. 

Le lieu de la découverte fut visité plus tard par Mr. Harding et le groupe de chercheurs qui 
travaillaient alors à Jérusalem à l'édition des manuscrits. Khalef Ismail servait de guide. Le 
trou s'ouvre dans le flanc sud du Wady Murabba‘at, environ 300 m. en amont des grottes 1-3. 
Il donne accès à un couloir qui a 0-80 x 1-20 m. à l'entrée et qui se rétrécit ensuite. Immédiate- 
ment aprés l'entrée, une cheminée qui fut anciennement fermée par deux pierres plates donne 
dans une galerie inférieure. Plus loin, le couloir supérieur est interrompu par un trou qui com- 
munique avec la méme galerie, puis il se divise en deux branches dont l'une rejoint finalement 
la galerie inférieure et dont l'autre se perd dans la montagne. C'est dans cette derniére partie 
du couloir, prés de la bifurcation, que le manuscrit fut trouvé. Le point est à environ 7 m. de 
l'ouverture donnant sur le Wady. 

Le couloir supérieur ne contenait aucun reste ancien en dehors du manuscrit. Dans la 
galerie inférieure, on a noté des ossements humains et de rares débris de tissus et de vannerie. 
Cette grotte n'a pas été normalement habitée. Elle a servi de cachette pour le manuscrit aprés 
avoir été, peut-étre, un lieu de sépulture. Peut-étre aussi le rouleau sacré avait-il été déposé 
prés du mort, selon une coutume attestée par les écrits rabbiniques. 



| IX 

THE TEXTILES AND BASKETRY 
EVEN without the evidence of the documents the textiles obviously represent two or more 
occupations, though unfortunately the conditions under which they were found give little 
assistance in dating individual pieces. À small collection was taken from under ἃ roof fall over 
which the later filling had spread, and it was hoped this might be Chalcolithic, but even here 
there was one fragment (unmistakably from no. 81) which must belong to the latest period. 
By far the greater number of the textiles could have come from the occupation at the time of 

the Second Revolt (A.D. 132) and onwards; this includes probably most of the woollens (1-69) ;! 
a smaller group in linen, cotton, and silk are definitely medieval (110-41); and the linens 
(70-109) may come some from the earlier, some from the later occupations. 

For the early centuries a.D. there is much comparative material—from the Cave of the 
Scrolls (linen only), first century a.D.;? Palmyra, first and second centuries ;3 Dura-Europos, 
third century ;+ and Greco-Roman and Coptic Egypt.’ 

By far the closest resemblances to our woollen textiles are to be found among those from 
Dura. Both collections show a good understanding of the treatment of wool and a strong sense 
of texture and colour; the wool was well prepared and well spun. Warp and weft were often 
spun different ways to give variety, and the spinning itself was weak or strong as desired. ‘The 
dyeing was excellent, as proved by the permanence of the colours; on both sites there was 
pleasure in shading and stripes. There is also similarity in techniques, twills, pile fabric, and 
crépes, and in decorative details of selvedges and borders. 

One small group of nine pieces with purple bands, nos. 8-16, is of special value in indicating 
an early date. These ‘clavi’ are often considered characteristic of the third century A.D., but 
they began earlier and continued later. M. Pfister points out that though this use of purple dye 
continued in Egypt into the fifth century it was completely absent at Halabiyeh, a Syrian site 
of about that date. Our purple bands are all plain, with none of the angles, arrows, or pyramids 
so common at Palmyra and Dura; as at Dura they are set in a weave approaching a tapestry 
weave, usually over one warp, but sometimes the weft is taken over two or more warps to get 
the right effect. Of the nine bands six are S-spun (9-11, 14-16) and three Z (8, 12, and 13); 
though true purple is always Z-spun? it does not follow that these three pieces are dyed with 
murex, for the Syrians imitated it with madder on indigo just as the Egyptians did, and also 
with kermes and indigo. 

The fragment no. 1 has a pile of Sehna loops on both sides, a feature present on one of the 
many pile textiles at Dura (no. 226). The loops are in purple, which suggests the purple 

1 A Carbon 14 test was carried out by Dr. F. E. Zeuner 
on some of the woollens ; unfortunately the date returned, 
A.D. 546—666, does not coincide with any known occupation. 
Although similar types of woollen textile were used for 
the test, mostly from pieces with the reinforced selvedge, 
I think there must have been a mixture of Roman and 

medieval fragments. (E. C.) 
? G.M. Crowfoot, ‘The Linen Textiles’, Qumran Cave I, 

Oxford, 1955. 
3 R. Pfister, Textiles de Palmyre, I, 1934; II, 1937; 

III, 1940. 
+ R. Pfister and Louisa Bellinger, The Excavations at 

Dura-Europos, Pt. 11, The Textiles, 1945. Dura fell in 
A.D. 265. 

5 A. F. Kendrick, Catalogue of Textiles from Burying- 
Grounds in Egypt, Victoria and Albert Museum, vols. 
i-iii. I. Errera, Collection d'anciennes étoffes égyptiennes, 
Bruxelles, 1916, etc. 

6 R. Pfister, Textiles de Halabiyeh, Paris, 1951, p. 54- 
7 Id., Textiles de Palmyre, Paris, 1934, p. 37, n. 3. 
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rugs with pile on both sides referred to by Athenaeus as the extreme of luxury.! The twills are 
all in colours—apricot, blue, yellow, and two browns. 2 x 2 twills (4, 7) and 2 x 1 twills (5, 6) 
occurred at Dura (2 x 2, nos. 181-6; 2% 1, nos. 187-98) but the diamond (2) and the herring- 
bone (4) were not found there. 'T'he créped appearance, possibly caused in the finishing (13, 
36, 46, and 64x), is also paralleled at Dura. 

It is natural to regard the coarse shining goat-hair material, no. 69, as part of a tent, although 
the weave is unlike the modern Beduin tent weave of Jordan or the Western Desert, which is a 

warp weave so fine and close as to be impervious to weather. Of the goat-hair weaves at Dura 
three, nos. 267-9, seem well adapted for tents; the latter has a light stripe, as in our no. 69, 
but the counts of nos. 279 and 280 (6 x 4) are closer to ours. 

Our range of colours is slightly different from that at Dura. There is the same abundance of 
browns, some probably natural, others dyed; but red and green are said to be their commonest 
dyed colours—with us red is common, but green even rarer than blue and purple. 

It is an interesting feature that more than half our plain coloured fabrics are really in two 
colours, i.e. different in warp and weft; even some textiles which appear to be plain prove on 
careful examination to use two shades of the same colour. Brown is the favourite colour in 
these mixtures, often crossed with red or a different shade of brown, more rarely with green, 

purple, or blue. This mixing of colours was also observed at Dura, but in a lesser degree. In 
other respects our collection is not so rich as that of Dura; they had a few fragments with 
woven decoration, we had none. 

Mr. Harding's suggestion that these textiles come from the garments of refugees is well 
borne out by their condition. They have been of excellent quality, but have been patched 
again and again. Striking examples are no. 18, where two coloured pieces with tapestry bands 
have been cobbled together, and no. 5o, where fragments of no less than four different colours, 
three of good quality, have been stitched together, one above the other. Another significant 
indication of poverty is the number of pieces obviously used for tying, both wool and linen, 
some rags twisted into cords, some selvedges or decorative borders torn from the cloth. 
Strips of linen had also been wrapped like bandages, and in some cases appeared as if stained 
with blood. 

Plain linen is notoriously difficult to date; however, the linen textiles can be divided into 
three possible groups—early, seventeen pieces (70-73, 75, 78-80, 83-90, 94); probably late, 
fourteen pieces (74, 76, 77, 81, 82, 91, 92, 95, 96, 99-102, 105); and indeterminate, nine pieces 
(93, 97, 98, 103, 104, 106-9). The early group, all S-spun, is characterized by low counts and 
attempts at an even weave, though the equality of a true ‘linen weave’ was only achieved two 
or three times, and by details for which there are good early comparisons. For example, the 
corded starting border (79), oversewn edges (79, 90), and returning wefts (94) are all features 
present on the linen of Qumran Cave I, while the basket weaves (70-73), plaited warp fringe 
(80), and self-stripes (78, 83-89) have good parallels from Dura, Palmyra, and Halabiyeh. The 
indeterminate group are all S-spun and may be early or late. The last group includes four 
pieces (81, 82, 102, 105) which are Z-spun and therefore presumably late; in the other S-spun 
pieces the spinning of the thread seems more like that of the fine linen warp used with a cotton 
weft in nos. 115—18 (see below); the same applies to the blue pieces, nos. 76, 77. 

Three pieces with fine woven decoration present a very different appearance, and are cer- 
tainly medieval. The first, no. 110, part of a blue linen cloth with a fringe, has a fine silk 

1 Athenaeus v. 197. At the feast given by Ptolemy Philadelphus at Alexandria ‘there were set a hundred gold 
couches. . . . On the couches were spread purple rugs made of wool of the finest quality with pile on both sides.’ 
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tapestry band and a tiny stripe, typical of the bands found on Islamic textiles with inscriptions 

(tiraz), and in character resembles those of the Fatimid period. The tapestry work is in dark 

brown, yellow, natural, and two shades of blue; the slits are left open, the design is of ovals 

with leaf trails above and below and degraded palmettes inside. Though the tapestry work is 

fine, and certainly Fatimid, it is probably late in the period; it has gone far from the miniature 

design of the early part of the period, with its ‘mosaic of small and elegant birds and palmettes, 

well-drawn and clearly defined’, as described by Nancy Pence Britton.! The #raz of this class 

are usually on undyed linen, but there are examples of the use of blue, from the fine early 

fragment dated A.D. 906-1021 in the Victoria and Albert Museum? to those of the mid-eleventh 

century (cf. N. Pence Britton, o.c., figs. 55, 57-59, 61). 

The second of these fine pieces, no. 111, is a fragment of linen with a legible Kufic inscrip- 

tion woven in silk, the word 15.» ‘blessing’; it is probably of the eleventh century and has 

several very interesting features. Tiraz of the period are usually in tapestry weave or embroi- 

dery, and we know of no parallel for the Soumak weave used in this piece. The tall letters 

are incorporated in the pattern but are still clearly readable, unlike the illegible and purely 

ornamental letters common by the end of the century. The inscription is in reversed or looking- 
ae / : 1% : 

glass writing, LÉ 8 εἰ Ζ d and inscriptions reversed or addorsed are not uncommon in the 

period, usually as a decorative feature (cf. N. Pence Britton, o.c., figs. 44, 45, 47, Or: 

R. Pfister, ‘Toiles à inscriptions abbasides et fatimides’, Bull. d'Études Orientales, xi, 1945-6, 

nos. 53, 58, 61). 

The third piece, no. 112, is a fragment from an extremely fine tapestry weave band, in silk 

on linen; the ever-popular scroll design is not easily datable, it may be earlier than the two 

previous textiles. It has one late detail—a triangle in the centre of the curled leaf—but is not 

nearly so stiff as the debased scroll of the well-known piece from the Tombs of El-Azam? of 

the Fatimid period, in the Victoria and Albert Museum. 

One other decorated fragment, no. 113, has silk embroidery in double running stitch on 

Z-spun linen. The stitch, the design of birds, and the Z-spun linen are characteristic of a type 

of embroidery of which some of the best examples, found at Fostat, Egypt, are in the Newberry 

Collection, Ashmolean Museum. They are usually assigned to the Mameluke period. The 

thread of the Z-spun, S-ply fragments (81, 82, 102) referred to above bears some resemblance 

to the linen of this embroidery. 
The remaining textiles all employ cotton. Cotton was known in the country since the Arabs 

introduced it in the ninth century, though our pieces are perhaps of about the same date as the 

decorated medieval pieces. It is always Z-spun, and of good quality; the British Cotton 

Industry Research Association report that the fibres examined ‘range from 18:5 p. to 19°6 ₪ 

This is consistent with a fibre weight per cm. of about 290 and not inconsistent with the cotton 

cultivated from the gth century onwards as Gossypium herbaceum.’ As well as undyed pieces 

we have a number of dark blue fragments, obviously from garments, well dyed with indigo. 

Some other pieces are of special interest, nos. 114-18, having a warp of fine S-spun linen with 

a cotton weft. M. Pfister includes a similar fabric among his textiles with inscriptions,* assign- 

ing it to the end of the eleventh century. He considers that this was actually the time when 

cotton began to come into practical use for textiles in Egypt, although it had been used long 

1 Nancy Pence Britton, Some Early Islamic Textiles, 3 Jb., Victoria and Albert Museum, no. 872. 

Museum of Fine Arts, Boston, 1938, p. 52. 4 R. Pfister, ‘Toiles à inscriptions abbasides et fatimides’, 

2 Catalogue of Muhammadan Textiles of the Mediaeval — Bull. d'Études Orientales, xi, 1945-6, p. 81. 

Period, Victoria and Albert Museum, no. 857. 
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before in decorative details, both there and still earlier at Halabiyeh, for the sake of its pure 
whiteness. 

As far as the early pieces are concerned we seem to have strong evidence that they were of 
local origin. Among the later textiles, the three fine decorated pieces must have been imported 
from Egypt, and also, perhaps, the embroidery, though as Egyptian linen is always S-spun 
some think the Z-spun linen denotes a Mesopotamian origin. There is no reason to suggest 
other than a local origin for the undecorated linen—Palestine had been famous for it since the 
Roman period—or the cotton. 

CATALOGUE 

WOOL 

A. Fragments with pile 

1. Four fragments, assembled on pl. XV. 4. 

Warp: S-spun, Z-plyed, mixed pale and dark brown. 

Wefts: S-spun, Z-plyed; thick uneven dark brown; pile, purple, green; stripe, purple, green, yellow, red, 
blue. 

ch 
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—— plain weave ἢ = Ρ SK front pile weft mm greenamorange 
Sese war per EU back pile weft yellow 

Fic. 13. Sehna loop pile, no. 1. Fic. 14. Diamond twill, no. 2. 

Coarse plain weave, brown, c. 4% 4 threads per cm., with 2 rows purple Sehna loops after every 6 throws, 
1 row hanging to the front, 1 to the back (fig. 13). The last pile line before the stripe has 1 row purple, 
1 green. Tapestry stripe: green, 1 cm., 4 throws yellow, 3 red, 10 alternate blue and red, 2 red, 4 yellow, 
purple for 7-5 cm., 4 yellow, 2 red, 10 alternate red and blue, rest missing; tapestry count, 14-15 threads 
per cm. Selvedge with 2 edge cords of 5-6 warps each present for 4 cm. 

Cf. Dura, fragments with pile, nos. 226, 231, pls. IV, XXIII, diagram XXXIIIN; one piece of 226 has 
Sehna loops back and front. 

B. Twills 

2. Two fragments, assembled together on pl. XV. 3. 

Warp: S-spun, Z-plyed, heavily corded, yellow. 

Wefts: S-spun, rather loose, yellow, light green, dark green, orange. 

Fancy twill with diamond pattern in three colours (fig. 14), possibly woven on 4 heddles, with tapestry 
stripes. From top, diamonds green, orange, green, orange; shaded tapestry stripe, 1-2 cm. deep, 2 throws 
orange, 12 yellow, 3 light green, 8 dark green; orange diamonds 1 cm.; similar tapestry stripe; diamonds, 
green, orange, green, rest missing. Counts, twill 11 x 23, tapestry 21 wefts per cm., warps alternately single 
and pairs. Selvedge present for 9:3 cm. 

Cf. Dura, shaded tapestry bands, nos. 118-25. 
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3. Many fragments, largest c. 36 X 29 cm. SI.! Goat-hair stitches on some pieces show they were sewn to no. 69. 

Warp and weft: Z-spun, apricot. 

2X2 twill, coarse, very regular, 8-9 x 7-8 threads per cm. 

Cf. Dura, no. 185, pl. XXXIIIp; Karanis, no. 11, pl. II. 

4. One piece, 17X 12:5 cm. SI. 

Warp: Z-spun, fine and regular, dark blue. 

Weft: Mixed S- and Z-spun threads, dark blue. 

2X2 herring-bone twill, repeating on 17 threads, fine, regular, counts 24-26 x 26-30 per cm. 

5, 6. 2x1 twills, 1 fragment each only, Z-spun throughout. 5, light yellow, count 8-9X 7; 6, reddish- 

brown x brown, count c. 30 X 1. 

Cf. Dura, no. 188 ff. and pl. XXXIIIc. 

7. Two fragments, largest c. 31 X 18 cm. WI RA, ‘fine wool, dyed or stained medium brown’. 

Warp: Z-spun, S-plyed, fine and regular spinning, brown. 

Weft: S-spun, some threads doubled, darker brown, spinning uneven. 

2% 2 twill, very fine, felted, count c. 24x 45-49 per cm. Uneven appearance due to variation in weft 

thread; 1 piece cut on curve and sewn along edge, probably part of garment. 

Cf. Karanis, no. 12, pl. II. 

C. Fragments with decorative bands 

1. Purple tapestry bands (cf. Dura, nos. 39 ff.) 

8. Fragment 10X 4:5 cm. SI. Some other fragments without bands. 

Warp: Z-spun, natural. 

Wefts: Z-spun, natural, used in pairs or loosely plyed; band, Z-spun, purple. 

Plain weave, fine and neat, count 15-16 x 34. Purple tapestry band, 1:9 cm. wide, count 48 per cm. over 

1 and occasionally 2 warps; 14-16 natural wefts woven as tapestry on each side of the band. 

9, 10, 11. Fragments with very similar bands, S-spun both systems. 9 and 10, blue-purple, counts 10 x 18, 

10 X 26; 11, red-purple, part of band used as patch, count 10 x 36. 10 has 2 throws of 3 natural threads each 

either side of band instead of natural tapestry. 

12. Fragment from band, 11 Χ 4 cm. 

Warp: Z-spun, natural, very fine and even. 

Weft: Z-spun, red-purple, very fine. 

Tapestry, weft used double over 2, 3, or 4 warps, count 11 X41, 1.6. 23-25 warps and 82 wefts per cm. 

13. Fragment with band, pl. XV. 2; 2 other fragments, 1 patched with another textile. SI. 

Warp: S-spun, natural. 

Wefts: Z-spun with some coarser S-spun, natural; band, purple, Z. 

Plain weave with créped appearance, count 19 x 30. Reddish-purple tapestry band over 2 warps, 1:4 cm. 

wide, stained, weft count 38 per cm., natural wefts tapestry 3-4 mm. either side. Patch fragment, Z-spun 

throughout, 1 system double or loosely plyed, plain weave, count 17 X 30. 

Cf. for créped weaves, Dura, no. 61, pl. XIV; Errera, no. 307; Karanis, pl. III. 20. 

14, 15. Ragged fragments, remains of dull-purple bands, S-spun, counts 10X 19-21, 9-10X 20-23. 

1 The letters SJ indicate that the fibre of the piece was | Wool Industries Research Association, Torridon, Leeds; 

determined by the British Cotton Industry Research 7 A, at the Victoria and Albert Museum, London. 

Association, Shirley Institute, Manchester; WIRA, by the 
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16. Two fragments, 1 with band and starting border, c. 11:5X 15 cm. 

Warp and wefts: S-spun, natural, warp over-twisted; band, dark purple. 

Tapestry over 1 warp throughout, count 8 x 30-35. Band 6 throws only (2 mm.) 1-8 cm. below top edge 
where there is 11-5 cm. of corded starting border, made with 2 groups of 5-6 threads each, the warp loops 
being crossed (fig. 15). A line of thick oversewing, probably from a torn-away patch, runs between stripe and 
border. 

Cf. below, no. 79, and Qumran, no. 30, starting borders on linen. 

VENA TAS 
tt 

Fic. 15. Corded starting border, no. 16. Fic. 16. Embroidered lines, no. 22. 

2. Tapestry bands, other colours (cf. Dura, nos. 74 ff.) 

17, 18, 19. All S-spun. 17, dark blue band, tapestry over 1 warp, on natural; 18, 3 pieces sewn together, 

(a) pale grey-mauve band over 2 warps, on dark brown x dark green, (b) pinkish-mauve band over 2 warps, 
on grey-mauve, (c) dark brown > grey-mauve; 19, black band over 1 and sometimes 2 warps, on pale red X 
dark red. 

20. Red band on natural, thread Z-spun and used in pairs both systems; fine, count 13 X 40-41 (i.e. 26X 
80-82 threads per cm.). 

21. Blue-green band on natural, warp S, weft Z, sewn to natural plain weave, S-spun both systems. 

22. Fragment with fancy stripes, 15 X 9 cm. at widest. 

Warp: S-spun, natural. 

Wefts: S-spun, Z-plyed, natural, dull yellow, green. 

Tapestry over 1 warp throughout, count 7 x 24-25. Natural 3 cm., 3 stripes, 5 mm. each, yellow, natural, 
yellow; green 1:5 cm.; 1 throw natural, 1 green, 2 natural, 1 green, 1 natural, 2 green, 1 natural, 1 green, 
2 natural, 1 green, 1 natural (6 mm.); green, 1:5 cm.; 4 throws yellow, 4 green, 4 natural; green 1 cm.; 
4 throws natural, 4 green, 4 yellow; green 1 cm.; rest missing. Three lines are embroidered across the stripes, 
6. 5 cm. apart, using 2 thick natural threads, Z-spun, S-plyed, twined to make a continuous line back and 
front (fig. 16). Cf. below, nos. 68, 68x. 

23. Pink stripe on brownish, Z both systems. 

24. Natural stripe torn off, S warp, Z weft. 

25. 'Three pinky-red stripes on natural, S both systems. 

3. Bands not zn tapestry 

26, 27, 28. Plain weave stripes, S-spun throughout. 26, red-purple band on natural, count 12X 16; 
27, 2 fragments cobbled together, 1 natural, 1 pink band on brownish; 28, natural, 2 dark brown single 
threads, probably warps. 

29. Coarse fragment with corded edge, c. 7:8X 10:5 cm. 

Warp: S-spun, Z-plyed, natural. 

Wefts: Z-spun, natural, uneven, mixed with brownish threads; stripe, brown, soft, slight Z twist. 

Plain weave, count 4X 3-4 per cm.; 2 brown stripes c. 2 cm. wide; 1 brown thread 2 cm. below second 
stripe. Lower edge, remains of coarse corded border of warp ends, entering the cord in bunches of 5 (see 
below, fig. 19, no. 36). 
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30. Fragment with fancy pattern stripes, 4 Χ 20 cm. at widest. 

Warp: S-spun, Z-plyed, yellow. 

Wefts: Z-spun, used in pairs but not noticeably plyed, red; stripes, Z, dark brown. 

Plain weave, count 7 x 5 per cm., selvedge present for 20 cm. Two dark brown stripes 1:4 cm. wide with 

7 cm. plain between them; the brown threads pass normally under and over the first 2 selvedge warps, but 

on one side 3 warps float across the stripe, while the alternates are caught by the brown threads (fig. 17); 

there is not enough to see if the floats were repeated. 

D. Fragments with decorated selvedge 

31-35. All plain weave, S-spun throughout, with similar 3-cord selvedges, decorated and reinforced with 

a lightly 3-plyed thread run in and out (fig. 18); this was probably done during weaving—the ornamental 
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Fic. 17. Pattern float stripes, 
no. 30. The red wefts on 
either side of the stripe (X) 

Fic. 18. Decorated selvedge, 
no. 31, the run-in thread cut 
away at X to show passage 

Fic. 19. Corded border of warp 
ends, no. 36. 

are broken. of weft. 

thread sometimes hops across wefts at the edge, leaving them returning normally, in one place for 9 throws, 

before it re-enters the selvedge. 31, yellow (pl. XV. 1), count 12-13 X 16-17; 32, warp brown, weft thick 

soft dark red, count 13 X 12-13; 33-35, natural, counts 10-13 X 24-27, 9-13 X 19-22, 14% 25. Parts from 

31, 33-35 were used by Dr. F. E. Zeuner for a Carbon 14 test (see note 1, p. 51). 

Cf. for similar selvedges, Dura, pls. XIV. 37, XV. 69, XIX. 130; Palmyra II, pl. VIc; Laura E. Start, 

Coptic Cloths, fig. 5, p. 9. 

E. Fragments with corded warp-end borders 

36. 17% 6 cm. WIRA, ‘probably wool, stained or dyed light brown.’ 

Warp: S-spun, fine, well-twisted, light brown. 

Weft: Z-spun, very little twist, soft, light brown. 

Plain weave, slightly créped appearance, count 17-19 X 20-21. Very neat cord for 16 cm. of edge, right up 

to weave; warp ends enter cord in groups of 4-6 (fig. 19). 

See no. 29 above; cf. Coptic Cloths, p. 9, fig. 6; Palmyra I, pl. 114; Halabiyeh, pl. XXII. 76; Dura, 

pl. XIV. 39. 

37, 38. Pieces with remains of similar cords, 5 both systems. 37, warp dark brown, weft buff; 38, natural, 

coarse, warp ends entering cord in pairs. 

F. Crépes 

39. Corner fragment, 5X7 cm. 

Warp and weft: S-spun, very fine and twisted, peach. 

Fine open plain weave, créped, count 25-30 22. Self-stripe of 5 wefts 1-8 cm. from edge. Selvedge 

present for 2:5 cm. with 1 cord of 10 or more warps; edge meeting this rolled and oversewn with 4-ply 

self-thread. 
5625.2 I 
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40. Two pieces, larger 21 X 15 cm., S-spun, dark blue, fine, open, count c. 17 X 18, 1 edge hemmed doubled 
self-thread. 

Cf. Dura, nos. 210, 211. 

G. Undecorated fragments 

41. Two fragments with paired wefts, larger c. 13 X 11 cm. 

Warp and weft: Z-spun, fine, well-twisted, rich brown. 

Plain weave, weft used in pairs, count 10-11 X 19-20 (i.e. 38-40 threads in weft). On 1 piece, neat run and 
fell seam, reddish Z-ply thread. 

Cf. Dura, nos. 204-8. 

42-52. All plain weave, coloured, some S throughout, others warp S, weft Z.! 42, bright pink; 43, 4 frag- 

ments red, 3 in 2 shades; 44, 6 fragments brown x red; 45, orange; 46, peach, créped; 47, 5 fragments 
brown, 2 in 2 shades; 48, purple x brown; 49, grey x yellowish; 50, 4 fragments sewn together, brown x 
red, yellow-green x moss-green, brown x greenish-blue, natural; 51, orange sewn to brown, both 2 shades; 
52, red sewn to brown, both 2 shades. 

53. Fragment tapestry, 11:2 X 5:1 cm. WIRA, ‘may be camel hairs. They are lightly stained’. 
Warp: S-spun, light brown, very fine and regular. 

Weft: Z-spun, similar, softer. 

Fine tapestry, paired wefts over paired warps, count 11 X 40-41, i.e. 22 X 80-82 threads per cm. 

Cf. Dura, nos. 138, 180, though there the paired wefts were 1 S, 1 Z. 

54. Fragment very solid tapestry, similarly S and Z, paired wefts over paired warps, count 7 X 24-25 pairs 
per cm. 

55-67. Fragments in shades of natural to brown, 7 S, 4 2, 2 S and Z; counts range from fine tapestry, 14-16 
X 48-54 (55), to coarse plain weave, c. 10 X 9 per cm. (67). 

68. Three fragments coarse tapestry, largest 14x 17 cm. WIRA, probably wool ‘stained or dyed a yellowish 
brown colour’. 

Warp: S-spun, strong, yellowish. 

Weft: Z-spun, hardly any twist, very soft fibres. 

Regular tapestry, count 4-5 X 15-19. On largest piece, 4 lines double twined sewing, intervals of edge, 
6 cm., 4 cm., 4 cm., done with thick S-ply threads, obviously intended as decoration (see above, no. 22, 

fig. 16). Pieces of knotted cord, similar to sewing-threads. 

68x. Fragment with embroidered lines, coarse, c. 21 X 15 cm. SI. 

? Warp: Z-spun, variable, undyed. 

? Weft: S-spun, finer, variable. 

Plain weave, uneven, count c. 10% 6. Three lines stitching, 5 cm. apart, twined with 2 coarse S-ply 
woollen threads, as above, nos. 22, 68, and fig. 16. 

GOAT-HAIR 

69. Six fragments, largest 13 X 12 cm. WIRA. 

Warp and weft: Z-plyed, natural dark brown; some light threads. 

Plain weave, count 5-6 x 4, irregular owing to short lengths of hair worked in. One small fragment has 
stripe in warp (?)—8 light threads, 2 dark, 1 light, rest dark. Apricot twill, no. 3, must have been sewn to this 
fabric. 

Cf. Dura, nos. 270, 

In most woollen pieces the warp thread is noticeably finer and harder spun than the weft, and therefore whereז ‏ 
no selvedge is present the harder thread has been assumed to be the warp.‏ 
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LINEN 

A. Basket weaves 
70. Two pieces, larger 32 X 40 cm. 

Warp and weft: S-spun, stained. 

Basket weave—warp and weft both in pairs, plain weave, count 10% 5 pairs per cm., selvedge present 

along one edge. 

Cf. Dura, nos. 220, 221. 

71-74. Pieces in similar basket weaves. 71-73, S-spun, counts near no. 70; 74, Z-spun throughout, with 

selvedge, count 7 X 4. 

B. Repp weave 
75. One fragment, 16% 5 cm. 

Warp and weft: S-spun throughout, fine. 

Warp (?) alternately 2 threads and 7-8 threads used together; weft (?) used in pairs. Count 5 x 15 (pairs) 

per cm. Might come from bag—thick cord found with threads similar to warp (?) hanging from it. 

C. Plain weaves 

76, 77. Fragments dyed light blue. SI. S-spun throughout, thread irregular, counts 16x 15 (76), 15x 12 

(77). Run and fell seam on 77, coarse blue Z-ply threads, remains of pink and yellow stitches. 

78. Pieces from tunic, including neck and sleeves, 111 cm. wrist to wrist, 27 cm. round wrist. S-spun 

throughout, weaving irregular with many faults, count 14x 11. Run and fell seam along shoulder, neck 

hemmed but opening tacked together for some later use; wrists rolled and oversewn. Two self-stripes of 

5 wefts each with 3 throws between running like clavi at either side of neck opening. 

79. Pieces, 1 with corded starting border, c. 38 30 cm. 

Warp and weft: S-spun, variable. 

Counts 11-14 X 13-16 per cm. For 30 cm. corded border through warp loops (see fig. 15 above), probably 
a starting border; warp loops crossed, cord of 2 groups of 3 S-spun threads. Other fragments, 1 with edge 

rolled and oversewn with loosely Z-ply thread. 

Cf. above, no. 16 on wool; Qumran, nos. 5, 30; Halabiyeh, no. 49, pl. XIV; rolled edges, Qumran, no. 23. 

80. Coarse pieces, some tacked together double, 1 with plaited edge and fringe, and self-stripes. 

Warp and weft: S-spun, even, undyed. 

Counts 8-9 x 11-12, uneven. For 7 cm. remains of fringe, above it plaited 
border made of warp-ends entering plait in bunches of 3 (fig. 20). 1 cm. above 
border, self-stripe of 4 wefts in 1 shed, another 1-2 cm. above. Selvedge for 26 cm. 

Another fragment with 2 pairs of self-stripes. 

Cf. plaited edges, Halabiyeh, no. 43, pl. XIII; Palmyra I, pls. 1116, VIIc. Fic. 20. Plaited warp-end 

border, no. 80. 
81. Many fragments, one 22 cm. long with fringe 15 cm. deep, rolled up and tied. 

Warp and weft: Z-spun, S-plyed, undyed. 

Weave very irregular and pulled, counts c. 11 x8; before fringe, 21 wefts passing over and under paired 

warps packed into 1 cm., followed by 1 row twining over same paired warps. 

82. Many fragments from cloth with knotted fringe, used for tying. 

Warp and weft: Z-spun, S-plyed. 

Open weave, count 6. 9X 11; corner present, fringe on both edges, threads tied in bunches of at least το; 

1 edge has 1 cm. basket-weave and a row of twining over paired warps, the other 1 cm. packed over paired 

threads, 1 row twining over single threads. 
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83. Piece with fringe and self-stripes. V © A. 

Warp and weft: S-spun, yellowish. 

Rather open, count 13 X 12-13. Simple fringe; above, 4 self-stripes—10 throws plain, 4 together, r single, 
4 together, 6 plain, 4 together, 1 single, 4 together. 

Cf. self-stripes, Halabiyeh, nos. 16-19; Palmyra I, pl. VIIc, f; III, pl. 1116, d; Dura, no. 249; Qumran, 
nos. 7, 58. 

84-89. Pieces with self-stripes, all S-spun. 84, fine, six self-stripes 6 threads each in pairs; 85-87, selvedge 
pieces: 85, 2 stripes 6 threads each, fringe 4 threads twisted in pairs, selvedge 1 pair warps, 4 single, 1 pair, 
4 single, 1 pair; 86, fine, count 28 x 11, self-stripes of 2 wefts only; 87, selvedge turned under, hemmed, 
1 stripe of 8 wefts together; 88, 2 stripes 5 threads each, 2 throws between; 89, stripes of 2 wefts only. 

90. Fragment, 11 x 3 cm., S-ply both systems, stained; edge rolled and oversewn, double S-ply thread. 

91-109. Undecorated fragments, undyed, all S-spun throughout except 102 (Z-spun, S-plyed) and 105, 
coarse belt 6:5 cm. wide, Z-spun, count 5 x 2 cm. Other counts vary between 22-23 x 16 (91) and 9 x 13 (94) 
with some regular linen weaves (95, 99). 94 has several returning wefts to even the weave. 

Cf. Qumran, nos. 3, 26, 54, etc. 

The following textiles, nos. 110-41, must be medieval 

LINEN WITH SILK 

110. Pl. XVII. 1. Fragment of blue cloth with tapestry band, 17:5 Χ 16 cm. V © A. 

Warp: S-spun, very uneven, blue, dyeing uneven, linen. 

Wefts: S-spun, finer, blue, linen; tapestry, silk, Z-spun, natural, yellow, brown, light blue, blue. 

Plain weave, rather open, count 11 X11. Fringe of groups of 6 ends twisted together S. Narrow silk 
tapestry band 3 cm. above fringe, undulating lines, alternate yellow and natural, 6 threads wide, blue patches 
in the curves. 4 cm. above, tapestry band 1-8 cm. wide, pattern debased scrolls and palmettes, yellow, 
natural, brown, and 2 blues; count 36 wefts per 5 mm. 

Mr. John Beckwith writes: “The silk tapestry in blue linen cloth is clearly eleventh century, at least in date; 
it links up very closely with Fatimid tiraz, and may even be Egyptian, although there is no reason to think 
that these small disintegrated patterns were confined to Egypt.’ 

111. Pl. XVI. 1, 2, 4, 5. Fragment with Kufic lettering in Soumak weave, 10:8x 3:7 cm. V & A. 
Warp: Linen, S-spun, variable, natural. 

Wefts: Linen, similar; pattern wefts, dark blue-brown silk, no real twist, perhaps faintly Z ; traces red silk. 
Plain weave, regular, count 12 X 14. Pattern, incorporating inscription, in silk Soumak (wrapped) weave; 

wraps pass over 4 warps and under 2, over 2 and under 2, over 5 and under 3, as required by the pattern; 
when not needed on the face, the pattern thread floats across the back; after each row of wrapping there is 
1 throw of plain linen weave (see fig. 21 for passage of wrapping). It has been suggested this might be em- 
broidery'—there are traces of red dots which would have been put in by needle—but the thread is continu- 
ous, to and fro all the way across; where there appear to be no floats on the back the broken ends can always 
be found; there is no sign of the worker finishing off or starting a fresh thread, but in one place 2 ends of 
thread are knotted together, indicating that a continuous thread was necessary. 

Dr. L. A. Mayer writes of the design: ‘Your piece of textile shows the word ةكرب‎ repeated four times 
(twice from right to left, and twice from left to right). The “‘b” has the length of an alif.' The ‘r is damaged, 
but quite clear. He suggests that an eleventh-century date is possible. 

* See Ashmolean, Newberry Collection of Embroideries ^ embroidery—the thread moves to and fro only over the 
from Egypt, Book 2, no 54, where decoration in stem small area of the pattern, jumping from one motif to the 
stitch has a very similar appearance but is obviously next. 
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112. Pl. XVI. 3. Fragment of fine tapestry band, silk on linen, 3 > 6-4 cm. V & A. 

Warp: Linen, S-spun, natural. 

Wefts: Linen, similar; band, silk, very little twist but possibly S, bluish-brown and red. 

Tiny fragment plain weave, linen, count 9 x 8 per 5 mm.; the rest comes from a silk band, fine tapestry over 
I warp, count 18 X 102 per cm. Pattern more or less naturalistic scroll with curling leaves in bluish-brown, 
outlined in natural linen thread; 2 patches of red, 1 perhaps a flower, the other, left lower corner, in coarser 
thread in a bricked effect, count 9 x 13 over 5 mm. 

This piece may possibly be earlier than 110 and 111. 
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Fic. 21. Diagram to show passage of wrapping wefts on a section of no. 111. 

113. Pl. XVII. 2. Fragment of linen with silk embroidery, c. 12% 10:3 cm. V & A. 

Warp: Linen, Z-spun, rather irregular, undyed. 

Wefts: Linen, similar; embroidery, dark brown silk, S-spun, loosely Z-plyed or used double. 

Plain weave, rather irregular, counts 19 x 15, 1616. Embroidered in double running stitch with birds, 

4 per 12 cm., 3 rows; top centre above, a different bird with large beak (?) or possibly an elephant. 

Cf. Ashmolean, Newberry Collection, Book 1, no. 10, probably twelfth-thirteenth century; Errera, no. 341, 
Tombs of El-Azam. 

LINEN WITH COTTON 

114. PI. XVII. 3. Fragment striped blue and white, 11 X 12 cm. ST. 

Warp: Linen, fine, S-spun, blue, dyeing uneven. 

Wefts: Cotton, Z-spun, coarse blue; stripes, cotton, Z, white and pale blue. 

Plain weave, count 10% 11, blue, with 2 white stripes and 1 pale blue. Coarse Z-ply linen thread, natural, 

run along the top white stripe. 

115. Two fragments, larger c. 32X 9 cm., the other shown on pl. XV. 5. ST. 

? Warp: Linen, S-spun, fine and regular, undyed. 

? Weft: Cotton, Z-spun, coarser, more uneven. 

Plain weave, regular, count 15 א‎ 13. 

Cf. R. Pfister, ‘Toiles à inscriptions abbasides et fatimides’, Bull. d’Etudes Orientales, xi, 1945-6, no. 66, 

p. 81; eleventh century. 

116-18. Fragments with slight differences in appearance and count which may come from 115. 116 and 

118 have coarse scraps, warp and weft both Z-spun cotton, sewn to them. 
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COTTON 
119. Fragment blue with white stripes, 8% 6:5 cm. SI, indigo. 

Warp and weft: Z-spun, regular, dark blue; stripes, Z, white. 
Plain weave, close, count 11 X 16. Two narrow white stripes, 3 threads each, with 6 blue throws between 

them. 

120-8. Fragments blue, plain weave, all Z-spun. Some may belong to 119, regular, dark blue, with white 
sewing, pieces from garments; 120 and 124 are paler blue, with white pieces sewn to them; 122, 127, and 
128 pale, the latter two different blues sewn together. 

129-40. Fragments undyed cotton, Z-spun, fairly even plain weaves, low counts. 

COTTON AND WOOL 
141. PI. XVI. 6. Fragment twill, 13:5 x 6 cm. SI. 

? Warp: Cotton, Z-spun, S-ply, white, with black pattern threads. 
? Weft: Mixed cotton and wool (carpet wool type), grey flecked with colours, blue, pale blue, brown, 

green, red; pale blue pattern threads. 
2X2 twill, loose and pulled; plaid (?) pattern formed by two pairs of black threads in warp (?) with 28 

white between, and two pairs pale blue in weft (?) with 18 grey between, the square being 3:5 cm. across; 
count 8X 5-6 per cm. 

NETTING AND BASKETRY 
Netting 
142. PI. XVIII. 1. Coarse knotted net of Z-spun, S-ply threads, determined at Kew as flax; the loops were 

threaded on a string at the bottom, tied with a reef knot. Probably a carrying-net for 
a pot. 

143. Pieces from a similar but finer net, very deteriorated, probably flax; S-spun, 
Z-ply threads, same knot. 

OR EET = 

ἣν 
144. Very fine large net, probably flax, S-spun, Z-ply threads, same knot; loops all 
threaded on a string, and then all tied together in a knot; top edge plain weave, net 
threads one system, the other 5 coarse Z-ply threads. Possibly a hair-net. 

andi 0 0 
Ξ SN FS Looped work 

145. Fragment of coarse open looped needle-netting (Naalebinding, Vantsóm), 
6. 10% 4 cm., in double S-spun, Z-ply linen threads; remains of edge and 3 rows, the 
threads passing as in fig. 22a. 

- 

This technique has been used in many parts of the world for making caps, gloves, 
socks, sieves, etc., from at least the beginning of the Christian era. See Margrethe 
Hald, Olddanske Tekstiler, Copenhagen, 1950, pp. 291 ff.; Luise Schinnerer, Antike 
Handarbeiten, Wien, 1905, illustrates the technique of a Coptic sock, fourth-sixth 
centuries A.D., figs. 28-32. 

Fic. 22. a. Looped 
needle-netting, no. 

145. b. Open button- 146, Fragments, including edge, in 2-ply bast threads in an open buttonhole stitch 
 .‎ (fig. 226), probably from a bagتا ل

Twined work 
Mur. 359. Finest of the considerable number of fragments found (disturbed Chalcolithic level) (pl. XVIII. 2), 
from bag or basket with plait edge, openwork twining, very regular; material may be a member of the sedge 
family (Kew); small base in wickerwork technique (pl. XVIII. 3) has line of similar twining at broken edge, 
and may belong. 
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Mur. 290! (pl. XVIII. 4). Coarse fragments with warp and weft in pairs. 

Mur. 291. Other pieces, some fine and open (6. 12 warps and 7 twining rows per cm.), others coarser, close- 
packed (pl. XVIII. 5 a, b), with patterns made by the twining threads taking in pairs of warps, and plaited 
edges. 

Plain weave work 

Mur. 288. Triangular pieces of plain-weave palm, c. 12 cm. across, strings probably at two corners—perhaps 
a small winnowing-fan ? 

Mur. 292. Edges of rush-matting, secured by row of twining; one in plain weave, close, with cord weft. 

Plaited work 

Mur. 285-6. Fragments from plaited palm baskets, Egyptian maktaf, the same from the Eighteenth Dynasty 
to the present day. 

Mur. 316. Button of folded palm strips. 

Coiled basketry 

This included a fairly fine base, straw (?) (Mur. 226), the coil showing between the wrapping strands; 
Mur. 311, 312, 315, rather rough palm (?) bases and edge pieces. A unique piece, probably from a large 
basket (pl. XVIII. 6 a, b), has coils fastened to a series of radiating strands by a wrapping thread; material 
determined at Kew as straw of a cultivated wheat. 

1 With the exception of some fragments from Mur. 359 and the coiled piece (pl. XVIII. 6 a, b) I have had to work 
from photographs of the basketry identified by Expedition numbers, and not the actual objects. (E. C.) 

ACKNOWLEDGEMENTS 

Acknowledgement is made to the following for permission to reproduce photographs relevant to this section: 

Plate XV 1,2 Phyllis Sturman. 
3,4, 5 M. B. Cookson, Institute of Archaeology. 

Plate XVI 1, 2, 4,5 M. B. Cookson, Institute of Archaeology. 
3 Victoria and Albert Museum. 
6 Phyllis Sturman. 

Plate XVII 1 M. 8. Cookson, Institute of Archaeology. 
2, 3 Phyllis Sturman. 

Plate XVIII 1, 2, 3, 6 a and ὃ Phyllis Sturman. 

4,5 a and b Expedition photographs. 



MR ge: ela M aen 
 | ‎ 1 9 Un ₪ ἡ ἃובו

0 (FPS LE הל‎ 59 " 

ῃ 0 

e L 
| ERE 

, BI 
Lee ees 4 4 59 n 5 = ו‎ ν᾽» 

ὩΣ r^ ded אוז‎ Eh 
B 

 ‏« —"

 ו

| 

0 001 0 0 

4 | 
/ put le 

| 3 ١ ١ E nt Da ! 0 
רש

יי
 

| 

₪ 

9 

0 
 שו



11 

Textes Hébreux et Araméens 





INTRODUCTION 

Lestexteshébreuxetaraméens du Wady Murabba ‘at appartiennent à quatre périodes différentes: 

(x) Le papyrus palimpseste n° 17 a été écrit et récrit au cours du vrrr° siècle avant J.-C. Cette 
date, qui fait de lui le plus ancien papyrus dans une écriture ouest-sémitique, est solidement 
confirmée par les trouvailles matérielles des grottes, cf. pp. 26-28. Les témoignages qu'on 
avait jusqu'ici sur l'usage du papyrus à l'époque de la monarchie israélite se réduisaient aux 
empreintes de fibres au dos de quelques bulles d’argile trouvées à Lakish et à Sichem. 

(2) Au 1° siècle avant J.-C. ou à la fin du siècle précédent appartiennent l'ostracon 72 et, 
avec différents degrés de probabilité et une marge variable d’erreur, les ostraca 73 et 74 et le 
papyrus 62. Ils sont si pauvrement conservés que leur intérêt est surtout paléographique. 

Cependant, 72 offre un modeste échantillon de l’araméen non littéraire, qui pourra être 
comparé avec la langue de Daniel et des textes araméens de Qumrân. Une occupation des 
grottes à cette époque n’est que faiblement attestée par l'archéologie, cf. p. 35 (fig. 9. 1 et 3) et - 

pp. 473.» mais il ne faut pas oublier que certaines des formes céramiques pourraient être 
indifféremment datées entre le 1*7 siècle avant et le 11° siècle après J.-C. 

(3) La reconnaissance de dette 18, datée de 55/56 de notre ère, et peut-être les fragments 

littéraires 2, 3, 6, et le contrat 21 ont été déposés dans les grottes pendant la Première Guerre 

Juive. L'histoire de cette révolte, telle que Josèphe la raconte, présente, surtout vers la fin, 

plusieurs situations qui justifieraient aisément une occupation humaine à Murabba‘at. Sur les 

trouvailles archéologiques, cf. p. 48. 

(4) Tout le reste des documents est de l’époque de la Seconde Guerre Juive sous Hadrien ou 

des quelques décades qui l'ont précédée. Aux textes sémitiques on ajoutera une grande partie 

des documents grecs qui, eux, continuent de s’échelonner jusqu’à la fin du 11° siècle. Les 

trouvailles matérielles sont également les plus abondantes pour cette période, cf. pp. 29-48. 

Les remarques qui suivent ne prennent en considération que ce dernier groupe de textes 

hébreux et araméens. 
Ces textes contribuent d’abord, d’une façon qui n’est pas négligeable, à la connaissance du 

dernier soulèvement du peuple juif en Palestine. On ne pouvait jusqu'ici que cueillir avec 

précaution des informations extrêmement réduites et confuses dans des sources disparates. 

Voici un bref essai de reconstitution des phases successives de cette guerre, telles qu’elles sont 

reflétées dans le miroir de nos textes, brisé en mille morceaux. 

Le synchronisme entre les cycles sabbatiques et l'ére de la Liberté, que manifeste 24, 

permet de fixer le début de ce comput révolutionnaire au 1** Tiëri 131. On se rappellera 

cependant que le Nouvel An d’automne ne valait que pour la datation des contrats. Il reste à 

étudier si cette ère telle qu’elle est attestée par les monnaies ne doit pas plutôt commencer au 

1°" Nisan, et s'il s’agit du 1°" Nisan de 131 ou de 132. 
Sur la première phase de la guerre contre les Romains, celle des succès militaires et de 

l'extension territoriale la plus large, les textes de Murabba‘at ne nous disent rien, à une 

exception près: la mention de réfugiés galiléens résidant en Judée, 43, témoigne indirectement 

de la part, active ou passive, que la Juiverie galiléenne a prise au soulèvement dont les princi- 

paux acteurs étaient les Juifs et les Arabes judaïsés du sud de la Palestine. 

Les précieuses données du rouleau 24 nous conduisent en plein milieu (février 133) de la 
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phase suivante: les forces nationales ont le contrôle indiscuté de la Shéphéla fertile et du sud du 
plateau judéen tandis que les Romains construisent lentement, à partir des ports palestiniens, 
les voies d'accés qui pénétreront au cœur des régions rebelles. Quelle qu'ait été son ardeur 
patriotique et religieuse, le chef des révoltés, Sim‘on ben Kosba (cf. 24 B, note à la ligne 3) 
a eu la sagesse d'un homme d'État et a maintenu en marche, sans changements essentiels, la 

machine administrative romaine, qui était d'une rare perfection. Il se substitua à l'Empereur 
comme propriétaire de toute la terre de Palestine; en conséquence, les paysans n'étaient que 
ses fermiers. Le notariat d'État à Bet-Gubrin conservait soigneusement les actes et les con- 
trats, ainsi 24, qui est un rouleau (διάστρωμα) de minutes ayant trait au ‘fermage’ des terrains 
cultivés dans un village voisin. Cela se passait exactement comme dans l'Égypte d'alors, sauf 
qu'on imposait aux nofarín (clercs) l'usage de l'hébreu vulgaire au lieu de la koine grecque. 

Le quartier général de Ben Kosba est fixé avantageusement dans une partie de la Judée bien 
éloignée des places fortes que tiennent les Romains. Hérodium, l'ancien palais d'Hérode le 
Grand, devient la résidence du nouveau Prince d'Israél, et le chef-lieu d'une toparchie devient 

la capitale de la Monarchie restaurée. La ville d'Hérodium, dont on n’aperçoit aujourd'hui que 
de faibles traces, grouille de soldats et ses magasins deviennent les entrepóts d'État et les 
greniers publics. 

C'est le Requiem de cette phase prospére de la guerre que chantent les midrashistes de 
l'Echa Rabba. Les environs fertiles d'Éleuthéropolis sont dévastés sans pitié; un des trois 
villages qui sont explicitement mentionnés n’est éloigné que de 2,5 km. de ‘Ir Nahaë, le village 
de 24. La destruction systématique s'étend à toute la ‘Montagne Royale’, c'est-à-dire le sud 
judéen et la Shéphéla du sud-ouest. Se repliant sur Bittir, Ben Kosba laissera à Hérodium, 
la ville de Har ha-Melek des textes talmudiques, son lieutenant Bar Daroma, qui soutiendra 
contre les légionnaires un siége qui sera sans espoir mais qui laissera au général en chef un 
sursis de quelques mois. 

Après la perte d'Éleuthéropolis, entre l'automne de 133 et le printemps de 134, il y eut une 
nouvelle trève. Tandis que les 317070765 viarum progressent vers Hébron, Ben Kosba regroupe 
ses forces sur un territoire trés réduit: le Désert de Juda avec le chapelet des villages échelonnés 
sur sa bordure ouest, ce qui avait été, soixante ans plus tót, la région que les Zélotes contró- 
lérent aprés la perte de Jérusalem. 

Parmi la nouvelle population entassée dans ces bourgades, qui nourrissaient à peine quelques 
centaines de familles, éclatent des querelles provoquées sans doute par l'approvisionnement 
de plus en plus défectueux. Ben Kosba intervient énergiquement et punit les responsables 
de l'ordre, qu'il rend responsables du désordre, tel un Ben 'Aphlul, ou bien il les menace en 
leur envoyant, manu propria, un premier et dernier avertissement (43). Le destinataire de cette 
lettre, et d'autres, est YeSua‘ ben Galgula, notable d'un village proche de Bethléem. Pendant la 
Guerre, il devient officier de l'armée et sa troupe stationne dans un village dont la position 
stratégique est excellente: Kaphar ha-Baruk, 5 km. à l'est d'Hébron (43). On peut supposer 
que Ben Kosba a établi ainsi une ceinture de points fortifiés tels que Mesad Hasidim de 45 
(Qumrán-Feshkha), Hérodium, Bittir, Kaphar ha-Baruk, Engaddi. . . . Il continue sans doute 
de résider à Hérodium, et c'est de là qu'il envoie ses lettres et ses messagers, c'est là encore 
que parviennent les envois de prestations en nature (44). 

Les gens simples essayent sans succés de poursuivre leur vie d'avant-guerre. Les scribes 
restent occupés à dresser des actes et des contrats, où se reflètent les besoins variés de la vie 
sociale (25, 29, 30, et d'autres dont la date est perdue), le commerce reste actif entre les 
différents villages (42). 
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Mais bientôt, dans l'hiver de 134-135, l'étau des Légions se resserre définitivement: du nord, 

de l’ouest et peut-être du sud se déclenchent les offensives romaines. La première fait reculer 

Ben Kosba d’Hérodium à Bittir. La deuxième rejette le ‘camp’ de Galgula aux grottes- 

refuges du Wady Murabba‘at, où Galgula évacue aussi les archives de sa famille (1 15) et de son 

administration. La troisième balaie vers le nord les gens de Masada et d’Engaddi (19, 46). On 

entend les derniers appels au secours lancés à la vue des troupes romaines qui approchent 

(42, 45). 
Acculés dans des refuges peu accessibles (les grottes de Murabba‘at, cf. plus haut, pp. 48 et 50, 

ou les grottes du Wady Habra explorées par les Israéliens), les résistants, qui ont emporté dans 

les bagages leurs livres sacrés et leurs maigres archives de famille, meurent lentement de soif 

et de faim, surveillés par les légionnaires. Au *אא‎ siècle, on retrouvera un rouleau des Douze 

Prophètes dans une grotte qui servit de tombe (88), un tesson qui est une épitaphe (87), un 

contrat sur papyrus en contact avec le thorax d'un squelette (témoignage oral d'un Ta‘amré). 

Signalons brièvement quelques autres aspects de l'intérêt général que présentent nos 

documents. 
Les fragments bibliques 1 et 88 sont les plus anciens témoins du texte reçu de la Bible 

hébraïque, séparés par quelques dizaines d’années à peine de l’archétype consciencieusement 

élaboré par l'École de Jamnia. On se rend maintenant compte que le processus de la ‘cano- 

nisation’ n'a pas seulement porté sur le choix des livres et de leur texte consonantique, mais aussi 

sur la division en sections, sur le choix de l'écriture, sur la maniére de copier les textes sur les 

rouleaux de peau. 
Pour la première fois, on possède les formulaires complets (répudiation, 19, reconnaissance 

de dette, 18, fermage, 24) ou fragmentaires (mariage, 20, 21, transactions immobilières ou 

mobilières, 22-23, 25-33) des actes et des contrats en usage chez les Juifs de la Palestine 

romaine. Nous laissons aux spécialistes le soin d’y trouver, plus que nous n'avons fait, des 

précisions nouvelles sur la jurisprudence juive à la veille de sa codification par la Mishna. 

A ceux qu'intéressentla toponymie palestinienne et l'onomastique juive, les textes sémitiques 

et grecs fournissent un matériel abondant que rassemble l'index des noms propres. La carte de 

la Palestine romaine s'enrichit d'une douzaine de points, localités attestées pour la première 

fois ou, au moins, dans une transcription sémitique ou grecque plus ancienne que celles qui 

étaient connues jusqu'ici. 

L'onomastique des textes de Murabba‘at représente la fin d'une phase: beaucoup des mémes 

noms étaient restés en vogue depuis l'époque maccabéenne et sont bien attestés par les écrits 

de Joséphe et du Nouveau Testament et par les graffites des ossuaires. La coupure radicale 

faite par la Seconde Révolte dans la vie du peuple juif a influencé également les coutumes 

onomastiques. Les noms propres des nécropoles de Beth-Shearim et de Jaffa et ceux de la 

littérature talmudique offrent un ensemble de noms de personnes assez différent de celui de 

Murabba‘at. 

La triglossie en Judée, déjà très prononcée à l’époque hérodienne, se maintient jusqu’à la 

Guerre de Ben Kosba. Le R.P. P. Benoit présente plus loin des textes grecs écrits pour les 

Juifs, sinon par eux: ils contiennent quelques tournures peu ‘correctes’ par rapport à la koine 

littéraire de l'époque. 

L'araméen se maintient dans son rôle de lingua franca pour le monde sémitisé du Proche 

Orient, róle qu'il avait assumé dés le viri? siècle avant J.-C. Grammaticalement, l'araméen des 

contrats de Murabba‘at est encore l'araméen d'Empire sous la forme qu'il a revétue à l'époque 

gréco-romaine (Daniel, Qumrän, Mur 72), mais déjà avec quelques innovations qui annoncent, 
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, mais n'inaugurent pas encore, les dialectes araméens littéraires de la Palestine à l'époque byzan- 
tine et au haut Moyen Âge. Malgré une tendance de plus en plus accusée vers la graphie pleine, 
lorthographe des textes araméens de Murabba'át est encore extrémement flottante. Son 
caractère ‘populaire’ se maintiendra chez les Samaritains, mais sera éliminé progressivement 
chez les Juifs orthodoxes en faveur de l'orthographe biblique. 

La thése de savants comme Segal, Ben Iehuda et Klausner, d'aprés lesquels l'hébreu 
mishnique a été une langue parlée par la population de la Judée aux époques perse et gréco- 
romaine, n'est plus une hypothèse, elle est un fait établi. Plusieurs actes de Murabba‘ât sont 
rédigés en mishnique (22, 24, 29, 30, 36); ils sont cependant moins nombreux que ceux en 
araméen. Mais le mishnique est la seule langue de correspondance, dans les lettres 42 à 52. 
On a l'impression que Ben Kosba s'efforce d'imposer le dialecte parlé par lui-méme et par ses 
combattants comme le seul moyen d'expression officiel et littéraire. Yehudah ha-Nasi et ses 
successeurs ne feront que mener ce premier essai à son terme en élevant le mishnique au rang 
de langue religieuse et juridique. 

L'hébreu mishnique n'était connu jusqu'ici que par les phases extrémes de son développe- 
ment: tout prés des origines, Qohelet, et au terme, la langue de la Mishna et d'autres écrits 
talmudiques. A cela s'ajoutent maintenant deux chaînons intermédiaires: le mishnique des 
rouleaux de cuivre de la grotte 3 de Qumrán et de quelques manuscrits de la grotte 4, puis 
celui de Murabba'át. Ce dernier est identique en principe au dialecte de la Mishna; il contient 
cependant quelques traits morphologiques anciens (p. ex. ,ש לשב‎ 46 7) et enrichit le vocabu- 
laire de quelques mots (p. ex. רמע‎ Piel, 46 2 et 9) ou expressions ,תעדב ךלצא)‎ 44 4; 

 ‎ 44 5). Son orthographe est foncièrement phonétique et trahit quelques phénomènesוינפ םוקמ,
phonologiques intéressants, par exemple la prononciation taXíamaim et non et-haffamaïm 
(43 3), exactement comme dans la langue néo-punique de l'Afrique d’alors. 

On peut difficilement sous-estimer l’importance considérable des documents sémitiques de 
Murabba‘at pour l'histoire des écritures palestiniennes. Ils nous fournissent, pour les deux 
premiers siècles de notre ère, et surtout pour le premier tiers du second, un éventail complet 
des formes d’écriture réalisables sur matières molles. Nous distinguons trois formes, en nous 
inspirant de la terminologie reçue pour la papyrologie grecque: littéraire (formal ou book hand 
des Anglais), notariale ou ‘de chancellerie’ (Kanzleischrift et semi-formal hand), enfin cursive. 

fe De la première, qui est l'écriture des manuscrits bibliques, les n°* 1 et 88 offrent de superbes 
échantillons. Typologiquement, elle est à peine différente de l'écriture ‘post-hérodienne’ à 
lettres ornementales (tracé ondulé et apices), très bien représentée dans les lots de manuscrits 
de Qumran. Le lecteur jugera par lui-même d’après le tableau d’écriture, fig. 23. La différence 
spécifique entre les derniers produits du scriptorium de Qumran et les œuvres des scribes de 
Murabba‘at semble être seulement négative. À Qumrân, pendant les dernières décades de 
l'occupation essénienne, fleurit pleinement le principe varietas delectat: on n'oublie pas encore 
l'écriture *phénicienne' archaisante et les copistes plus âgés continuent d'employer l'écriture 
hérodienne, sobre et élégante. Par ailleurs, les jeunes s'efforcent, chacun à son gré, d'embellir 
l'alphabet en donnant aux lettres un tracé contourné et en grande partie superflu. C'est un 
effort qui répond à la tendance au baroque de l'art contemporain à Rome et encore plus dans le 
Proche Orient; on songe au décor architectural, aux bas-reliefs et à l'écriture de Palmyre vers 
la fin du 1** siècle aprés J.-C. Après la Première Guerre Juive, cette écriture ornementale reste 
seule en usage et est imposée par les savants de Jamnia comme celle des exemplaires sacrés, 
à l'exclusion de l'écriture paléo-hébraique (conservée par les Samaritains), des formes périmées 
de l'écriture littéraire et de n'importe quelle cursive. Les scribes formés dans les écoles 
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rabbiniques acquièrent un ductus étonnamment uniforme. Entre les mains de Mur 88, Mur 1 
et un manuscrit mentionné dans l'introduction à 1, il n'y a pas plus de différence qu’entre les 
caractères de diverses imprimeries modernes. Cette écriture ‘canonique’ n'a pratiquement pas 
changé jusqu'au Moyen Age avancé. 

L'écriture notariale ou ‘de chancellerie’ est celle qu'emploient les documents officiels. 
Parfois, elle ne se distingue effectivement pas de l'écriture littéraire, 24 et 46 par exemple. 

Cependant, le rythme rapide que la vie des bureaux impose aux scribes en fait une écriture 

trés différente de l'écriture littéraire: le tracé des lettres est trés simplifié sans atteindre pour- 
tant celui de la cursive. L'exemple typique est le n? 44, dont l'écriture rappelle de facon 
frappante le ductus monumental des inscriptions sur pierres ou en mosaique dans les syna- 
gogues byzantines; cf. le tableau d'écriture, fig. 23. 

Toutefois, l'importance paléographique des textes sémitiques de Murabba‘at concerne en 

premier lieu l’histoire de la cursive judéenne. On en avait, parmi les graffites des ossuaires, 

quelques modestes échantillons, d'ailleurs presque entiérement méconnus par les meilleurs 

paléographes, passés ou présents. Le n° 74 donne un texte cursif du 1"7 siècle avant J.-C. 

sur une matiére dure mais écrit à l'encre. C'est encore une écriture bien différente de la 

cursive qui commence à se cristalliser dés le début de notre ère. Dix ans avant la Première 

Guerre Juive, le n° 18 présente cette cursive déjà bien formée et, sauf une certaine répugnance 

à l'égard des ligatures, à peu prés identique à celle de la Seconde Révolte. A cette époque, 

la cursive se diversifie d'une facon déroutante. La tendance s'accentue d'écrire en économisant 

le plus possible les traits distinctifs des lettres, de lever de moins en moins la main, de tracer 

toutes les lettres du méme mot, et parfois de deux ou trois mots à la suite, d'un seul coup de 

calame. Le résultat est une succession de logogrammes du type pehlevi ou de sténogrammes 

d'un type ancien ou moderne, qui, dans les réalisations extrémes (29 scriptura interior et 53), 

semblent défier tout effort de déchiffrement. 
Le lecteur trouvera peut-étre insuffisante la justification de la lecture des textes cursifs, malgré 

le tableau d'écriture, fig. 24, quelques fac-similés (fig. 28, 28 bis, et 29) et les notes de lecture. 

L'éditeur songe à préparer, pour le volume qui contiendra un second lot de documents de la 

Seconde Révolte, un chapitre un peu plus technique sur le déchiffrement de ces cursives, 

analogue à l'étude sur la cursive vandale dans l'édition exemplaire des tablettes Albertini (qui 

a demandé vingt années de travail). Pour ce volume, il a fallu renoncer à décrire en détail la 

méthode et les phases successives du déchiffrement. Qu'il suffise de rappeler que la lecture des 

cursives s'apparente davantage au déchiffrement de codes militaires ou diplomatiques qu'à la 

lecture lettre par lettre d'un texte calligraphié. A partir de quelques lettres ou mots-clés, en 

étudiant les ensembles ‘chiffrés’ qui semblent avoir des éléments communs, en éliminant 

méthodiquement les solutions non satisfaisantes (méthode du ¢rial-and-error), on aboutit 

finalement à des résultats qui, jugés sur les mots et sur les phrases, sont ou entièrement exacts 

ou complétement manqués (voir les notes sur les lignes 2, 5, 6 du n? 22). 

Les fouilleurs des grottes de Murabba‘at, le R.P. R. de Vaux et Mr. G. L. Harding, et les 

Trustees du Palestine Archaeological Museum m'avaient confié le lot des textes hébreux et 

araméens dés la fin de 1952. Un an aprés, le gros du travail était déjà fait. Mais, au cours des 

quatre années suivantes, pris par d'autres occupations et en particulier par l'étude en équipe 

des manuscrits de la grotte 4 de Qumrán, je n'ai pu revenir que de temps en temps à ce groupe 

difficile. Ce n'est que vers la fin de 1957 que le R.P. Benoit et moi-méme nous avons pu nous 

mettre à la préparation définitive de l'édition. Je remercie trés sincérement les organisateurs du 
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travail d'édition des manuscrits du Désert de Juda, spécialement le R.P. de Vaux et M. Yusef 
Saad, pour la confiance qu'ils m'ont témoignée et pour l'aide variée qu'ils m'ont toujours 
apportée. À la mise au point de mon texte, ont contribué, de façon ou d'autre, M. l'abbé E. 
Charpentier, le R.P. J. Fitzmyer, M. Antoine R. Hazou, le R.P. Fr. Lemoine, M. l'abbé J. 
Starcky, M. John Strugnell et Mme Cécile Strugnell. 

Le manuscrit de ce volume, envoyé à l'éditeur en avril 1958, a dà étre complété et 
partiellement remanié en automne de la méme année, aprés l'acquisition de deux beaux 
documents, 29 et 30 (voir les introductions à ces numéros). Ce fait, ainsi qu'une nouvelle 
révision de l'ensemble, a entrainé quelques changements de détail dans le commentaire 
des Textes hébreux et araméens. Par contre, sauf pour les n* 29 à 31, la bibliographie 
représente l'état de la recherche au printemps de 1958. 

ABRÉVIATIONS 

La maniére de présenter le texte (sauf que les notes de lecture suivent immédiatement la 
transcription), les abréviations désignant les manuscrits de Qumrán et les sigles conventionnels 
sont les mêmes que dans Discoveries in the Judaean Desert I, pp. 46-48 (en plus: 3015— rouleaux 
de cuivre de la Grotte 3, à paraître dans D7D III). 

Les revues et les livres sont cités avec leur titre complet, sauf: 

Albrecht K. Albrecht, Neuhebrüische Grammatik auf Grund der Misna (Clavis Linguarum Semi- 
ticarum, V), München, 1913. 

Ben Iehuda | E. Ben Iehuda, Thesaurus totius hebraitatis et veteris et recentioris, Jerusalem-Berlin, 1908-51. 

CIS Corpus Inscriptionum Semiticarum, Paris. 

Dalman G. Dalman, Grammatik des jüdisch-palästinischen Aramäisch (2° édition), Leipzig, 1905. 
Diqduq M. S. Segal, Diqdüq le$ón ha-misnah, Tel-Aviv, YS) [1936]. 
Frey J.-B. Frey, Corpus Inscriptionum Iudaicarum, Città del Vaticano, 1936 et 1952. 
Jastrow M. Jastrow, A Dictionary of the Targumim, the Talmud Babli and Yerushalmi, and the 

Midrashic Literature, New York, 1926. 
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PEAUX 

A. TEXTES LITTÉRAIRES 

1. GENÈSE, EXODE, NOMBRES 
(PL. XIX-XXI) 

PEAU d'épaisseur moyenne, bien préparée, nuance chamois clair; surface lisse, dos légèrement 

gaufré. Lignes horizontales et verticales, tracées à la pointe séche, assez fines. Interligne, un 

peu irrégulier, de 6 ἃ 7 mm. Intercolonnement 17 (Genése) ; bord de la feuille 17 (Genése, Exode). 

Marge supérieure 51 (fr. 1 de Gen); inférieure 75 (fr. 1 de Num). Largeur des colonnes: Gen, 

col. I: env. 80 (27 lettres en moyenne), col. II et III: 83 (28 lettres), col. IV: env. 9o 

(29 lettres) ; Ex, col. I: env. 88 (30 lettres), col. II: 9o (28 lettres); Num, fr. 2: env. 84 (29 

lettres). Nombre de lignes d'écriture par colonne 50 (Gen, Ex). Hauteur de colonne 340 env. ; 

avec les marges env. 465. 
Les déchirures sont anciennes et dues peut-étre au furor bellicus des soldats romains en 135, 

au moment de la prise du repaire maquisard qu'étaient les grottes de Murabba‘at. 

Les lignes du texte sont écrites entre les lignes tracées à la pointe séche, plus prés pourtant 

de la ligne supérieure. Ce mode de ‘suspendre’ les lettres (aussi en 88) n'est attesté à Qumrán 

que par les manuscrits les plus tardifs. 11 se maintiendra jusqu'au Moyen Âge, si l'on juge 

d’après les fac-similés des manuscrits trouvés dans la Genizah du Caire. Les intervalles entre 

les mots sont parfois à peine observés. A l'intérieur des mots les lettres sont serrées, formant 

souvent de pseudo-ligatures. Hauteur moyenne des lettres un peu plus de 3 (max. 6, min. 2). 

L’écriture littéraire, du type ornemental, bien calibrée, est à dater du début du 11° siècle 

après J.-C.; voir p. 7o et tableau, fig. 23. Un scribe à ductus presque identique a exécuté un 

autre rouleau de la Genèse, dont un fragment fut trouvé en 1952 en un lieu mal déterminé du 

Désert de Juda; photographie dans Annual of the Department of Antiquities of Jordan, ii, 1953, 

pl. XII. Tableau d'écriture de Mur 1, fait sur le fr. 5 II 6-14 (publié par R. de Vaux en 

Revue Biblique, lx, 1953, pl. XIIa): .א‎ Avigad, Scripta Hierosolymitana, iv, 1958, pp. 82 et 83, 

col. XXVIII. 
Les fragments de Gen et d’Ex, et le fr. 2 de Num, appartiennent presque certainement au 

même manuscrit, bien que sur le fr. 2 de Num on n’aperçoive pas de lignes sèches (dû à l’état de 

conservation ?). Il est donc possible qu’originellement le rouleau ait contenu la Torah complète. 

Le fr. 1 de Num appartenait peut-être à un autre ms., d’où la différence entre son kaph et 

celui de Gen-Ex-Num. 
Le texte biblique, conservé sur les fragments, est tout à fait identique au Textus Receptus 

établi vers la fin du 1°" siècle de notre ère a’ ‘Académie’ de Jamnia; cf. l'introduction, p. 69. 

GENÈSE (PL. xix) 

Picot 22 

 "‎ nowלא וינפל םיכאלמ [בקעי ‎ wyויחא

 [ ‎ ipsרמאל םת[א]
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L. 1. Début de la paraëah ‘ouverte’; par conséquent, la dernière ligne de la colonne précédente devait être en blanc, 
du moins vers la fin. Si elle avait été entièrement remplie, on eût laissé en blanc la r?r ligne de cette colonne-ci; voir 
plus loin, fr. 5, col. IT, 1. 13 et surtout l’introduction au n° 88. 

1, col. II, et 2, col. 1: 33-331 

 ] ךןמש אנ הדיגה רמאיו בקעי

ΠῚ]ימש]ל ל[אשת ‏ [ 

] [ 
] [ 
pie‏ [ 

 השנה דיג ת[א לארשי ינב ‏VONT אל ןכ לע

 ףכב עגנ יכ הזה םויה דע ךריה ףכ לע רשא

 ויניע בקעי ‏:"ND הש[נה [

col: 224572, ‏ 

] [ 

] [ 
apy ]דע ‏ 

[JAN ]לא םכש ‏ apyרבדל ‏ 

 םעמשכ הדשה ןמ ואב בקעי ינבוז ותא +

 הלבנ יכ דאמ םהל רחיו םישנאה ובצעתיו

 אל ןכו בקעי תב תא בכשל לארשיב השע
 ] 1 השעי

2, col. III, et 3: 24-7 

 [ילע ופ]ןסאנו רפסמ יתמ ינאו יזרפבו ינענכ[ב]

 ] ‏:[T יתיבו ינא יתדמשונו ינוכהו

 ונת חא תא השעי
 ] לא םיהלא רמאיו פי

 [ ‏no בשו ;

TIR] 
] 

] 

] 

] 

] 

gu nee mee uq eee} αν bee open 
 [ רכנ[ה ‏&A[2][* [לןכ תא

ἼΩΝבק[עי םתא] ן[מ]טיו םהינזאב ‏ [nnn]‏ 
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nnn יהיו‎ wos םכש‎ OY [אה]רשא [ה]ל‎ 

[ ae 

] [ 
NL ]םעה לכו ‏ SON‏ 

 לא ‏ma לא םוקמלז [

L. 3. Le mot TINTIN est écrit défectivement et ensuite corrigé en graphie pleine par l'addition du wat» au-dessus 

de la ligne. Le TM a ici la scriptio plena, contre deux autres exemples de la même forme qui sont défectives : Gen 249? 

ét 34" 

L. 4. Début de la section ‘ouverte’; voir 88 introduction. 

L. 18. Le toponyme 2251773 semble écrit en deux mots séparés comme en TM. 

EXODE (PL. xx) 

4 et 5, col. I: 429731, 53 

ΜΙ ]‏ [ 
 [רש]א הוהי ירבד לכ תא ןרּהא[ל] ‏vn] דגיוא 17[

 ‏ADD ךליוא והוצ ‏UN תתאה לכ תאו וחלש

 ‏:"S37 לארשי ינב ינקז לכ תא ופסאיו ןרהאו

JUIN sהןשמ לא הוהי רבד רשא םירבדה לכ תא ‏] 

 ] ‏:nv]i fois םעה יניעל תתאה שע[יו]

 ] [ ל[ארןשי ינב תא ‏mim ד[קפ]
 ] ‏:s ווחתןשיו ודקיו]

] [ 
10 ] [ 

] [ 
] [ 
 ךרד אנ הכ[לנ [

 ןפ וני[הןל[א [

col. 11: 65-|115, ‏ 

δ ΣΙ. Wx]רכזאו םתא ם[ידבעמ] ‏ [nx]‏ 

 הוהי ינא לארשי ינבל רמא ןכל+ יתי[רב]

 םירצמ תלבס תחתמ םכתא יתאצ[והו]

me sםיטפשבו] ‏ mppnםכתא יתחק]לחז ‏ p>‏ 

 ‏[pix ^» any]p םיןהלאל םכל יתייהו םעל
mumזתולבנס תחתמ םכתא איצומה םכיהלא ‏ 

 רשא ‏PINT לא םכתא יתאבהו+ םירצמ
 קחציל םהרבאל התא תתל ידי תא יתאשנ
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 ‎ 6הוהי ינא השרומ םכל התא יתתנו בקע[יןלח]

 ‎ועמש אלו לארשי ינב לא 19 השמ ר[בדיוי]

 ‎השק הדבעמו חור רצקמ [השמ לא]
vacat 

 [‎ mm IITרבד אביי רמאל השמ לא ‎ VXהע[רפ]
L. 13. Le vacat à la fin de la section ‘ouverte’ étant trop court (moins de la longueur de trois lettres par rapport 

à la ligne précédente), on a laissé une ligne entière en blanc avant la 267007 suivante. Cette coutume de scribe est 
déjà bien attestée à Qumrán (p. ex. le ms. de 10M) et elle deviendra obligatoire pour les scribes talmudiques de textes 
sacrés; voir l'introduction à 88. 

NOMBRES (PL. xx1) 

6, col. I 

a ] 

6, col. II: 3410 

 ‎המד]ק [לוןבגל םכל ]
N.B. La photographie du fr. 6 est à échelle réduite. 

7. 

 ‎הןטמ [לא

 ‎תב 9215 לארשי ינןב

 ‎ "nw? NULתחפ]שממ

 ‎ mnושריי ןעמל השאל [

 ‎ [ 5ויתבא «‎ nom JON N71הטמ]מ

Hà men וקבדי‎ noma 

 ‎תונב ושע ןכ ה[שמ [

 ‎הצ]רת [ה]ל[חמ
Ce fragment appartient à la dernière colonne du livre des Nombres dans le rouleau Mur 1. 

2. DEUTÉRONOME 
(PEL Ske) 

Peau d’épaisseur moyenne, noircie, lisse sur les deux faces. Lignes tracées 4 la pointe séche, 
très légèrement marquées. Les lignes d’écriture y ‘mordent’ un peu. Interligne 8 mm.; 
intercolonnement 20. Largeur des colonnes: fr. 1, col. 1: 123 env. (42 lettres en moyenne); 
col. II: env. 120 (40 lettres); fr. 2: 105 (35 lettres). Nombre des lignes par colonne 30 ou 31. 
Hauteur d’une colonne du texte, entre 270 et 280. Marge inférieure env. 38. 

Les intervalles entre les mots sont plus nets qu’en 1. Les lettres à l’intérieur des mots sont 
moins serrées, et avec moins de pseudo-ligatures qu'en 1. Hauteur moyenne des lettres 2:5 
(max. 5:5, min. 1:5). 

L'écriture, assez régulière, semble appartenir à la phase de l'écriture ‘hérodienne’ évoluée, 
dont on a plusieurs mss. à 4Q; cf. F. M. Cross, Jr., Journal of Biblical Literature, Ixxiv, 1955, 
ΡΡ. 147-65. Par conséquent ni la paléographie ni les habitudes du copiste ne s'opposent à la 
datation de ces fragments avant la Première Révolte Juive (66-73 ap. J.-C.). 
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Les fr. 1 et 2 pourraient appartenir à la même feuille et provenir respectivement des col. I, 
II, IV. Le fr. 3 proviendrait de la colonne suivante, ce qui est confirmé par la qualité un peu 
différente de la peau. 

Le peu qui subsiste du texte correspond exactement au TM. 

17 01 To 
[ 10 17 

 ‎הרהה ילא הלעו] ‎ yy PIN T? [mosםירבדה תא תחלה לע בתכאו:
JN :שעאו‎ IN ] 

L. 1. La ligne qui précédait la première ligne conservée du fragment commençait une section ‘ouverte’. 

1, »01. 11: 23 

 ‎ ^5 OFFרש]א םכינב תא אל ]

 ‎ mmולדג תא םכיהלא 1 ]

 ‎רשא וישעמ תאו ויתתא 1 ]

2, col. I: 1225726 

 [ ‎הירק רך בכ

 [ ‎ ἼΓΟΡ poךל ויהי רשא

2 coL 11 

Trace d’une lettre. 

ou 1523: 1429-15! ‏ 

 [ רשא [
 [ הטמש[

La même séquence se retrouve encore en 155-?. Mais en ce cas la colonne serait de beaucoup trop large par rapport 

aux colonnes des deux premiers fragments. 

3. ISAIEO 
(PES XXIID) 

Peau plutôt mince, blanche, lisse sur les deux faces; c'est presque un parchemin. Pas de lignes 

tracées à la pointe séche. Interligne d'env. 5 mm. Largeur de la colonne du texte, irréguliére, 

env. 54. Nombre des lignes 29. Hauteur de la colonne du texte env. 135; marge inférieure 

env. 30. Aux extrémités et au centre de la page de garde (104 de large), groupes de trois lignes 

verticales, tracées à sec, distantes de 4. 

Intervalles entre les mots souvent inexistants. Hauteur moyenne des lettres 2 (max. 4, 

min. 1:5). 
L'écriture, moins soignée que celle du n° 2, peut dater aussi d'avant la Première Révolte. 

Mais en aucun des deux cas on ne peut exclure une date postérieure de quelques dizaines 

d'années à cet événement. 
Le peu qui reste du texte est identique au TM. 

(2 La photographie de ce fragment a été publiée dans Palestine Exploration Quarterly, xxxiv, 1952, pl. XXVIII. 

Voir encore O. H. Lehmann, The Journal of Jewish Studies, iv, 1953, pp. 38-40. 
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1: 4 
]e 

 ‎רוחא [5

“SIN? שאר לכ‎ 

 ‎שאר ‎ P[N]וןב

 ; ‎ [πὸור]ז אל

 ‎םכןצרא* ןמשב
 ‎םכ[דגנל] םכתמדא שא ]

8 oy} תכפהמכ הממשו‎ 

 ‎הנולמןכ םרכב הכסכ

MASI τὸ 

]e 

] 

] 
 ‎םכיחןבז

 ‎ isבןלחו

 ‎יתצפח] אל 12

 ‎תאז 1

 ‎איבה 1

 ‎שד]ח יל

 ‎ PX 20הרצעו] 14

oi 

L. 5. Tet mal formé. 

4. PHYLACTÈRE 
(PL. XXII-xxiv)? 

Membrane brunie et très mince; épaisseur de l’ordre d’un dixième de mm. Première pièce: 
env. 175 mm. de haut, 20 de large au max.; seconde pièce: 38 de haut, 26 de large au max. 
Les deux pièces furent repliées plusieurs fois sur elles-mêmes et ensuite enveloppées dans un 
morceau de cuir, déchiré d’un document grec (voir plus loin n° 95). Le tout formait un petit 
paquet de 35 x 10 mm. 

Pas de marges. Les interlignes sont irréguliers; les intervalles entre les mots ne sont pas 
respectés. Parfois, p. ex. 11. 68, 73, des mots sont coupés en deux, ce qui est dû aux défauts de 
la membrane. Hauteur moyenne des lettres 5. 

L'écriture, semi-cursive, est semblable à celle du phylactère de 10 (D7D I, pp. 72-76 
et pl. XIV) et des phylactères de 4Q, dont certains ont été publiés par K. G. Kuhn, 

) PI. XXII: photographie grandeur naturelle; pl. XXIII et XXIV: photographie infra-rouge, agrandie directement 
trois fois, 
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‘Phylakterien aus Hóhle 4 von Qumran’, Abhandlungen der Heidelberger Akademie der Wissen- 
schaften, Philosophisch-Historische Klasse, 1. Abhandlung, Heidelberg, 1957. 

La première pièce contient Ex 131715, suivi, après un blanc et un interligne plus large, par 

1311-16 et, après la méme séparation, par Deut 1113-21, Le deuxième morceau porte Deut 6*°. 

Ce sont les quatre péricopes bibliques choisies pour les Zephillin à partir de l'époque tannaite. 

Les mémes péricopes, mais mises dans l'ordre de la Bible, se retrouvent dans un autre phylac- 

tére, datant de la méme époque, mais provenant d'une grotte de localisation incertaine. Elles 

sont également réparties sur deux morceaux, bien que d'une facon arbitraire puisque le 

passage d'une pièce à l'autre se fait au milieu de Deut 1117: .םימשה / תא‎ Les deux types 

de phylactère, dont l'existence au début du 11° siècle après J.-C. est attestée ici, subsistent cóte 

à côte jusqu'à nos jours. Le premier, terminé par le Sema‘, Deut 65-9, est répandu dans la 

juiverie orientale, se réclamant de l'autorité de Rabbenu Tam, et le second, où les péricopes 

se suivent dans l'ordre de la Bible, est celui des Juifs occidentaux et s'appuie sur l'autorité de 

Maimonide. Voir encore Menahot 345-35a et les remarques de A. M. Habermann en Eretz 

Israel, iti, 1954, pp. 174-7. 
Le contraste est trés net entre le phylactére de Mur et ceux de Qumrán, soit pour le choix 

des sections bibliques, soit pour le texte biblique lui-méme (égal à TM en Mur 4). K. G. Kuhn, 

Lc., pp. 24-31, fait une comparaison détaillée entre les phylactères trouvés au Désert de Juda 

et les prescriptions rabbiniques orthodoxes. De méme que les mss. bibliques de Mur, le 

phylactére Mur 4 témoigne, modestement mais expressivement, d'une grande force régulatrice 

exercée par le ‘Concile’ de Jamnia, qui a rendu si uniforme la vie religieuse juive dans ses 

différentes manifestations. 
Les phylactères mentionnés ci-dessus, 1Q 13, Mur 4 et celui d’origine incertaine, sont des 

tephillin de bras, les péricopes étant écrites soit sur un seul morceau de peau, soit sur les deux, 

mais pliés ensemble, pour étre mis ensuite dans un étui à un seul compartiment. Dans la 

grotte 1 de Qumrán on a trouvé deux étuis de ce genre et deux autres à quatre compartiments, 

destinés aux tephillin du front; voir ©. L. Harding, 22 I, p. 7 et pl. I. 5-7. Les deux types 

sont amplement représentés, soit par des morceaux inscrits soit par les étuis, dans la grotte 4 

de Qumrán. Dans les lots de la Seconde Révolte Juive, le phylactére du front n'est attesté que 

par un étui à quatre cassettes, malheureusement vide, trouvé à Murabba‘at; voir R. de Vaux, 

supra, p. 39 et pl. XIV. 4.) 

EEE ne 

(Pl. XXIII) רבדיוי‎ 

 ‎לא הוהי

 ‎השמ

vp: TWN? 

era) Aa er ae 

 ‎לגבב/םחר לכ

 ‎םדאב לארשי

 ‎אוה יל המהבבו

vn לא‎ nun רמאיוי‎ 
(2) Le second morceau, contenant le 300, a été déjà publié par R. de Vaux dans la Revue Biblique, lx, 1953, 

pp. 263 et 269, 1. 7. 

5625.2 M 
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 ‎ τὸהזה םויה תא רוכז

 ‎םתאצי רשא

 ‎םידבע תיבמ םירצממ

 ‎איצוה די קזחב יכ

 ‎אלו הזמ םכתא הוהי

 ‎ 15םויה+ ץמח לכאי
 ‎שדחב םיאצי םתא

 ‎ךאיבי יכ היהו: ביבאה

 ‎ינענכה ץרא לא הוהי

 ‎יוחהו ירמאהו יתחהו

 ‎ 20עבשנ רשא יסוביהו
 ‎ץרא ךל תתל ךיתבאל

 ‎שבדו בלח תבז

 ‎הדבעה תא תדבעו

 ‎תעבש< הזה שדחב תאזה

 ‎ 25תצמ לכאת םימי
 ‎הוהיל גח יעיבשה םויבו

 ‎ 7תעבש תא לכאי

 ‎ץמח ךל הארי אלו םימיה

 ‎לכב ראש ךל הארי אלו

 ‎ 30ךלבג ‎ mmsךנבל

 ‎רובעב רמאל אוהה םויב

 ‎יתאצב יל הוהי השע הז

 ‎םירצממ «‎ mmךל ?‎ MINלע

 ‎ךיניע ןיב ןורכזלו ךדי

 ‎ 35תרות היהת ןעמל

T2302 95 הוחי.‎ 

 ‎הוהי ךאצוה הקזח

 ‎תא תרמשו םירצממ

 ‎הדעומל תאזה הקחה

 ‎ 40המימי םימימ

vacat 

(b) Ex 1311-16 לא‎ mim ךאבי יכ‎ mme 

 ‎רשאכ ינענכה ץרא
 ‎ךיתבאלו ךל עבשנ
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T? mnm 45תרבעהו< ‏ 

 ‏?mmo an רטפ לכ

 רגש רטפ לכו

 היהי רשא המהב

 הוהיל םירכזה ךל
 ‏nbn רמח רטפ לכו 50

 הדפת אל םאו השב

 רוכב לכו ותפרעו

 הדפת ךינבב םדא

 ךלאשי 55 4

ssרמאל רחמ ךנב ‏ 

 תרמאו תאז המ

 די קזחב וילא

 הוהי ונאיצוה

 תיבמ םירצממ

 לכ יהינ יי םיחבע 60
 הערפ השקה

 גרהיו ונחלשל

 ץראב רוכב לכ הוהי

 םדא רכבמ םירצמ

 המהב רוכב דעו 65

 ‏nat ינא ןכ לע

 רטפ לכ הוהיל

 לכו םירכז ה םחר

 ‏(Pl. XXIV) הדפא ינב רוכב
MIN? mm: 7oלע ‏ 

 ןיב תפטוטלו הכדי

PUהייקותב כ ‏ 

 הוהי ונאיצ וה

 םירצממ

vacat 75 

(c) Deut 1113-21 AWN עמש‎ ON im» 

 ‎רשא יתוצמ לא

 ‎םכתא הוצמ יכנא

 ‎תא הבהאל םויה



84 TEXTES HÉBREUX ET ARAMÉENS 

 ‎םכיהלא הוהי

 ‎םכבבל לכב ודבעלו

 ‎هلا + םכשפנ לכבו

 ‎ותעב םכצרא רטמ

 ?‎ mmתפסאו שוקלמו

 ‎ךרהציו ךשריתו ךנגד

 ‎ ^nnn:sךדשב בשע

 ‎תעבשו תלכאו ךתמהבל

 :‎ venםכל ‎ JDהתפי

 ‎םתדבעו םתרסו םכבבל

 ‎םירחא םיהלא

 ‎םתיוחתשהו «‎ amהרחויל

 ‎תא רצעו םכב הוהי ףא

 ‎רטמ היהי אלו םימשה

 ‎תא ןתת אל המדאהו

 ‎לעמ הרהמ םתדבאו הלובי

 ‎הוהי רשא הבטה ץראה

 ‎ירבד תא םתמשו 5 םכל ןתנ

 ‎םכשפנ לעו םכבבל לע הלא

 ‎לע תואל םתא םתרשקו

 ‎תפטוטל ויהו םכדי

Dosa 

 ‎ Qn7 21:19םתא

 ‎רבדל םכינב תא

 ‎ךתיבב ךתבשב םב

 ‎ךרדב ךתכלבו
 ‎ךמוקבו ךבכשבו

 ‎תוזוזמ לע םתבתכופ

 ‎ךירעשבו ךתיב

 ‎ 19522ימיו םכימי וברי

 ‎המדאה לע םכינב

 ‎הוהי עבשנ רשא

 ‎[יןמיכ םהל תתל םכיתבאל

 ‎ץראה לע םימשה

8ο 

85 

95 

105 
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11. 17 à 21. Le bord droit du morceau étant légèrement replié sur lui-même, la première lettre de chaque ligne 

n'apparaît pas sur la photographie. 

Ll. 22, 23 et 25. Les trous dans la membrane font décaler le début des lignes. 

Ll. 41 et 75. Le blanc et l'interligne plus large marquent le début d'une nouvelle section correspondant à la 

setámah du TM. 

L. go. On a laissé en blanc la fin de la ligne pour ne pas couper en deux le mot suivant qui est assez long. 

2: Deut 64-9 (PI. XXIV) 
 ‎עמש+

 לארשי

 הוהי

 ‏avr וניהלא

INN 5תבהאו: ‏ 

 הוהי תא

 ךבבל לכב היהלא

 לכבו ךשפנ לכבו

 םירבדה ויהו% ךדאמ

τὸרשא הלאה ‏ "DIN‏ 

ΧΟ34222: جرا كرر ‏ 

 תרבדו ךינבל םתננשול

 ךרדב ךתכלבו ךתיבב ךתבשב םב

 ‏on wis ךמוקבו ךבכשבו

 ןיב תפטטל ויהו ךדי לע תואל 15

Tryתוזזמ לע םתבתכו+ ‏ 

 )0 ךירעשבו ךתיב

L. 16. Graphie תרזזמ‎ comme dans l'édition de Ben Hayyim par opposition ἃ תזוזמ‎ du texte de Ben Aëer. 

5. MEZOUZA(?) 
(PESXXIV)M) 

Peau noircie, trés mince, mais plus épaisse que celle du n* 4 et qui n'a probablement pas été 

découpée, à la maniére d'une tranche, dans une peau normale, puisque le dos est velouté. 

Dimensions: 46 mm. de haut sur 6 de large au max. 

L'écriture, semi-cursive, est assez semblable à celle de 4, comme l'est aussi la taille minuscule 

des lettres, 0:5 env. 
Le fragment contient des restes de 27 lignes du texte; dans le bas, on est peut-étre au début 

des lignes. 

G) Les deux photographies sont faites aux rayons infra-rouges, celle de droite à la grandeur naturelle, celle de 

gauche agrandie à 14. 
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Malgré les apparences suggérant un phylactère ou plutôt une mezouza (épaisseur de peau), 
les efforts pour identifier le fragment se sont montrés inefficaces. Une mezouza, sur une peau 
normale, d'épaisseur moyenne, a été trouvée dans la grotte 8 de Qumran. 

6. TEXTE LITTÉRAIRE NON BIBLIQUE 
(PL. xxv) 

Deux fragments de cuir, pliés et collés ensemble, presque entiérement pourris. Le fr. 2 porte 
l'empreinte de l'encre d'une autre couche, disparue. Dimensions des fr. 1--2: 55 mm. sur 38. 
Interligne, irrégulier, de 6 à 7. Hauteur moyenne des lettres 3 (?). 

L'écriture semble plutót ancienne et pourrait dater de l'époque hasmonéenne tardive ou 
hérodienne. 

Ce qu'on devine du contexte des lignes 3-5 rappelle Is 4918 60+ Zach 214" Sir 3613 (éd. 
Rahlfs) I Bar 4536-59 Ps Sal rr. 

1 
] ... [ 

vacat 

] TP?» יסחמ לל[ה‎ 

 [< ‎ןילע ןויצ יאש

 ‎ VoL sךכותב ‎ >> TANןפ

Jo oy ]לא דובכ לכו‎ 

 ‎ NID ofןמ לא גנו(דנכ

 ‎ןלע ויר[

T? 
[. - - 3 .. . lou]er les refuges du Très-Haut [. . . *. . .]. Léve, Sion, (tes yeux) vers ]. . . 5 . . .] 

au milieu de toi, pour toujours [. . . 5. . .] et toute la gloire de Dieu, avec [. . . 7 . . .]. Car 
comme la cire devant [. . .]. 

2: Traces d'une dizaine de lignes. 

3: Parcelle détachée du fr. 1-- 2, avec traces de lettres. 

B. TEXTES NON LITTÉRAIRES 

7. CONTRAT(?) EN HÉBREU 
(PL. xxv) 

Peau d'un jaune assez clair, plutót mince, finement préparée; surface lisse à trés petit grain, 
dos légérement gaufré. Marges latérales de 4 mm. (fr. 1, à droite; fr. 2, à gauche). Interligne, 
irrégulier, de 2:5 à 4. Pas de lignes tracées à la pointe séche. 
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Une quinzaine de petits fragments de ce document, dont trois ne sont pas reproduits ici, 
furent trouvés dans un nid de rats, comme 16 n° 25 (voir p. 10 et pl. 11. 3). Ils ont les bords 
trop rongés pour qu’on y puisse trouver des joints. 

Hauteur des lettres: max. 6-5, min. 3, moy. 3١5. Écriture notariale, très proche de la lit- 
téraire (voir p. 71), mais un peu maladroite; elle date probablement des premières décades 
du 11° siècle après J.-C. 

L'écriture peu soignée et l'absence de lignes tracées à la pointe sèche suggèrent qu'il s'agit 
d’un texte non littéraire. La présence d’un nom propre sur le fr. 2 et la phrase du fr. 3 rendent 
possible d’identifier ce document comme un acte ou un contrat concernant de l’argent (re- 
connaissance de dette?) ou une propriété immobilière. 

1 2 3 

[ JR RISE ] Jo 
 ‎ם[או ‎ JDאל ‎ of ] JOURללה ןב
 ‎ ] [55]ههه[

Fr. 1.2. :ללה‎ patronymique d'un Juge, ‘Abdén fils de Hillel, Jud 1253: 5, ce nom est très répandu aux époques 
romaine et byzantine: Hillel ha-Babeli, fondateur du Bét-Hillel; le fils de Rabban Gamaliel (Pesahim 51 a, etc.); un 
rabbin (Sanhedrin 98 δ); un amora (yKilaim ix 32 a; Gittin 59 a), etc. A Mur il se trouve encore en 24 B 6 (et 
parallèles) et peut-être dans le document grec 90 e II: Ελληλος. 

Fr. 3, 1. 2. [‘Et s]i je n'agis pas de cette façon, [il y aura le dédommagement . . .'[; début de la clause exécutoire, 

correspondant à l'araméen TIYN אל ןכ ןהו‎ en 18 7. Avec une formulation plus bréve cette clause se retrouve 
en 26 1 6 et dans un document de la méme époque publié dans la Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 182-90, où lal. 13 de 
la transcription (p. 183) est à corriger d’après Revue Biblique, lxii, 1955, p. 254 et Biblica, xxxviii, 1957, pp. 264-8. 
Cf. encore le document grec 114 14 ss. 

Noter l'absence d’intervalle entre deux mots qui reflète l'unité d'accent.השעא א ל. ‏ 

E 5 6 

Je ?23[ [ןיש‎ Het 
Trot ו‎ 

7 8 9 

 ‎ןתל<[ ‎ JTןא ]
[ 12 1999 
10 11 12 

 +.- ‎ه[ 10 ןל ٠٠١3]

1:.1 

13--15: traces de lettres. 

8. COMPTE DE CÉRÉALES ET LÉGUMINEUSES, EN ARAMÉEN 
(PL. xxv) 

Teinte jaune foncé avec des taches grises. Peau bien préparée, mais peu souple; surface lisse, 
granulée; dos un peu réche, avec des taches de matière étrangère (colle?). Sur le bord supérieur 
on observe une bande blanchátre, de 8 mm. (à droite) à 6 (à gauche). On y aperçoit des restes 
d'une matière indéterminée, peut-être appartenant à une lanière en peau, de méme largeur que 
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la bordure, jadis collée contre elle. Pour le problème de ce genre de peau, représenté ici par les 
n® 8-12, ainsi que pour l'explication des bordures, voir l'introduction aux textes grecs 89 ss. 
Le bord droit semble être coupé maladroitement avec un couteau peu tranchant. 

Dimensions du fr. 1: 150 > 81. Marge supérieure de 15 à 20; marge latérale droite de 24 à 16. 
Lignes d’écriture descendant vers la gauche; interligne irrégulier de 4 à 11. Hauteur des lettres: 
max. I2, min. דיס‎ moy: 5: 

L’écriture, d’une main peu habile, est celle de chancellerie (voir p. 71) avec plusieurs formes 
cursives: Sin, aleph initial, het à la 1. 2, tet, deuxième res, aleph final à la 1. 3. 

L'appartenance du fr. 2 à la méme feuille que le fr. 1 est vraisemblable; son appartenance au 
méme texte est peu probable. 

La feuille contient des noms de personnes et des indications numériques concernant de 
l'orge et peut-être des lentilles. Pour des listes semblables cf. les n* 9 et 10 et surtout les 
documents grecs 90 ss. 

1 

 ]" ‏p ןיי ןוו ןוו 20 30 ןירעס ןינמל
 5 30 פחא עושי

Π|- Ὁ ND IDورم ץי ‏ 
 קקרח רב עושי

 הינממ רב[] קוצ< و
L. 1. La 2° lettre, embrouillée, est un pé ou un mem semi-cursif, sans petit trait oblique en haut. Le signe qui suit 

rappelle vaguement un sim; il peut être considéré comme la ligature nun+-yod. 

L. 2. Sin de forme bizarre, peut-être corrigé sur un aleph. La 7° lettre: yod, wat ou zain. 

L. 3. La 3° lettre: 26 ou mem; la 4°: 765 ou waw; la 65: het ou hé. 

L. 4, vers la fin: bet ou pé. 

L. 5, au début: un signe non alphabétique ou un mem mal formé. 

Les signes qui sont à gauche des Il. 3 à 5 pourraient être des exercitia calami ou même appartenir à un texte 
antérieur. 

Compte. De l'orge: 39 séah et 3 qab, 
YeSta‘ (fils de) '/4201: 40 séah. 
Lentilles: 16 séah et un demi qab, 
Ye&üa' fils de Harqüq 

s de Sq, [dé]jà délivré. 

L. 1. La possibilité de noms propres pour les deux premiers mots (pour le 2* cf. le prêtre de I Chr 24? et un rabbin, 
Jastrow, p. 1010( nous semble étre à écarter. 

Ὁ (aussi ll. 2 et 3 et fr. 2): abréviation de NO qui se retrouve sur une jarre de Qumran portant l'indication de 
capacité; voir D¥D III. 

inconnue par ailleurs. Les deux mesures de capacité sont attestées aussi dansבק, ‏ (aussi 1. 3): abréviation deק ‏ 
les documents grecs 90 ss.‏ 

Les formes des chiffres ‘20’ et ‘10’ (Il. 1 à 3) sont connues dès l'époque perse. A la période gréco-romaine, elles sont 
fréquentes dans les textes de Qumrán, grottes 3 et 4, et dans les inscriptions araméennes: nabatéennes, palmyré- 

niennes, hatréennes, vieilles syriaques. 
Si le système métrologique, sous-entendu ici, est le méme que celui de Qumrán, où le séah est égal à 15 litres env. 

(voir D7D III), la quantité d'orge mentionnée aux Il. 1 et 2 correspondrait à 600 1. env. 

L. 2. L'omission de 2 devant le patronyme, insolite pour cette époque (pour la période monarchique voir 17), 
est accidentelle; cf. pourtant 22 1-9 3 et CIS ii 4597 s. 

Le second nom est TIN ou plutôt "TIN (cf. bibl. ' hf, talm. ' Akai, Doura-Europos Ayeos). 
La lecture ‘40 séah’ est préférable à celle de ‘20 séah et un qab'; en ce dernier cas il faudrait un trait d'unité aprés 

le qoph. 
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Malgré les incertitudes de lecture, la traduction des Il. 1 et 2 donnée plus haut nous semble s'imposer. Il s'agit 
sans doute d'une livraison effectivement fournie au trésor public et qui est légérement inférieure à la prestation due 
par le contribuable; cf. le commentaire au n° 94. On comprendra donc: ‘394 séah d'orge (livré par) Ye&àa' fils de 
"Ahai (qui doit) 40 séah.’ 

L. 3. La lecture possible du premier mot אופ רט‎ peut être rapprochée de l'araméen אחפ] ל‎ ‘lentilles’; cf. 
I. Lów, Die Flora der Fuden, ii, pp. 442-52. Ce serait une orthographe phonétique du mot avec le ref remplaçant 
le lamed et avec l'aleph notant une syllabe adventice ) 20107 furtivum): 10720700 >> talpóh. L'orge et les lentilles 

apparaissent cóte à cóte dans les papyrus d'Éléphantine: ןחפלטו ןרעש‎ (A. Cowley, Aramaic Papyri of the Fifth 

Century B.C., n° 2, 5 et 3, 6), dans un texte araméen de 40: ןיחפולט[ ןירעש‎ (aussi ,(אחפולט‎ et très fré- 
quemment dans les papyrus grecs: voir l'introduction aux n° 89 ss. 

En lisant הארפ רט‎ on aurait un nom propre, à traduire peut-être “Tripolitain; originaire de Tripoli en Phénicie 

ou en Afrique du Nord' (de nouveau, une orthographe aberrante pour .(אילפרט‎ Sur לפרט‎ ‘Tripoli de 

Phénicie et אילפרט‎ en Daniel, voir K. Galling: Vetus Testamentum, iv, 1954, pp. 418-22. Une forme plus 

proche de l'original grec est attestée par le Targum Yeru8almi II à Gen 207: יאלופירט‎ (pl. emph.). 

A: abréviation de 355 ‘moitié’, comme dans un papyrus araméen d'Égypte (Proceedings of the Society of the 
Biblical Archaeology, 1907, pp. 260 ss.) et sur un ostracon (M. Lidzbarski, Ephemeris, iii, p. 25) ainsi que sur le 
couvercle de Beth-phagé (R. Dussaud, Syria, iv, 1923, pp. 241-9, ll. 4 et 1o de la transcription; identifié par Lidz- 
barski: Nachrichten von der kóniglichen Gesellschaft der Wissenschaften zu Géttingen, Philologisch- Historische Klasse, 
1923, Heft 1, pp. 104 s.). 

Si 1 séah = 15 1. (voir note à la 1. 1), 163; séah équivalent à 240 1. env. 

L. 4. :קקרח‎ sobriquet, qui ne semble pas être attesté par ailleurs. A partir du verbe Arq 'inciser' (Jastrow, 
p. 506) on peut dériver la forme Harquq avec le sens ‘Balafré’. Pour le scheme morphologique qatlul, voir Dalman, 

p. 165, Segal, p. 110 s. et Revue Biblique, lx, 1953, p. 292 s. (à propos du nom propre לולפע‎ en 43 7). 
Si les lettres qu’on aperçoit près du bord gauche du fragment, à la hauteur de 12 1. 4, appartiennent à notre texte, 

on peut les lire "22 et traduire ‘déjà [livré]; un ‘faux départ (dittographie) de la même expression à la ligne 

suivante ? 

L. 5. Si le premier signe est non alphabétique, on pensera à un symbole conventionnel pour ‘réglé, payé, etc.’, 
parallèle à /dans les papyrus d'Égypte et sur le couvercle de Beth-phagé; cf. Lidzbarski, Nachrichten . . ., l.c., note à 
la 1. 3. Si, par contre, c'est une lettre mal formée, on lira volontiers j2'13/2, pour [TS JA ‘originaire (du village) 

de Sûq; cf. Sóq et Xovea nom d'un torrent et d'une région dans le Désert de Juda: F.-M. Abel, La géographie de la 
Palestine, ii, p. 471; M. Avi-Yonah, The Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, v, 1936, p. 150. 
Voir 3015 viii 8, note. L'indication du lieu d'origine est de règle dans les contrats; elle est facultative dans les 
registres (peut-être 92 1 7 s.) et dans les signatures des actes: 21 24 et Biblica, xxxviii, 1957, p. 258. 

participe Itpeel, avec le -t- assimilé. Le sing. fém. exprime l'idée neutre: ‘compté, délivré’. Cf. Recueilהינממ : ‏ 
des tesséres de Palmyre, n° 211. 1‏ 

Il est moins probable que cette ligne contienne le nom de personne: 11127 רב‎ ο 1X0. 
Les signes ou lettres qu’on voit au bord gauche du fragment n’appartiennent peut-être pas au même texte. 
L'interprétation d'ensemble des lignes 3 à 5, plus hypothétique que celle des ll. 1-2, pourrait donc être: ‘16 séah 

et 4 qab des lentilles (que doit) 6803" fils de Harquq originaire de Sûq, déjà délivrés (en entier).’ 

2 
110 [ ] 

M cua san \ 

 ו

(PL. XXVI) 

Peau jaune, trés noircie, épaisse; feuille rétrécie et recroquevillée; originellement de méme 
qualité que les n^ 8 et 10. Dimensions du fr. 3: 95 mm. de haut et 100 de large. Marge 
supérieure (fr. 1) d’env. 45; marge latérale gauche (fr. 3) d’env. 20. 

Ecriture cursive. 
La position réciproque des trois fragments n’est pas certaine; les fr. 1 et 2 se placent pro- 

bablement au-dessus du fr. 3. 
5625.2 N 
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Les fr. 1 et 2 contiennent des restes de noms propres; fr. 1, l. 1: [ ] 5v רב‎ n מש‎ ] 1; 

fr. 2,1. 2: “πὴ 1. 
Le fr. 3 contient, sur une vingtaine de lignes, une liste de noms de personnes dont chacun 

est suivi d'une indication numérique. Les noms propres sont illisibles. 
Les indications numériques sont alignées verticalement. Voici la transcription, trés hypo- 

thétique, de la partie la mieux conservée (en haut, à gauche): 

3 

MOLI ILL וכ‎ 
[^c 

fal {> 
10111 

 ‎ «Ἢف تدلل
LHD LI 2 

Le symbole "7 ne représente pas ‘10’, malgré une certaine ressemblance. Il se retrouve, avec son sous-multiple D, 
en 104, où nous les interprétons le premier comme ‘denier, drachme d’argent’ et le second comme ‘obole de 
bronze’, Si c'est exact, le signe 2 pourrait indiquer ‘tétradrachme’ (cf. 255 à Éléphantine?). Il s'agissait donc de 
contributions en argent, calculées d’après le nombre des pièces. Ainsi, à la 1. 1: ‘1 tétradrachme, 8 deniers ( = 2 tétra- 
drachmes), 2 oboles( ع‎ + de denier)’; 1. 4: ‘4 tétradrachmes, 4 deniers( = 1 tétradrachme), [. . .]’. 

10. PALIMPSESTE: COMPTE, ABÉCÉDAIRES 
(PL. XXVI) 

Peau de qualité et de couleur semblables à celles du n? 8. Bordure blanchátre, le long du bord 
supérieur, d'env. 7 mm. A gauche, la surface a été partiellement arrachée, mais aprés que 
furent écrits les alphabets. 

Le texte inférieur a été soigneusement lavé, ne laissant que l'empreinte brunátre des lettres 
et quelques traces d'encre. 

A. COMPTE 

Le fragment contient, disposés sur deux colonnes, des noms propres suivis d'indications 
numériques à la col. I. Interligne, irrégulier, d'env. ro mm. Hauteur des lettres: max. ro, 
min. ,זי‎ moy. 4. 

L'écriture est cursive, celle de la col. II ayant plus de ligatures qu’à la col. I. 
Autant que le déchiffrement, trés hypothétique, le laisse voir, le fragment appartenait à une 

liste de contribuables, dont plusieurs femmes, disposée en ordre alphabétique approximatif; 
pour ce dernier trait cf. plus loin n? 89 (et peut-étre 24). 

Les deux symboles ר‎ et D, qui se trouvent déjà au n° 9, semblent identiques avec les signes 
 :‎ et D qui paraissent dans la liste du couvercle de Beth-phagé, publiée par R. Dussaudר

Syria, iv, 1923, pp. 241-9. Nous y reconnaitrions volontiers les formes cursives ou schéma- 
tiques du re$ et du mem et les interpréterions comme abréviations de עבר‎ ‘quart (de tétra- 
drachme), denier’ et de העמ‎ ‘obole, 4 de denier’. Le ref pour ‘quart de sicle' est attesté par 
les papyrus araméens d'Égypte; A. Cowley, Aramaic Papyri of the Fifth Century B.C., Oxford, 
1923, pp. Xxx s. et index, p. 309. Le mot עבר‎ ‘denier’ se rencontre sur les monnaies de la 
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Première Révolte: cf., p. ex., A. Reifenberg, Ancient Fewish Coins, p. 58, n° 146. Voir aussi 
Recueil des tesséres de Palmyre, p. 191. 

Col, II Col. I 

 ] ‏Jers תרב םירמ ::+4/////[ د ‏in תרב הנחוהי[ 1

 [‎ LIII LIII «d ELEC aiתרב אמירמ :::[ ]
[ Je. 93 היתתמ‎ LUM miy תרב‎ ] ] 

 ] [:: רב םחנמ ‏HOLM ר ןויט[ [
vee of Pesלא רב ןוירמ 5 ‏ Jers‏ [ 

 مار يسرب ساو ‏DNS LIII רז 1
 ] | ع

Col, I 

L. 1. "הנחוה‎ ‘Jeanne’, attesté dans le Talmud comme nom d’une espèce de sauterelles: RIM; cf. encore Paik, 

un autre nom propre féminin dérivé de JIN (Jastrow, p. 568). 

1 3. NY lire peut-être ‘Unnah; cf. nom biblique ‘Unni, I Chr 15" 20 et Neh 12° (ketib ‘Unné), et d'autres 

dérivés de la racine ‘nn: ' Anin, ' Anina, etc. 

L. 4. [100] — ], peut-être JPOT[N] ‘Théodotion’, connu par les ossuaires (11 0 1 et Qeodoriwvos, gén.: 

E. L. Sukenik, Tarbiz, i, 4, 1929/30, pp. 139 et 142) et très répandu parmi les Juifs, surtout de la Diaspora. 

Col. II 

L. 2. XD") ‘Mariammé’, à ma connaissance, apparaît pour la première fois dans un texte sémitique. C'est 

Μαριαμμή, forme grécisée de 079, retranscrite en alphabet sémitique. Un cas analogue est celui de Μαρία et .הירמ‎ 

L. 5. ןוירמ‎ ‘Marin’, nom attesté par des écrits talmudiques et des papyrus grecs d'Égypte; porté également par 

des non-Juifs, p. ex. CIS ii 4021. Voir encore la note à 74 11 14. 

L. 6. יברנב‎ ou bien יבררב‎ ; si vera lectio, cf. ברב"‎ titre honorifique de rabbin, d'un disciple de maître célèbre 

(Jastrow, p. 189), connu également par les inscriptions funéraires de Beth-Shearim et de Jaffa: יביריב‎ , 30686, etc. 

B. ABÉCÉDAIRES 

Longueur de la 3° ligne 85 mm.; hauteur des lettres: max. 8, min. 2, moy. 3:5. 

L'écriture est littéraire, comparable à celles des textes bibliques 1, 2 et 88. 

Les abécédaires de Murabba'át (n° 10 B, 11, 73, 78 à 80) enrichissent la maigre attestation 

épigraphique de l'alphabet en écritures phéniciennes et araméennes: (1) Lakish, virr*-vir* 

siècles (cinq premières lettres): O. Tufnell, Lachish III (Tell ed-Duweir). The Iron Age, 

pp. 357 5., pl. 488 et fig. 10 à la p. 118 (Albright et Diringer, /.c., proposent comme date: ‘late 

gth-early 8th cent”); (2) W. Hammämät en Égypte, v* siècle: A. Dupont-Sommer, Revue 

d' Assyriologie, xli, 1947, pp. 105-10 (l'inscription est un abécédaire araméen tout court; 

l'interprétation de l'éditeur, qui y lit une phrase entière, n'est pas à retenir); (3) peut-être à 

Gézer, époque hellénistique (début des alphabets grec et hébreu?): R. A. S. Macalister, 

Excavations at Gezer ii, p. 277 et fig. 425; (4) Qumran, milieu du 1°* siècle avant J.-C. (ostracon 

trouvé dans la couche Ib, d'env. 100-30 av. J.-C.): R. de Vaux, Revue Biblique, Ixi, 1954, p. 229 

et pl. Xa; (5) Hatra en Iraq, 11* siècle aprés J.-C.: Fouad Safar, Sumer, vii, 1951, p. 1 v^, 

inscription n? 14, pl. III; Syria, xxix, 1952, p. 97. 
Noter que l'ostracon de Qumrán ne donne qu'une seule forme pour les lettres mem, nun, 

26 sadé (D, 1, D, X), tandis que les abécédaires de Murabba'át présentent les deux, médiane 

et finale. On y a, sans doute, un témoignage précieux de la standardisation de l'écriture intro- 

duite dans les écoles juives de scribes vers la fin du 1> siècle après J.-C. 
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[ PS [ץצףפעסןנםמלךכיטחזו‎ ] 

[ T^v Par 
 ‎רקץצףפס]ןנםמלךכיטחזוהדגבא [ ]

Le deuxième alphabet au moins, ne semble pas être achevé. Ses quatre premières lettres, invisibles sur la repro- 
duction, ont laissé leur empreinte sous la surface du fragment, arrachée à cet endroit. 

11. ABÉCÉDAIRE 
(PL. XXVII) 

Peau épaisse, verdâtre, surface granulée, dos blanc. Sur le bord gauche du fragment une 
bordure blanche de 8 mm. de large, avec une parcelle de peau de même qualité collée par-dessus. 
Dimensions maxima 94 mm. sur 70; interligne 18. 
Nombreuses traces d’une encre mal effacée qui appartenaient sans doute à un texte antérieur 

à l'abécédaire. 
Hauteur moyenne des lettres 10. L'écriture, assez maladroite, est du type littéraire ou ‘de 

chancellerie’. 
L'abécédaire fut probablement disposé sur trois lignes de neuf, neuf et six lettres. 

[DIAL ] 
 [ [ ‎סזנםמ

[ ] 
2: Traces de lettres. 

12-16. FRAGMENTS NON CARACTÉRISÉS 
(PL. XXVII) 

12 et 13: peau jaune claire, surface rugueuse; dimensions: 142 mm. x 14 et 83 x 7. Trace d'une 
bordure blanche en bas de 13. Hauteur moyenne des lettres 5. 

12 : restes de treize lignes en écriture mixte, notariale et cursive. 13 : restes de quatre lignes. 

14 : peau jaune foncée, trés épaisse, rigide, légérement transparente. Dimensions 59 mm. x 26. 
Hauteur moyenne des lettres 4. 

Début de 5 lignes. 

15 et 16 : peau grise foncée, de la méme qualité que celle de 11. Dimensions: 30 mm. x 21 
et 80 X 104. 

15 : traces de deux lignes d'écriture. Malgré la séquence samek-'ain à la l. 1, ce n'est pas 
un abécédaire. 16 : sur le bord gauche, en bas, trois lettres du début d'une ligne. 
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PAPYRUS 

17. PALIMPSESTE: LETTRE, LISTE DE PERSONNES (vir: siècle avant J.-C.) 
(PL. XXVIII) 

PAPYRUS épais, à fibres saillantes, de préparation assez grossière; noirci. Le texte B (liste de 
personnes) fut probablement plié verticalement trois fois, de droite à gauche: 5o mm. 4-604-75. 
Le texte A (lettre) fut plié, lui aussi, plusieurs fois dans le sens vertical et aussi horizontale- 
ment, sans qu’on puisse préciser davantage. 
Au verso de rares traces d’encre, à peine visibles. Le recto a été utilisé plusieurs fois: textes à 

plusieurs lignes, très soigneusement effacés ; cinq lignes d'une lettre (A); quatre lignes d'une 
liste (B) qui ne recouvrent que la moitié de la feuille, qu’on avait tournée après avoir som- 
mairement lavé le texte A. Les lignes d’écriture courent dans le sens des fibres. 

Pour la datation de ces deux textes en écriture paléo-hébraïque on dispose de deux critères: 
archéologique et paléographique. Les tessons de l’âge du Fer II, ou plus précisément du vir* 
et VII* siècles (voir ci-dessus, pp. 26-28), attestent une occupation des grottes 66 
contemporaine du papyrus Mur 17. On peut essayer de rétrécir ces limites chronologiques par 
la comparaison de Mur 17 avec d'autres inscriptions paléo-hébraiques écrites à l'encre: 
(x) ostraca de Samarie, première moitié du 77111“ siècle ;(? (2) ostracon fragmentaire de Qumran, 
postérieur à Mur 17, si l’on en juge d’après la forme du yod et du nun (2) (3) ostraca de Lakish, 
dont la majorité datent de 587, sauf peut-être n^ I, XIX à XXI ;9 (4) ostracon d'Ophel, égale- 
ment de 587 env.(? Voir le tableau, fig. 25.05 

L'écriture de Mur 17 est bien antérieure à celle de Lakish II-XVIII. Comparez bet (jambage 
brisé à Mur), yod (trait inférieur supprimé à Lakish), kaph (petit trait central écarté du point 
où se joignent la barre horizontale et la haste verticale), mem et nun (formes réduites à Lakish). 
Dans Lakish I et XX le bet et le mem sont assez semblables aux formes de Mur ; notez pourtant 
à Lakish l'aspect moins anguleux du bet et l'absence du sommet droit dans le mem. Le yod 
se distingue par l'inclinaison de sa barre verticale: toute perpendiculaire à Lakish I et XX, 

(1) Édition: ©. A. Reisner, C. S. Fisher, D. G. Lyon, 
Harvard Excavations at Samaria, 1908—1910, Cambridge, 
Mass., 1924, vol. i, pp. 227-46 (fac-similés, pp. 239-43, 
tableau de l'alphabet, p. 243) ; vol. ii, pl. 55 (photographies de 
sept ostraca). La datation des ostraca généralement admise 
est celle proposée par Albright qui les attribue au régne de 
Jéroboam II (783-743: R. de Vaux, Les livres des Rois, 
Paris, 1949, p. 231; c. 786—746: W. F. Albright, Bulletin 
of the American Schools of Oriental Research, 100, décembre 
1945, pp. 16-22). Au contraire, B. Maisler (Mazar) 
propose le régne de Joachaz (de Vaux: 814—798; Albright: 
c. 815-801); Journal of the Palestine Oriental Society, xxi, 
1948, pp. 117-33. Voir le résumé utile de ces deux hypo- 
thèses par S. Moscati, L'epigrafia ebraica antica, 1935— 
1950, Rome, 1951, pp. 31-37, ainsi que l'article de E. 

O’Doherty, ‘The Date of the Ostraca of Samaria’, dans 
The Catholic Biblical Quarterly, xv, 1953, pp. 24-29 
(critique de la thése de Maisler). Pour la datation possible, 
au régne de Joas (de Vaux: 798-783; Albright: c. 801- 

786), voir ci-dessous, B b. 
(2 Inédit;n?d'inventaire KhQ 1236(campagne de 1954). 

(3) Édition: 11. Torczyner, L. Harding, A. Lewis, J. L. 
Starkey, Lachish I (Tell ed Dusweir). The Lachish Letters, 
Londres, 1938 (ostraca I-XVIII); 0. Tufnell, M. A. 
Murray, D. Diringer, Lachish III. The Iron Age, Londres, 
1953, Text, pp. 338 s., Plates, pl. 48 A et B (ostraca 

XIX-XXI). 
(9 Revu sur l'original, Palestine Archaeological Museum 

n° 1519, et sur la photographie faite aux rayons infra- 
rouges, photo PAM 41. 396. Pour l'état de l'étude, voir 
S. Moscati, l.c., pp. 44-46. L’écriture de l’ostracon d'Ophel 
est pratiquement identique avec celle des ostraca de 
Lakish, sauf waw (sporadiquement) et num (toujours) qui 
sont plus évolués à Ophel qu'à Lakish. Il est normal que 
les scribes de la province aient un certain retard sur les 
*modes' de la capitale. 

(3 Les alphabets des ostraca de Samarie et de Lakish 
I-XVIII d'aprés le tableau de Harding en Lachish I; 
Lakish XIX-XX d'aprés les photographies et les fac- 
similés de Diringer en Lachish III; Mur 17, ostracon de 
Qumrán et ostracon d'Ophel d'aprés les originaux et les 

photographies infra-rouges. 
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Fic. 25. Tableau de l’écriture paléo-hébraique. 
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oblique à Mur. L'écriture de Mur 17 est, au contraire, relativement proche de celle des ostraca 
de Samarie, où pourtant semblent plus archaiques: le /amed à crochet arrondi, le tet entièrement 
fermé, certains exemples du bet, dont la partie supérieure du jambage est presque verticale. 
Par contre, les lettres comme zain et nun paraissent plus évoluées à Sam qu'à Mur. La méme 
situation complexe pour les chiffres (voir plus loin, B δ): ‘5’ identique à Sam et à Mur 
(opposez la forme très évoluée de Lakish), ‘4’ plus simple à Sam qu'à Mur, 'ro' un peu plus 
évolué à Mur. Par conséquent, Mur 17 et les ostraca de Samarie doivent étre à peu prés 
contemporains, le palimpseste légérement postérieur, si l'on ne tient guére compte du carac- 

tére anguleux de Mur, dû sans doute à l'inexpérience de ses scribes. Avec les réserves voulues, 
on peut encore comparer le palimpseste de Mur aux inscriptions monumentales et aux graffites. 
L'inscription de Siloé (d'env. 700) qui présente la calligraphie archaisante, introduite en 
Judée par Ézéchias, posséde trois lettres plus récentes par rapport à Mur 17: aleph, mem, nun. 
Par ailleurs, on ne trouve pas à Mur certaines formes de la cursive judéenne, lesquelles pour- 
raient dater de la deuxième moitié du vrir* siècle, tels aleph et yod dans deux épitaphes(? et 
aleph sur certaines anses trouvées récemment à el-Gib.9? L'ostracon C 1101 de Samarie, pro- 
bablement antérieur de peu de temps à la prise de la ville en 721, offre un échantillon de la 
cursive israélite, assez avancée par rapport à celles des ostraca de Samarie et du palimpseste de 
Murabba‘ât:(® bet (1. 1) à jambage arrondi, kaph à trait central écarté, lamed anguleux, deux 

formes de mem (à la 1. 2, proche à celui de Siloé; mem archaïque à la 1. 3), bet (1. 2), dalet et 
qoph à ‘têtes’ ouvertes. En conclusion, le papyrus de Mur se placera entre les ostraca adminis- 

tratifs et l'ostracon C 1101 de Samarie, disons en chiffres ronds, vers 750 avant J.-C. Ajoutons 
encore que Mur 17 s'accorde avec les épigraphes du 7111“ siècle pour la forme des jambages 
longs, et parfois recourbés, de plusieurs lettres, comme waw, kaph, mem, nun, pé, res. 

Le palimpseste de Mur semble donc dater du long règne d'Ozias (de Vaux: 781—740; 
Albright: c. 783-742) dont l'activité économique au Désert de Juda et dans le Négeb est 
mentionnée par le Chroniste (II Chr 26^ 7 1%, cf. II Reg 1422) et confirmée par les recherches 
archéologiques. Pour une partie du Désert Judéen, Buqei'a au sud-est de Jérusalem, voir 
F. M. Cross, Jr., et J. T. Milik, Revue Biblique, lxi, 1956, pp. 74-76; Bulletin of the 
American Schools of Oriental Research, 142, avril 1956, pp. 5-17. Pour le Négeb, N. Glueck, 
Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 131, octobre 1953, pp. 6-15: 137, 
février 1955, pp. 10-22; 138, avril 1955, pp. 7-29; B. Maisler, Bulletin of the Jewish Palestine 
Exploration Society, xv, 1949, pp. 25-28 (‘Ein-gadi); R. de Vaux, Revue Biblique, xlvii, 1938, 
pp. 89-97, surtout pp. 89 s. (Tell de Qudeirát); sur les fouilles d'Élath, rapports préliminaires 
de N. Glueck: Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 71, octobre 1938, pp. 3- 
18; 72, décembre 1938, pp. 2-13; 75, octobre 1939, pp. 8-22; 79, octobre 1940, pp. 2-18. 

A. LETTRE (Pr, XXVII EN HAUT) 

Avant qu'on ait inscrit la lettre sur le papyrus, la feuille avait déjà servi au moins deux fois. 
Dans la partie supérieure droite, entre le bord de la feuille et la première ligne de A, on aperçoit 

( Sur l’état dela question, voir D. Diringer, Le iscrizioni 
antico-ebraiche palestinesi, Florence, 1934, pp. 81-102, 
S. Moscati, l.c., pp. 40-43. 

)2 Deux inscriptions du tombeau de [...]yahu, préfet 
du Palais, actuellement au British Museum, déchiffrées 
brillamment par N. Avigad, Israel Exploration Journal, 
iii, 1953, pp. 137-523 V, 1955, pp. 163-6. Une inscription 
fragmentaire, trouvée par A. Reifenberg, Journal of the 
Palestine Oriental Society, xxi, 1948, pp. 134-7; cf. 

N. Avigad, Israel Exploration Journal, iii, 1953, p. 144. J'ai 
vérifié les formes des lettres de cette derniére inscription 
sur l'original à Silwán. 

(3 Inédites; fouilles de J. B. Pritchard, campagne de 

1957. 
(4) Voir le résumé des études par Diringer, /.c., pp. 71 s. 

et Moscati, l.c., pp. 37-39. 
(9 Photographie aux rayons ultra-violets, exécutée au 

British Museum. 
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des traces confuses de deux lignes d’écriture appartenant à deux textes différents. La ligne la 
plus proche du bord semble être disposée comme le texte A. La deuxième lettre a le jambage de 
kaph ou pé, la 3° est ‘ain; à droite de lamed de A, |. 1, il y a peut-être un hé, ensuite vient un 
lamed certain. La position des lettres dans le deuxième texte n’est pas claire. Si elle est la 

τ hs ἂν "NA (y MU ‘areو جر ‏ 

gp ANIA A 4 Le ju le Sy‏ 

Fic. 26. Copie du n° 17 A; lignes 1-2. 

même que dans le premier texte et dans la lettre, on pourrait voir un het à gauche du premier 
lamed de A, 1. 2; un Sin, suivi peut-être de 7070, sous le sin et le mem de la même ligne; un taw 

sous la 4° lettre de la 1. 3 de A. 
Le texte A, écrit dans le sens des fibres, contient cing lignes disposées symétriquement sur 

la feuille de papyrus. Pas de marge. Interligne un peu irrégulier: 12 mm. env. Hauteur des 
lettres: max. 9 (premier /amed de la 1. 1), min. 2 (Sin). 

Nous donnons le déchiffrement hypothétique des deux premières lignes; fac-similé fig. 26. 
Sur les 11. 3 à 5 on ne peut identifier que des lettres isolées. 

 ךתיב םלש תא - תחלש - חלש ]5[ ךל - וה< < < - רמא
NYךילא - רבדי רשא רבד [לןכל עמשת - לא . ‏ . 

١ . . . yahu te dit: ‘j’envoie mes salutations à ta famille. 2 Et maintenant, n'écoute pas toute‏ 
parole que te raconte . . . .'‏ 

L. 1. La formule de salutation a la forme du message oral. La lecture WON est légèrement préférable à 5121 

‘ainsi (a dit). Pour MW dans la formule de salutation, cf. en araméen d'Égypte: 5 ךמלש חלשא תיוה‎ 
‘Je vous envoie maintes salutations. Maintenant . . .' (A. Cowley, Aramaic Papyri of the Fifth Century B.C., 

n° 41, 1. 3); ךל תחלש‎ T םלש‎ ‘Je t'envoie mes salutations de santé et de vie (heureuse) (A. Dupont-Sommer, 

Revue de l'Histoire des Religions, cxxx, 1945, p. 20, ll. 2-3 du texte); . . ל דגהל חלש.‎ Lakish III, 1. Avec un 

synonyme de חלש: תרשוה‎ D?U; ©. R. Driver, Aramaic Documents of the Fifth Century B.C., passim, en parti- 
culier p. 14. Ici avec l'infinitif absolu pour l'emphase, comme en Num 227. 

Noter que l'orthographe de quelques mots correspond à la prononciation de l'hébreu à cette époque: 1? et non 

baitak. Voir F. M. Cross, Jr. et D. N.הכתיב: ‏ et non PNA ouךתיב ‏ ; Sillahtיתחלש : ‏ et nonתחלש ‏ Jak;הכל: ‏ 
Freedman, Early Hebrew Orthography. A Study of the Epigraphic Evidence, New Haven, 1952, pp. 45-70 et passim.‏ 

L. 2. Le NY introduit le corps de la lettre, comme en Lakish IV, 2 et probablement III, 4; cf. [ה תע‎ en 
II Reg 5° et ΠΧ dans les lettres araméennes d'Égypte. La forme phonétique ‘att et non ‘atta se retrouve dans 
les ostraca de Lakish, dans le ketib d'Ez 2343 et dans le Ps 47$. 

Après עמשת‎ le reste de la 1. 2 est très incertain. 

L. 3. La première lettre est peut-être hé, suivi de 26. Viennent ensuite, après les traces confuses de deux ou trois 
autres lettres, NOM. 

L. 4. À 2 em. du bord: NV) ‘et tu paitras’ ou ‘et je paitrai' ? 

L. s. A 73 mm. du bord: 77 לא‎ à l'enclos'? Cf. Is 3812 où "77177 ‘mon habitation’ est en parallèle à ‘tente de 
bergers’, ainsi que l'araméen 77777 ‘enclos de bétail’. 

B. LISTE DE PERSONNES (PL. XXII EN BAS) . 

Après avoir effacé la lettre par lavage et retourné la feuille, on a inscrit un texte de quatre 
lignes qui ne couvre que la moitié du papyrus et laisse en blanc tout le bas. Dimensions de la 
partie inscrite 90 > 60 mm. Interlignes de 10 env. Hauteur max. des lettres 9, min. 3. 
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Le texte comporte quatre paires de noms propres suivis d’un symbole et de chiffres. Il 
s’agit sans doute de contributions en espèces, prélevées par le fisc royal, sur quatre paysans. 

 44-10 (םיאס) עשוה - רטמנ

 10 (םיאס) ^23. יבא

 5 (םיאס) ןשרכ - הדעלא

 14-5 ‏(ORD) רזעוי = והיעמש

Nimtar (fils de) Hauëi‘ 14 séah 
"Abi (fils de) Sabi 10 séah 
"Il'ada (fils de) Kargon 5 séah 
Sama‘yahu (fils de) Yau‘azar 6 séah. 

Nous groupons les notes suivantes par sujet. 
(a) Le symbole (fig. 27) 

Le signe qui précède les chiffres, le méme chaque fois, ne peut se réduire à aucune lettre. Il appartient au groupe 
des symboles conventionnels de poids et mesures, dont on a deux autres exemples dans l'épigraphie hébraique: le 
signe & ‘sicle’ sur les poids de l'époque monarchique,™ et le signe < ‘bath’ (Ὁ) dans l'ostracon C 1101 de Samarie.? 
En supposant que dans Mur 178 il s'agisse de céréales, on peut interpréter son symbole comme ‘séah’, ce que 
confirmeraient les remarques suivantes: ici et en Lakish XIX apparaissent d'un côté les chiffres ‘5’ et ‘10’ et de l'autre 
le chiffre ‘6’, ce qui suggère des systèmes où les mesures sont divisibles par 10 et 12. Or une séah est un tiers de bath 
qui est à son tour un dixième de kor. De plus, le signe de Mur 17 (surtout celui des 11. 2 et 4) semble s'apparenter au 
signe de l'ostracon C 1101, dont il ne diffère que par l'addition du trait central: <_ ‘bath’, ا‎ ‘séah’. Si cela est exact, la 
forme du signe dans la ligne 1 serait typologiquement plus évoluée. Elle ressemble au mem de l'ostracon Lakish IX 3, 
mem qui précède le chiffre ‘10’; elle semble donc indiquer une méme mesure de capacité; on traduira 1. 5: *. . . envoie 
(de l'orge?), 10 séah et 2 [log?] !' 

Par ailleurs, il est peu probable que le signe de C 1101 désigne ‘séah’ et celui de Mur 17 ‘bath’, car au lieu de cll, 
interprété comme ‘trois séah', on attendrait le symbole de ‘bath’ suivi du trait indiquant le chiffre ‘1’. De plus, le signe 

 ‎ étant plus simple que !Z, il est vraisemblable qu'il désigne une mesure-base. Or, selon toute probabilité, c'étaitى
le cas du bath, si l'on suppose que les jarres estampillées datant du 771112 au vi® siècle avaient une capacité d'un 

bath, ce qui est attesté explicitement dans les graffites ךלמל‎ na; C. H. Inge, Palestine Exploration Quarterly, \xxiii, 
1941, pp. 106-8 et J. T. Milik, D7D III. 

D’après Inge, une jarre de Lakish, à quatre estampilles royales, mesure 45,350 1. et l'autre, à estampille privée, 
46,667 1.; cela donne approximativement 15,333 l. pour une séah. On obtient ainsi pour Mur les correspondances 
suivantes: 

14 séah = 4 bath et £ == 1. 

IO » = 3 LE] i a 1534 1 

5 » Ed Ez: 16$ 1 

 ‎ » = 92 1שש 6

35 séah = 1 kor et} == 141 

(b) Chiffres (fig. 27) 

Le ‘1’, 1. 4, est exprimé par un point et non par un trait comme ailleurs. 
Le ‘5’ a une forme identique à celle représentée dans les ostraca de Samarie. A partir du 1711© siècle, le signe de ‘5’ 

évolue indépendamment dans les cursives hébraique et araméenne. 1] est encore relativement proche des formes de 
Samarie et de Murabba‘at dans une suscription araméenne de l'an 680; CIS ii 17; L. Delaporte, Épigraphes araméens, 
n° 14, pp. 34-36: lecture certaine grâce au texte cunéiforme. Dans les ostraca de Lakish IX et XIX la barre supérieure 
se transforme en crochet, ce qui permettait de tracer le signe sans lever la main. A partir de l’époque perse (Eléphantine, 
papyrus Brooklyn 11), le ‘5’ araméen s’assimile a la forme cursive du ‘ain, usage qui durera jusqu’a la période romaine 

() Voir D. Diringer, Le iscrizioni antico-ebraiche pale- (2) Pour les différents essais de déchiffrement, voir 
stinesi, pp. 284 s., pl. XXIV; Id., Palestine Exploration — Diringer, pp. 71 s. et Moscati, pp. 37-39. Je proposerais 
Quarterly, \xxiv, 1942, pp. 82-103 (résumé dans S. la traduction suivante: ‘Baruk, salut [à toi]! Baruk, pré- 
Moscati, L'epigrafia ebraica antica, pp. 99-105, pl. XXV);  viens-les (םעדה)‎ : faites attention, [car] on (ne) distribuera 
Lachish III, pp. 348-56, spécialement p. 354, pl. 51. Le de l’orge (que) 3 bath (par personne). 

+ δα» ἐ symbole est suivi des chiffres ‘1’, ‘2’, ‘10’. 

5625.2 0 
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dans l'écriture palmyrénienne et nabatéenne. Dans cette dernière, à côté des ‘ain relativement rares, apparaissent 
d’autres formes, à tracé simplifié; voir fig. 27 et note à 30 2. 

Le ‘10’ de Mur 17, avec sa barre gauche dépassant légèrement le sommet du signe, est intermédiaire entre la forme 
triangulaire de Samarie et celle de Lakish, où la barre droite glisse de plus en plus vers le bas. L'écriture araméenne 
emprunte son signe de ‘10’, —7, aux Phéniciens. La forme primitive, un simple trait, —, se trouve attestée par 
l'ostracon du 7111© siècle découvert ἃ Tell Qesilé; Moscati, p. 113, n° 11. Voir encore Driver, 1.6., p. 27. 

| SAMARIE | | MUR 178 | 178 AKISH ARAMÉEN | PALMYRE | NABATÉEN. | SAMARIE | E Ae | PÁEMYRE NABATÉEN| MUR | 

4 X + 

ie % «X AV 422|ץצצ|‎ τ 

 “‎ τהרר ‎ τοليج باب ‎ A KAم \ | 10

20 5 | 19 | 514 | 2 

[g | אאא | يعصف‎ [rows םט חה‎ | nur | couv ל א‎ | 

^| bath? Sah? sicle ثلا‎ τ D ed Em 
Fic. 27. Chiffres et symboles. 

Sur les poids hébreux de l'époque monarchique, on rencontre un signe dont la forme ressemble tantôt au 5’, tantôt 

au ‘10° de Samarie, Murabba‘at, Lakish. Mais, étant donné que ces poids pèsent presque dix fois autant que ceux 

portant le signe “τ᾽, il faut interpréter ce symbole comme le signe de ‘10’. De toute façon, la lecture ‘8’, communément 

admise, est à écarter (contre Diringer, pp. 284s.; Lachish III, Text, pp. 348-56, en particulier p. 354; Moscati, 

PP- 99-105). 
Il reste à déterminer la valeur du signe qui suit le chiffre ‘10’ à la 1. 1. Il est peu probable que ce soit une fraction. 

Sa forme rappelle d'une façon frappante le chiffre de l'ostracon 63 de Samarie: ]14/\ '10- ?-- 2". La lecture ‘5’, 

admise généralement, est tout à fait invraisemblable, vu le tracé tout différent de ce signe par rapport à la forme 

habituelle de *5'. D'autre part ce n'est pas le chiffre ‘3’, puisque pour ‘3+2’ (= 5) on disposait d'un symbole 

particulier. C'est donc un ‘4. On peut supposer que les scribes israélites du temps de la Monarchie utilisaient points 
ou traits pour les chiffres de 1 à 3, des signes spéciaux pour 4 et 5, les combinaisons de 4 et 5 avec les premiers 

nombres pour 6 à 9. Le fait que pour ‘6’ le scribe de Samarie écrit ‘4-2’ tandis que celui de Mur 17 préfère ‘5+ τ’ 

s'explique par la coexistence des systèmes décimal et duodécimal dans la vie quotidienne d'Israél. 

Cette identification de ‘4’ est confirmée par la comparaison du signe nabatéen de ‘4’, X, avec celui de Sam et 

Mur. Au terme de l'évolution typologique, on voit trés bien comment le passage s'est opéré: à la croix verticale 

à crochet succède la méme forme, mais penchée, de Mur, pour aboutir à la ‘croix de saint André’ du nabatéen. 

La lecture nouvelle ainsi obtenue pour l'année du régne dans l'ostracon 63 de Samarie, fait rebondir le probléme 

de l'identification du roi non nommé dans ces ostraca. Si l'on suppose avec Maisler que la date de l'ostracon 63 

représente la dernière année du règne, et étant d'accord avec lui sur l'accroissement du territoire d’Israél entre les 
années 9/10 et 15/16 (années de la chronologie des ostraca), on sera amené à préférer 2 à Joachaz, qu'il propose, son 

successeur Joas. Joachaz en effet, d’après la chronologie la plus probable, a régné 17 ans et il ne semble pas, en tout 

cas, avoir contribué à l'accroissement du territoire de l'État ni à sa réorganisation, alors que Joas, qui régna précisé- 

ment 16 ans (R. de Vaux: 798—783; Albright: c. 801—786), nous est décrit par la Bible comme ayant mené des guerres 

victorieuses contre les Araméens et les Judéens (II Reg 1319775 14375 II Chr 257-7). Il a sans doute dû entreprendre 

aussi des constructions à Samarie et réformer l'administration de l'État. De toutes façons, l'horizon géographique 

des ostraca, horizon encore assez restreint, ne semble pas cadrer avec l'image de I’ ‘empire’ de Jéroboam II tel que 

nous le dépeint la Bible. 
Si l'on accepte notre identification, les ostraca de Samarie, datés des ans 5 à 16, seraient à placer entre 802-783 

(R. de Vaux) ou 805—786 (Albright). 

(c) Noms propres 

Le trait caractéristique de Mur 17 est l'omission de bin ‘fils’ avant le patronyme, exactement comme dans les 
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ostraca administratifs de Samarie( passim; aussi le graffite Brk "hzy(w], Diringer, pp. 309 5., n° 39), mais contrairement 

à l'usage de Lakish (n° 1 et passim). La méme omission est fréquente sur les sceaux, surtout ceux du 71116 siècle 

(Diringer, n° 45-58; Moscati, n 16, 19, 26, 35, 37, 38, 42; A. Reifenberg, Israel Exploration Journal, iv, 1954, 

p. 140, n? 3; N. Avigad, Bulletin of the Israel Exploration Society, xviii, 1954, pp. 150-2, n° 5 et 6), et sur les 

estampilles privées (Diringer, תי‎ 1-8, Moscati, n°* 1-32), mais elle peut étre justifiée dans ce groupe des épigraphes 

par l'exiguíté de l'espace disponible. 

L. 1. Nimtar, participe Niphal de O72. Cette forme verbale est peu employée dans l'onomastique et dans la 

toponymie biblique; cf. pourtant les noms propres 27], ינמלחנ ילתפנ)‎ ct les noms de lieu 0221 et 1221. Le sens 

de 10721 semble étre (né) lors de la pluie’; cf. le nom biblique Matri (LXX Marrap:) et les noms arabes Matir, Mutar. 

Les métaphores d'Is 45° ‘que les nudes fassent pleuvoir . . . la justice’ et de Joël 2” ‘Il vous a donné la pluie selon 

la justice’ ont été interprétées dans un sens personnel (le Juste) par la tradition chrétienne et essénienne. Ce fait 

suppose une certaine familiarité avec les noms de personnes ayant trait à la ‘Pluie’, 

Hausi‘, abrégé de Hausi'ya(h)u, avec i bref qui devient e dans la vocalisation massorétique: Hosea’, C'est un des 

noms israélites les plus répandus: cinq personnages dans la Bible, à partir du x* siècle au moins (Num 13 16 et Deut 

32": le texte est incertain) jusqu'à l'époque post-exilique; plusieurs fois sur des estampilles (Diringer, p. 121, n° 4; 

Moscati, p. 75, n° 10) et une fois sur un sceau (Diringer, p. 204, n° 46); plus de vingt personnes à Éléphantine 

(Cowley, p. 283; Kraeling, p. 305). Les transcriptions varient: Aust’, le dernier roi d'Israél, dans les annales assy- 

riennes (prononciation araméenne du 11000" israélite); Usia et Usi? dans les tablettes de l'époque néo-babylonienne 

et perse עשוה)‎ = Usi" dans CLS ii 17, L 1: an 680), Avon (Num 13^ "°) et ὥσηε dans les LXX. 

L. 2. ' Abi, hypocoristique d' ‘Abiya(h)u, nom propre d'une femme dans la Bible (II Reg 18* = היבא‎ de 

ΤΙ Chr 291). Le nom complet (1)/T AN est porté par cinq personnages bibliques. Dans les épigraphes on a הןיבא]‎ 

Abiya(h)u dans la marge du calendrier لع‎ Gézer (lecture d’Albright), PAX dans les ostraca de Samarie (n?* 50 et 

52) et sur deux sceaux du vin siècle (Diringer, p. 221, n° 65; Moscati, p. 56, n? 15). A Éléphantine, on trouve 

 ‎ nom propre féminin et WAX nom propre masculin. Le nom est transcrit Abiyäma — Abiyau dans lesלה(")בא

textes cunéiformes. 

Sabi se rattache plutôt au sens de ‘querelle’ qu'à l'abstrait ‘splendeur’, à moins qu'on ne donne à ce dernier une 

acceptation proche de l'araméen sbh ‘désirer, vouloir”. Dans la Bible on a איבצ‎ nom propre masculin (I Chr 8?) et 

71^ 3X nom de la mère de 1048, roi de Juda. En araméen, il y a 1T'A2X nom propre féminin ‘Désirée’ (Cowley, n° 34, 4) 

et איבצ רב ןנחוהי‎ sur un ossuaire (Revue Biblique, ix, 1900, p. 107; Frey, 1248). Ce personnage a été identifié par 

Fränkel avec le ᾿Ιωάννης Δορκάδος de Joséphe (BF 1v iii 5, $ 145, traduit en quelques manuscrits Ταβιθα, par les 

copistes chrétiens se rappelant la femme des Actes 95, #); voir M. Lidzbarski, Ephemeris, i, p. 312. 

L. 3. Il'ada, si la lecture est correcte, même nom qu'en I Chr 7”, et, avec les deux éléments invertis, אידע?‎ 

(biblique) et לאדע‎ sur un sceau : Moscati, p. 60, n? 26. De la méme racine .הידע, אדע, (א)ודע‎ 

Karson sobriquet ‘Pansu’ dérivé de 2712 ‘estomac des ruminants’; pour ce genre de noms, voir M. Noth, Die 

israelitischen Personennamen im Rahmen der gemeinsemitischen Namengebung, Stuttgart, 1928, p. 226. L'afformante 

est plutôt -n que -an comme dans les noms propres ,ןומלצ,ןומלט, ןושמש,ןושרג,ןוקרד, ןולסכ‎ T1 T, PIS TI. 

L. 4. Sama'ya(h)u, nom trés fréquent; 21 personnages bibliques; Lakish IV 6; un sceau ‘À Sama‘yahu fils de 

' Azaryahu' : Diringer, n° 40, p. 199; huit hommes à Éléphantine היעמש)‎ : Cowley, p. 313). 

Yau'azar. Le second élément est à vocaliser comme parfait — ‘azar (LXXX) et non comme abstrait — 'ezer 

(TM). Ce nom fut porté par un guerrier de David (I Chr 127) et par le propriétaire d'un sceau (WYNN: Diringer, 

n° 26, p. 186). Assez répandu à l'époque du Second Temple: רזעוי‎ Abot i 4; un membre de la famille sacerdotale 

de Ye&eb’ab (ossuaires : H. Hánsler, Das Heilige Land, lvii, 1913, p. 130 8.; écrit indifféremment WYP ec WYN"); un 

particulier (ossuaire: Revue Biblique, xxxiv, 1925, p. 261 = Frey, 1290; écrit .(רזעוי‎ 

(d) Élément théophore dans les noms yahvistes'? 

En Mur 17 l'élément théophore est écrit 191” en position finale et 17 en position initiale, la prononciation étant 

dans les deux cas yau. La chute de -h- dans cette catégorie de noms propres s'est produit un certain temps après la 

réduction des diphtongues et la contraction des suffixes pronominaux (-ahu > -au > -6) dans le dialecte israélien et 

dans celui de Gézer, d’où la différence entre 17 yén ‘vin’, םעדה‎ hódi'am 'préviens-les' et עשיוי‎ Yauyaía', nom 

propre, dans les ostraca de Samarie. 

Dans les épigraphes du royaume d'Israél, l'orthographe est toujours phonétique, yau s’écrivant l^, soit en position 

initiale, soit en finale: ostraca administratifs de Samarie PIN, 172 etc.; WP n° 36; [ ןוי‎ n° 35; 1927 

sur une estampille de Samarie (?), A. Reifenberg, Israel Exploration Journal, IV, 1954, p. 141 8., n° 5; T 2N sur un 

(1) Pour ce problème voir 11. Torezyner dans Lachish I, pp. 24-31; 11. L. Ginsberg dans Bulletin of the American 

Schools of Oriental Research, 71, octobre 1938, pp. 24 8. 
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sceau provenant peut-être de Galilée (Moscati, n° 15, p. 56); VU"? sur un tesson de Samarie (Diringer, p. 311). 
En Judée, l'image est plus complexe. Au virt? siècle on a les sceaux des בא"‎ et ,ןינבש‎ deux ministres du roi MY 

(Diringer, n° 65 et 67, pp. 221-4), auxquels se rattache pour les motifs stylistiques (Harpocrate naissant et ovule 
pointillé) le cachet de PWY (Diringer, n° 38, pp. 197 s.). Mentionnons encore le sceau de וינק‎ (Diringer, n° 13, p. 174) 
et de עמש‎ fils de וירכז‎ (N. Avigad: Bulletin of the Israel Exploration Society, xviii, 1954, pp. 148 s., n° 2: l'auteur le 
rapproche du sceau de 1120 mentionné ci-dessus), les deux achetés à Jérusalem. Dans Mur 17 et dans l'épitaphe du 
Préfet du palais, tous deux du vir siècle, on a déjà en position finale YT, la seule forme employée sur les nombreux 
cachets et inscriptions des vrI* et v1* siècles. 

En position initiale, l'orthographe 77 est représentée pour le viri* siècle par Dj?” père de PWY (cité plus haut) et 
 ,.‎ de Mur 17; par VV et JN pour le vire-vie siècle (Avigad : Bulletin of the Israel Exploration Society, Lcרזעוי

 ‎ 150-2, n°s 5 et 6; provenance inconnue, achetés à Jérusalem); par Pr, pour le début du vie siécle, sur lesمم.
estampilles de Tell Beit-Mirsim et de Beit-Seme¥ (Diringer, n° 9, .م‎ 126; Albright, Journal of Biblical Literature, li, 
1932, pp. 77-106). Mais l'orthographe YT? est plus employée, au moins au vire et au vie siècle: "ל"חוה‎ Diringer, 
n° 42, p. 201; לכוהי‎ ne 1, p. 119; רזעוהי‎ n° 26, p. 186; עשוהל‎ n° 27, p. 187; ךלמוהי‎ Moscati, n° 44, p. 65; T9171" 
n° 38, p. 64; ] Ἐ2411Π ostracon de l’Ophel, fin de la 1. 1. De toute façon, jusqu’à l'exil, la prononciation conserve la 
diphtongue, ce que confirment les transcriptions cunéiformes des scribes assyriens, pour les noms de rois: : 6 
(-a)-u, Ya-u-ha-zi, Ia-u-ki-im, etc. 

La graphie Y^ illustre bien ce que l'on appelle l'orthographe mixte, phonétique et historique à la fois. Le hé 
n'est pas prononcé puisqu'on ajoute le waw qui présuppose une diphtongue. Dans le cas contraire, c.-à-d. de la 
prononciation Yaho, on ne pourrait écrire que ךלמהי‎ p. ex., puisque l'orthographe de l'époque ne marquait à 
l'intérieur des mots, ni le timbre ni la longueur des voyelles. Le hé n'a donc qu'une valeur étymologique et le waw 
est la notation phonétique. 

Aprés l'exil la prononciation -yau céde rapidement le pas à la finale -ya, probablement sous l'influence araméenne. 
Quelques sceaux offrent les noms yahvistes à l'élément 1”: yau, donc en orthographe phonétique; p. ex. ןב‎ PAY 
PY": Reifenberg, Israel Exploration Journal, l.c., p. 139, n° 1. Les noms juifs dans les transcriptions cunéiformes de 
l'époque perse finissent souvent en ya(-a)-ma qu'on lira également -yau. A Éléphantine, on n'a que 71", avec une 
seule exception de PMN, attesté encore par la Bible. Il est pourtant possible que ce soit un hypocoristique de NN 
‘Frère’ et non pas un nom théophore; voir Noth, /.c., p. 222; 11. L. Ginsberg, Bulletin of the American Schools of 
Oriental Research, 71, octobre 1938, p. 25, note 3. La prononciation -ya est seule attestée à l'époque hellénistique 
(LXX) et romaine (Qumrán, ossuaires). 

Dans la position initiale, yau- se conserve plus longtemps comme le prouve l'orthographe historique 1/1”, la seule 
qui soit attestée dans les documents d'Égypte: Cowley, passim; M. N. Aimé-Giron, Textes araméens d' Égypte, n° 1, 

 .(‎ sur un ostracon phénicien du vieux Memphis, ve siècleم. 1 (ןנחוהי
Le passage de yau- à yo- se réalise au cours du 1115 siècle au plus tard, amplement attesté alors par les transcriptions 

des LXX, la graphie défective du nom [17 dans le papyrus Cowley 81 et dans un ostracon d'Edfou (M. Lidzbarski, 
Ephemeris, ii 243), par l'orthographe phonétique mais pleine de T1? dans le papyrus Cowley 81, ainsi que par les 
papyrus et ostraca grecs (V. Tcherikover, The Jews in Egypt in the Hellenistic- Roman Age in the Light of the Papyri 
(hébr.), pp. 235 s.). 

La prononciation -ya pour la finale et yo- au début des noms yahvistes est seule employée à l'époque romaine, mise 
à part une complication orthographique: à la période hasmonéenne, on introduit la graphie archaisante 1/1”, presque 
la seule trouvée dans l'onomastique des ossuaires. Des formes ‘hyper-correctes’ deviennent inévitables dans ce genre 
de Renaissance; ainsi on écrit 590111” (déjà Ps 81°), ce qui n'est pas justifié par la grammaire. 

18. RECONNAISSANCE DE DETTE, EN ARAMÉEN (55/56 ap. J.-C.) 
.(PL. xxix) 

Papyrus jaune clair, assez fin, d'épaisseur moyenne, surface lisse mais usée. Encre noire, 
évanescente ; tracé de calame à l'épaisseur irréguliére. Dimensions: 135 x 120 mm. La feuille 
semble avoir été pliée horizontalement, six fois à partir d'en haut; largeur progressive des plis 
de 17 à 23 mm. Puis le rouleau plat ainsi constitué fut plié encore en deux, et, enfin, replié 
verticalement en deux. Il semble cependant certain qu'il manque le quart supérieur du docu- 
ment, qui contenait l'original (scriptura interior) ; voir l'introduction au n° 19. 

Le texte est écrit au recto, perpendiculairement aux fibres; les signatures au verso, aprés 
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avoir tourné la feuille de 90°. Marges très réduites; blanc de 50 mm. en bas. Les lignes d’écri- 
ture descendent vers la gauche ; interlignes d’env. 40 mm. Au verso, les signatures commencent 
à partir du bord droit, interlignes irréguliers. 

Le papyrus fut trouvé en deux morceaux détachés. La longueur des signatures, surtout 
de la troisième, prouve qu'aucune ligne du texte ne manque entre les deux parties. La fin de 
chaque ligne est abimée ou manquante. La surface froissée du papyrus et de nombreuses 
taches et points d'encre rendent malaisé le déchiffrement. Hauteur des lettres: max. 25, min. 3, 
moy. 6 mm. 

L'écriture est cursive, encore relativement proche de l'écriture littéraire de l'époque. Elle 
ressemble à celle de certains textes semi-cursifs de Qumrán et des ossuaires, surtout du 

couvercle de Beth-phagé; voir fig. 24. Par rapport à la cursive d'autres documents de 
Murabba'át, postérieurs de plus d'un demi-siècle, elle présente moins de ligatures. Notons 
que dalet, wa, zain, yod, re$ peuvent être exprimés par un simple trait; également bet, kaph, 

nun en ligature revétent la méme forme (le haut du bet et du kaph est indifféremment soit 
recourbé, soit retroussé). 

Le document contient une reconnaissance de dette, avec des clauses connues par les textes 
talmudiques et les papyrus grecs. Il est possible que le formulaire soit influencé par celui des 
chirographes grecs, représentés à Murabba'át par le n° 114 et à Doura-Europos par trois pièces 
fragmentaires; The Excavations at Dura-Europos. Preliminary Report of Sixth Season, 1932— 
1933, New Haven, 1936, pp. 424-6 (D.Pg. 32: chirographe), pp. 436 s. (D.Pg. 73: dépót— 
παρακαταθήκη, 251 aprés J.-C.) et surtout Second Season, pp. 201-15 (D.Pg. 10, an 121); 
étude plus complète: Yale Classical Studies, 11, 1931, pp. 1-78. Voir déjà Cowley, n* ro, 11, 
49 εἴ surtout 35. 

La date suggére que ce document fut laissé dans la grotte pendant la premiére et non la 
seconde Révolte. 

Recto 

of Je רסק‎ pi? ןיתרת‎ δ If ] 

 ‎רב םולשבא ידותיא היוצב ‎ PINהיוצ ןמ
] ]een 99 ןנחוהי רב הירכז הנא ימע הינמ יפנב‎ 

 ‎[םלןשמ [אפסכו] ןזיר]סע ןיזוז ףסכ ןולסכב בתי

 ‎ 5הנא ‎ 1  ]j[ J[אנןמז דע תניבז יד אל[

 ‎[אתומיןמתב רשפאו שמחב ךנעורפא הנד
 ‎ nono nwאל ןכ ןהו הד ‎ TAUX[אתןמולשת

 ‎ךילבוקל הנקא ידו יסכנמ ךל

Verso 

 ‎ mהשפנ ל[ע ןנןחוהי רב
ἽΠ 9] | ר]ב ףסוהי ב[תכ] ده‎ 

 ‎דהש אנחוהי רב ןתנוהי
 ‎ר]נב ףסוהי ‎ Tpדע

L. 1. Le taz de NW avait le jambage droit plus long que le gauche, comme le taz de lal. 5. Le nun 6 ןיתרת‎ 

descendait jusqu'à la 1. 3, où on en a aperçu (sur l'original) la trace au-dessus du premier 91. La partie conservée de 
la lettre qui suit le goph est bien un samek, si on la compare au samek de la L 8. 

— — 
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L. 2. Dans םולשבא‎ le waw se confond par accident avec la courbe du mem. Dans 1113 il ne reste que de petites 
traces du yod et du jambage droit du hé. 

L. 3. 522: le nun est en ligature avec la lettre précédente, comme en "0212 de la 1. 8; matériellement la lecture 
“DDI n’est pas exclue. הינמ‎ : le mem a la forme finale; le nun, le yod et le hé présentent une seule ligature (la 
ligature usuelle du nun et du hé, comme aux 11. 3, 5, 6, 8 avec le yod inséré entre les deux); le hé est récrit sur une 
autre lettre, probablement aleph. JNTWT" : les deux nun sont en ligature et le départ de la partie inférieure du nun final 

se perd dans la surface usée du bord de la déchirure, 5 ο 1: devant le hé, on ne voit aucune trace d'encre qui permette 

la lecture [+ * *]WT". 

L. 4. Dans 27 le yod et le taw présentent une pseudo-ligature. Dans FJO2 le samek est certain, si on compare la 

partie supérieure de cette lettre à la 1. 8 au mem final des IL 2 et 3. 1777: la partie inférieure du nun, très oblique 

vers la gauche, se voit au-dessus de ""T à la 1. 5. POY: le petit trait oblique et le bas pointu de la lettre qui le suit 

correspondent bien au ‘ain et au samek. [D לןשמ‎ : nous supposons le mem semblable à celui de la 1. 7; le petit trait à 
gauche en haut serait le départ du Jin; la surface du papyrus est trés usée en cet endroit et les traits manquants 
de ces lettres ont pu disparaitre sans laisser de traces. 

L. 5. הנא‎ est préférable ג‎ 1137; la trace de la première lettre est trop proche du nun pour être le dalet (cf. 1111 de la 
ligne suivante); son léger écart par rapport à la verticale du début des lignes rend la lecture X pratiquement certaine. 

Le trait arrondi au bord de la déchirure, peut appartenir à un mem, surtout en forme finale, ou à un 26. Le point 
d’encre devant le waw semble accidentel, étant trop bas pour le sommet du lamed et trop haut pour le sommet 
d’autres lettres. Le trait devant le lamed représente le waw/yod ou un nun médian dont le crochet du bas aurait dis- 
paru. אנןמז]‎ TY: nous supposons que l’encre de la partie manquante du dalet et du mem (forme finale) a disparu 
dans la surface 4011166 du papyrus. 

L. 6. 272113 : le mem n’a laissé qu'un point d'encre appartenant à la partie supérieure et inférieure de la lettre. 
"JUDN!: du waw, il ne reste que l'extrémité inférieure; le trait oblique court et épais qui touche le fé peut 
appartenir à l'aleph dont l'extrémité gauche se serait confondue avec le tracé du 20; le fin a perdu ses deux branches, 
mais l'écart de la hampe par rapport au fé et sa longueur relative déterminent adéquatement cette lettre. 

 .‎ : la courbure qui suit le taz appartient à un mem ou à un Sin[אתומי]מתב

L. 7. תנשו‎ : dans le sn, la branche inférieure (dont une partie a disparu), trés recourbée, touche accidentellement la 

branche supérieure, trés courte. OW: le tet a une forme cursive et se trouve partiellement détruit par une déchirure. 

117: le dalet a la forme d'un simple trait. כ[‎ : la hampe du nun final se confond avec le yod du 3 de la ligne 

suivante. NO : de l'aleph final ne restent que les extrémités du trait oblique supérieur. אתןמו לשת]‎ : le lamed, le waw 
et le mem ne sont représentés que par quelques traces d’encre. 

L. 8.021]: le nun est penché et lié des deux côtés comme celui du début de la 1. 3; le kaph touche accidentelle- 

ment le samek. 77227: la tête du kaph final a disparu. 

L. 9. השפנ‎ 29 : le fin à branches courtes, partiellement disparues, touche le pé; du hé ne restent que deux points 
d'encre appartenant aux sommets des deux hampes. 

L. 10. IND: du beth ne restent que les deux extrémités gauches. FJOWT : le hé et le waw forment une pseudo- 

ligature; le samek et le pé en ligature (voir aussi la 1. 12) comme il arrive souvent sur les ossuaires (Frey, 1373, 1379; 
J. T. Milik, Studii Biblici Franciscani Liber Annuus, iv, 1953-4, p. 262). WWW: du hé ne reste que la hampe droite, 
du dalet, le sommet, suivis de points d'encre qui n'appartiennent pas aux lettres. 

L. 11. TNT: le premier nun a la forme finale; du taw, on perçoit bien la boucle; le nun final ne conserve que 
sa partie supérieure. :רב‎ la partie inférieure gauche du bet a disparu. NIV”: la barre horizontale du het est 
partiellement abimée; le crochet du nun et le trait inférieur de l'aleph final ont disparu. TW: on distingue la 
courbe du £n, les sommets du Sin et du hé, la hampe du dalet. 

L. 12. FJOWT : le samek, en ligature avec le 26, se réduit à un trait. 

1 [Le...du mois...a]n deux de Néron César [ ],2 à Siwaya, a déclaré Abáalom fils 
de Hanin, de Siwaya, 3 en ma présence, avoir emprunté à moi, Zakariah fils de Yohanan fils 

de H. . ., ^ résidant à Keslon, l'argent de vi[ngt] deniers, [que je ren]drai, 5 moi (Absalom), [le 
... du mois....Ets]i je ne m'acquittais pas jusqu'à ce ter[me] 6-là, (l'argent) te sera payé 
avec (l'intérét) d'un cinquième, et (cela jusqu'à ce qu’)il soit remboursé en en[tier], 7 méme si 
c'est une année sabbatique. Et si je ne le faisais pas, dédommage[ment] ὅ t'en sera (fait) sur mes 
biens, et sur tout ce que j'acquerrerai tu auras droit de saisie. 
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9 [Zaka]riah fils de Yoha[nan, pJour lui-même 
10 [A écrilt Yoseph fi[ls de [, témoin 
11 Yonathan fils de Yohané, témoin 
12 Yoseph fils de Yudan, témoin. 

L. 1. ‘An deux de Néron' correspond à 13 octobre 55-12 octobre 56. רסק‎ et non N10}, l'état absolu étant 

toujours employé aprés un nom d’empereur (Jastrow, p. 909; inscriptions: palmyréniennes, p. ex. CIS ii 3913 

ii 1, 62, 103; 3932; Inventaire des inscriptions de Palmyre, ix. 26; nabatéennes: CIS ii 170). Après ‘César’ il y avait 

encore un autre mot, 

L. 2. Siwaya (ou méme Siyya), de localisation incertaine. A la première forme, cf. judéo-araméen sewa’ah (qui 

traduit l'hébreu siyyun en Ez 39/5), syriaque sewaya, arabe suwwah, ‘cippus, monumentum, tumulus, acervus lapidum". 

Comme toponyme, CIO VA[I] ABFAP[O V] dans une inscription grecque trouvée près d'un cairn au nord-est de la 

Jordanie: L. Mowry, Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 132, décembre 1953, pp. 34-40 (lecture 

CIOV: M. Schwabe, ib., 135, octobre 1954, p. 38). Noter encore la ressemblance frappante de ce toponyme 

avec [Z]avovaws de 114 5. 
remarquer la graphie pleine de la première syllabe, plutôt exceptionnelle pour cette époque.ידות"א : ‏ 

Absalom et non Abifalom; mais les deux formes sont souvent employées pour le méme personnage;םולשבא : ‏ 
p. ex. Ab&alom, fils de David: Abísalom en I Reg 15^ '?, Absalom en II Chr 11225: : un rabbin (bBerakot 7b et‏ 

bMegillah 142).‏ 
Le patronyme est à lire [7317 plutôt que TNT, car la deuxième forme est moins attestée pour cette période. 

L. 3. 512 pour פנאב"‎ ; omission de l'alep comme souvent en judéo-palestinien. La lecture 1222, qui nous 

plait moins, donnerait le sens: *. . . a déclaré avoir refusé de me payer...’ Pour le participe avec be dans un 

contexte semblable, cf. 12712 רמואב . . . הדומ‎ Ketubot ii 2. 
Participe passif avec suffixe de la 3° personne sg. masc., l'infinitif du verbe ‘être’ étant sous-entendu;הינמ. ‏ 

littéralement ‘(a déclaré) le fait qu'on lui a compté'. La phrase entière (ll. 2 et 3) traduit la formule habituelle du‏ 

chirographe grec; p. ex. ὡμολόγησεν (à une telle) ἠριθμῆσθαι καὶ ἔχειν παρ᾽ αὐτῆς; voir le commentaire au n° 114.‏ 

11322, dans le sens d' ‘emprunter’, est attesté dans le Talmud; p. ex. Sebu ‘ot 34a ‘Je t'ai compté une mine (comme 

emprunt) en présence . . .". 
nom yahviste trés en vogue dés l'exil; voir la note au n? 29, lignes 10 et 12.הירכז ‏ 

Dra. ןולסכ‎ identique ἃ Kesalón de Jos 1519, romain et byzantin Chasalon (Onomasticon 172, 16 s.), moderne 

Kesla, 17 km. à l’ouest de Jérusalem; voir F.-M. Abel, Géographie de la Palestine, ii, p. 299; M. Avi-Yonah, The 

Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, v, 1936, p. 148. 

Ll. 4-5. La restitution IN םלשמ אפסכו‎ s'inspire de l'expression לבקמ הנא אפסכו‎ dans un acte de vente: 

Biblica, xxxviii, 1957, p. 259, 1. 8; cf. dans le chirographe grec n° 114 12: ὃ ἀργύριον ἀποδώσω. 

L. 5 Le terme de l'échéance reste incertain, sauf le quantiéme du mois qu’on restituera ןזירת]ב‎ ou plutôt 

 ‎ןזירסע]ב.
Devant תניבז‎ il faut une conjonction conditionnelle du type ‘si, en tout cas, (je) ne . . . pas’, Jastrow, p. 72, s.v. 

 ‎יד אלמלא.
En fonction du contexte nous considérons D1'27 comme Pael de 127 ‘vendre’ écrit pleinement, en lui donnant le 

sens ‘rendre’ qui semble attesté en syriaque: p. ex. en Am 2° et en Num 21° pour traduire ἀπέδοτο et ἀπεδόθησαν 

 .‎ la recension hexaplaire; cf. 114 14 8.: ἐὰν δὲ μὴ ἀποδῶ τῇ ὡρισμένῃ προθεσμίᾳلع

A la fin لع‎ la ligne, lire אנמז דע‎ plutôt que .אמ" דע‎ 

L. 6. ךנעורפא‎ forme Ithpael avec le -/- assimilé; pour l'expression cf. "3775915 . . . יזוז‎ Baba Mesia 16a. 

Baba Qamma ix 6-12; Jastrow,و15 24 2727: ‏ Un cinquième de la somme empruntée en plus; cf. Levانضمت. ‏ 

Ρ. 436.‏ 
‘jusqu'à ce qu'il aitרשפתמד ןמז דע ‏ Ithpael avec le -t- assimilé; pour le sens cf. p. ex. NODרשפאו : ‏ 

remboursé sa dette’, Jastrow, p. 1249. Pour la phrase entière, voir 114 15-17: τελέσω σοι τὸν ἐγ διατάγματος τόκον‏ 

μέχρι οὗ ἂν ἀποδῶ ἢ εἰσπραχθῶ τὸ πᾶν δάνειον ἐκ πλήρους.‏ 

L. 7. ΠῚ :הטמש תנשו‎ la phrase subordonnée, nominale (11 pour 1171 NNW), qui supprime le privilège de 

l'année sabbatique; c'est la fameuse loi du prosbol, attribuée à Hillel (cf. Sebi‘it x 4 où on cite une formule 

différente et la formule 220012 א לב‎ des contrats traditionnels). 

Ll. 7-8. La clause finale de tous les actes qui garantit le droit d'exécution en cas de non-paiement; pour les 

contrats grecs, cf. 114 17-21: τῆς πράξεως σοι οὔσης... ἔκ τε ἐμοῦ kal ἐκ τῶν ὑπαρχόντων μοι πάντων καὶ ὧν ἂν 
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ἐπεικτήσωμαι ... Dans l'acte de vente publié dans la Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 182-90, on lit à la 1. 13: 

 .‎ Cf. encore 26 6ךלבקול הנקנ ידו (אניסכנמ) הת[מלןשתו,.

Verso 

Ce document, portant les signatures au dos, semblerait faire une exception à la règle: dans le contrat simple, les 
signatures sont a l’intérieur, dans le double, à l'extérieur; cf. l'introduction au n° 19. Il faut donc supposer qu'en 
haut un quart de la feuille, qui contenait le premier texte, a disparu. 

L. 9. 11251 לע‎ ‘pour lui-même, dans son intérêt’, signature de l'intéressé; cf. ici même, nes 19, 21, 22, etc.; 
Revue Biblique, l.c.; Biblica, xxxviii, 1957, p. 259. 

L. 10. La signature du scribe qui est aussi témoin de l’acte; le ductus de cette signature est identique à celui du 
texte au recto. 

L. 11. אנחוהי‎ (transcription: Ιωαννης), hypocoristique très répandu de 1111. 

L. 12. דוהי[‎ : nous supposons une ligature du yod+hé semblable à celle du début de la ligne, dont il ne resterait 

que l’extrémité courbée de la barre supérieure; du waw, il ne reste qu’une partie du crochet. Le nom, dérivé de 

par l'afformante -an, est connu par les textes et les inscriptions de l'époque romaine et byzantine: p. ex.הדוהי ‏ 
bMegillah 744, yBerakot iii 62, Gen. Rabba 10 (Jastrow, pp. 567 s.); Frey 1533, 989 s.; Ιουδαν Frey 1232.ןדוי ‏ 

19. ACTE DE REPUDIATION, EN ARAMEEN (rrr ap. J.-C.?) 
(PL. XXX-XXXI) 

Papyrus assez grossier, surface fruste et abimée, dos trés rugueux; teinte du recto brun 
foncé, dos noirci (taches d'encre?). Encre brunátre, parfois évanescente; épaisseur du tracé 
des lettres inégale. Dimensions 112 X 220 mm. Le mode de pliage n'est pas clair. Des traces 
d'encre en haut du recto, et plus nombreuses au verso, indiqueraient le remploi de la feuille. 
‘Texte au recto, signatures au verso, dans le sens des fibres. Marge supérieure et latérale droite 
d'env. 10 mm. ; en bas, blanc de 65 mm. 

Le document est en double, comme 18 (?), 20 à 23, 25, 28 à 31, 115; pour cet usage en 
Égypte et en Syro-Palestine, cf. les références données dans l'introduction au n° 115 et dans 
Biblica, xxxviii, 1957, pp. 256-8. On notera que la scriptura interior est en caractères plus petits 
et à lignes plus rapprochées que "l'écriture extérieure’; il y a en outre des variantes non essen- 
tielles entre les deux textes. L'original (I) est de 11 lignes, partie inscrite: 5o mm. de haut; 
le double (II) 14 lignes, 100 mm. de haut. Interlignes irréguliers: dans le double, 6 mm. en 
moyenne. Au verso, les signatures commencent à la hauteur du double; cf. n*» 20, 25, 115. 

Les lacunes peuvent étre en grande partie comblées par la lecture combinée des deux textes. 
Les lettres sont de hauteur très irrégulière; I: max. 22 mm. (nun final), min. 1 mm. ( yod, 

nun), moy. 3 mm. ; II: max. 20 mm., min. 2 mm., moy. 4 mm. La main est peu habile. 
criture cursive à nombreuses ligatures. Les lettres revétent des formes trés variables, cf. 

tableau, fig. 24. 
Le document est un acte de répudiation dont les parties sont Yoseph fils de Naqsan et sa 

femme Mariam, fille de Yonatan, habitants de Masada. La premiére section contient les 
formules (1) de la répudiation (ll. 2-5 = 13-17), (2) du pouvoir de la femme de se remarier 
)5-7 = 17-19), (3) de la transmission du document de la main à la main (7-8 == 20-21). La 
deuxiéme clause (seule ou avec la troisiéme) a été considérée comme essentielle pour la validité 
de l'acte: Gittin ix 3. Ensuite, viennent les clauses financières (8-10 = 21-23) et la clause 
finale envisageant le cas éventuel du ‘remplacement’ du document (10-11 = 23-25). Au 
recto les signatures du mari, du scribe et de deux témoins. 

Le formulaire de ce document se retrouve, amplifié et modifié, dans le get juif traditionnel; 
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voir S. Asaph, Sepher ha-Sétarot lerab Hai bar Serira ga'on, Supplément n° 1 à Tarbiz, i 3, 
Jérusalem, 1930, pp. 17-19 (avec bibliographie et références talmudiques). Notons que dans 
notre document, la clause ‘que tu sois libre . . .' précède la formule de la transmission et la suit 
en Gittin ix 3 où l'on s'appuie sur l'autorité de Rabbi Yehuda. 

Recto (PI. XXX) 

 אדצמב תש תנש ןושחרמל דחאב
 ףסוהי) הנא הנד אמוי יתער ןמ ךרתמו קבש

 יתנא יכל אדצמב בתי ‏AL ] ἸῺ ןסקנ רב ‏ovv ἃ" רב

 אבתי אטלבנה ן[מ] ןתנוהי תרב םירמ

 תא יד הד םדק ןמ יתנא תיוה יד אדצמב

 רבג לוכל תנא יהמלו ךהמל יכשפנב אישר
onmןיבצת יד ‏ jpjàןיכרת רפס ינמ יכל יוהל ‏ 

onןיקבש ‏ PIAןיבירח לוכו אנבהי אק[ 1 ‏ 

 םיק יהי ןדכ יכל עז ‏Jo ן---ו ןקזנו

 יכל ףלחא יל ןירמת اذ[ ןמןזבו ןיעברל םלשמו =

 איח ידכ הרטש

Un 

II 

 ‎ןוןשחרמל ד[ח]אב ‎ nxאדצמב תש

 הנד אמוי יתער ןמ ‏ABIX ךרתמו קבש

 (תרב) ‏man יתנא יכל[ ‏OPE רב ףסוהי
 אבתי אטלבנ[ה 1 ןזמ] ןתנוהי دو

 יתתנא ‏ΠΡῚΝ יד אדצמב

 אישר יתא יד אנד תמדק ןמ

 אתנא *המל ‏[ἽΓΠ 2 יכשפנב

 ןיבצת יד ידוהי רבג לוכל

PTA 20ינמ יכל יהל ‏ ^[p]óןיכרת ‏ 

mam ]م‎ YD PI ןיןקבש‎ on 

 ןדכ <[ ‏Je ןקזנו] ןקביןרח לכו

[mp "ΠῚןמזבו ןיעברל םלושמ]ו ‏ 
 ידכ הרטש יכל ףלח[א ןיל ןירמ[ת יד]

 אקח] 25

Verso (Pl. XXXI) 
 ‎[הןשפנ לע [ןס]קנ רב ףסוהי
 ‎דהש הכלמ [רב] רזעילא

5625.2 P 
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 ‎דהש הכלמ רב ףסוהי

 ‎דהש הננח רב רזעלא

Notre déchiffrement de ce texte de lecture plutôt difficile est justifié par le 146-8111116, fig. 28, où les dix premières 
lignes d’écriture ont été légèrement écartées. 

1 Le premier de MarheSvan, an six, à Masada. 2 ‘Je divorce et (te) répudie, de mon propre 

gré, aujourd'hui, moi, 3 Yoseph, fils de Naqsan, de [. . .]ah, résidant à Masada, toi, + Mariam, 
fille de Yonatan de Hanablata, résidant 5 à Masada, (toi) qui étais ma femme antérieurement, 
de telle sorte que tu es © libre pour ta part de t’en aller et de devenir femme de tout homme 
7 juif que tu voudras. Et puis, voici de ma part l’acte de répudiation 8 et la lettre de divorce. 
Puis, [la do]t, je (te la) rends. Et tous les (biens) détruits, 9 endommagés et . . . s te seront 
[rembour]sés, comme (je m’)y oblige par ceci,'° et je (les) paierai au quadruple. Et à quelque 
moment que tu me le demandes, [6 te remplacerai 11 16 document si je suis (encore) en vie.” 

26 Yoseph, fils de Naqsan, pour lui-même 
27 Eli‘azar [fils de] Malka, témoin 
28 Yoseph fils de Malka, témoin 
29 Eleazar fils de Hanana, témoin. 

Ll. 1 et 12. תש‎ DU : l'ére sous-entendue est évidemment celle de l'Éparchie (de la Province d’Arabie, de Bosra), 
qui commence le 22 mars 106. Elle est pratiquement seule à être utilisée à partir du second siècle, en Transjordanie 
et sans doute dans le sud de la Palestine. Elle est attestée par les inscriptions nabatéennes (une bilingue nabatéenne 
grecque de Madaba: Syria, xxxv, 1958, pp. 243-6; une inscription de Ramm: Revue Biblique, xliv, 1935, pp. 265-8, 
pl. X; Hegra: Jaussen-Savignac, n° 159; Sinaï: CIS 11 964) ainsi que dans un et peut-être deux documents araméens 
et dans un texte grec du second lot de la Deuxième Révolte, trouvé dans le Désert de Juda. On ne sait pas avec 
certitude si le Nouvel An de cette ère, telle que la pratiquaient les Juifs, était le premier Nisan 106, ou bien le premier 
Ti&ri 105, comme c'était le cas pour le début de l’ère séleucide: 1% Nisan 311 av. J.-C. en Babylonie, 1% Ti8ri 312 en 
Syrie. D'aprés Joséphe (Ant. 1 iii 3, $ 81) la datation des actes et des contrats suivait le Nouvel An d'automne, mais 
yRo& ha-Sanah I 1 considère le 1° Nisan comme le Nouvel An pour les fêtes et ‘pour les rois des peuples’ (cf. 
S. Krauss, Talmudische Archäologie, ii, pp. 417 s. et 720; E. Schürer, Geschichte des jüdischen Volkes, 15, pp. 32-40 et 
745 s.). En admettant comme plus probable la première hypothèse: le τὸς Ti8ri 105 début de l'ére de l'Éparchie pour 
les Juifs, notre document peut se dater d'octobre/novembre 111 ap. J.-C. 

Il n'est guére possible que l'ére sous-entendue dans ce texte soit l'ére séleucide avec les centaines non exprimées, 
comme cela arrive dans les inscriptions grecques et palmyréniennes; p. ex. CIS ii 3974 (en 25 pour 425 — 113 ap. 
J.-C.), 4363, 4562, 4554; Bulletin du Musée de Beyrouth, xii, 1955, p. 36, n° 6; Schlumberger, La Palmyrène du Nord- 
Ouest, p. 148, n? 13. Rappelons d'ailleurs que d'aprés certains rabbins les actes datés d'aprés l'ére séleucide sont 
invalides: Gittin viii 5; bGittin 80a. 

Omission de la mention de l'ére, dans notre document, comme dans les inscriptions nabatéennes CIS ii 1325, 1491, 
2666. Dans un petit texte du second lot de la Deuxiéme Révolte on lit clairement: שמחו ןירשע תנש‎ 

On pourrait aussi penser à un scrupule religieux propre au scribe de Mur 19, sentiment semblableהיןכרפה ל. ‏] 
à celui qui inspirait la fête de ‘la cessation de la mention (NIY)2 TN) dans les contrats’ commémorée dans le‏ 
calendrier de Ta‘anit au 3 Tiëri; pour les différentes explications voir l'édition de H. Lichtenstein: Hebrew Union‏ 
College Annual, viii-ix, 1931-2, pp. 282-5.‏ 

probablement Masada (arabe Sebbe) au sud d'Engaddi; voir encore le n° 72. Il est vraisemblable qu'àאדצמ ‏ 
la garnison romaine laissée en 73 par Fl. Silva se soit agglomérée une population hétéroclite qui a pu y végéter méme‏ 
aprés l'abandon de la forteresse par les soldats romains. Les résultats des fouilles récentes (1955-6) ne sont pas‏ 
connus avec assez de détails pour trancher ce probléme; voir Bulletin of the Israel Exploration Society, xxi, 1957,‏ 
pp. 9-77, pl. I-XVI; Israel Exploration Journal, vii, 1957, pp. 1-65, pl. 1-16. Pour la description et l'exploration‏ 
antérieures aux fouilles israéliennes, voir F.-M. Abel, Une croisiére autour de la Mer Morte, Paris, 1911, pp. 105-27;‏ 
A. Schulten, Masada, Leipzig, 1933, pp. 164 s.; S. Gutman, Bulletin of the Israel Exploration Society, xviii, 1954,‏ 

pp. 254-67, pl. XIII-XVI.‏ 

 ‏LL 2 ₪ 14 יתנא יכל . .. ךרתמו ‏.PAW; cf היתתנא תינולפ תי ךירתו רטפ ינולפ ‏Gittin 855; תיקבשו

Dalman,יכיתי תיכורתו תיקבשו תירטפו ‏ R. Hai Ga’on;תינולפ יתנא יכיל יכיתי תיכורתו תירטפו ‏ 
Aramäische Dialektproben, p. 5.‏ 
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Ll. 2 et 13 יתער‎ ἸῺ ‘de mon propre gré’; aussi n° 24 et Revue Biblique, lxi, 1954, p. 183; cf. תוערב‎ "MAS 

 .‎ D] dans le get traditionnelאנסינא אלדכ
Ll. 2/3 1 רב‎ début du patronyme laissé inachevé et repris à partir de "סה‎ qui avait été mal écrit à la fin de la l. 2. 

Sur ce genre d'erreurs, voir 22 11 note. 

L. 3 (aussi 14 et 26) ןסקנ‎ plutôt que .1מק]‎ Dans le premier cas, hypocoristique en -an d'un nom grec en Νικ- 

tel Νικεύς, Νικίας, Νικάνωρ, Νικόδημος, Νικόλαος. Cf. hypocoristique en -4 290121, Jastrow, p. 931. Notre nom 

serait à vocaliser Nigosan ou Nagsan. La lecture 1מ ק[‎ donnerait nagman ‘vindicatif’. 

lecture incertaine), exactement comme dansתא (1. 5: ‏ (I. 17) etתא ‏" (Il. 3 et 14) ‘toi (féminin) alterne avecיתנא ‏ 
les textes judéo-araméens; voir les passages cités en note à la 1. 2 et aux ll. 5-7 ; Dalman, pp. 106 et 395.‏ 

14. 4 et 15 NU 7291. A la 1. 15, la lacune assez longue semble postuler un mot additionnel, .م‎ ex. N°2. Comme 
forme grammaticale, ce toponyme est le nom commun accadien ‘barrage’ (babylonien de Mari ‘cage’), muni de 
l'article hébreu, et ensuite aramaisé par l'addition de -a, comme p. ex. Apauaba par rapport à .מרה‎ La présence de 

l'article hébreux empêche l'identification de ce lieu avec 2533 de Neh 11% (LXX. NaBalar), arabe Beit Nabála 
à 7 km. au n-e. de Lydda. Il faut plutôt penser à son homonyme Bir Nabála, environ 7 km. à l'o-n-o. de Jérusalem, 
aux coordonnés ix 169 139. Ce village est à identifier avec Anablata (var. Anablatha, Avavôa) mentionné dans une 
lettre de St Epiphane; édition partielle du texte grec par P. Maas dans la Byzantinische Zeitschrift, xxx, 1929-30, 
pp. 279-86; traduction de St Jérôme, Ep. li, § 9 (I. Hilberg, Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, LI, i, 
PP. 395-412, surtout p. 411); cf. Abel, Histoire de la Palestine, ii, p. 307; B. Bagatti, Liber Annuus, iv, 1953-4, p. 283. 

Ll. 5 et τό 8.: ‘toi qui étais ma femme antérieurement’; cf. ,הנד םדק ןמ היתתנא תוהד‎ Gittin 855; תיוה יד‎ 
 .‎ dans le get traditionnelאנד תמדק ןמ יתתנא

ou‏ ((ה)תנא etת(ת)1א ‏") état absolu, sont de simples erreurs graphiques1. 6(, ‏( תנא ‘ma femme’ et‏ )יתנא (1. 5 

et NINתתנא )1. 16( ‏" encore des variantes phonétiques (’intata > "inta, d’où "inti et ’int) des formes normales:‏ 
 )1. 18(. ‏Cette dernière, dissimilée ou non, est la seule connue par ailleurs: judéo-araméen תא, תת(1)א, אתת(נ)א

 ‏nabatéen תתנא ‏et התת(נ)א ; ‏palmyrénien תת(1)א ‏et אתת(נ)א.
‘antérieurement’; remarquer le mélange curieux des genres: (f.) הד‎ (m.) OT)? 12 à la. 5 et (m.) אנד )£.( תמדק ןמ‎ 

à la l. 17. 

Ll وج‎ et 17-19. ;ןיבצת יד .. .אישר יתא יד‎ cf. ,ןייבצתד רבג לכל אבסנתהל ךהמל‎ Gittin ix 3, et 
 ‎ןמ ימש ןמ יכידיב החמי אל שנאו ןיבצת יד רבג לכל אבסנתהל ךהמל יכישפנב אטלשו האשר ןיוהת יד

 .‎ dans l'acte de divorce traditionnelםדא לכל תרתומ תא ירהו םלעלו ןנד אמוי
Ll. 5 et 17: le second ?'7 introduit la phrase consécutive. 

Ll. 6 et 18 המ ל‎ ou encore המ ל‎ forme abrégée de l'infinitif Peal 11:12 ,ל‎ pas attestée en judéo-araméen, mais cf. 
 .‎ infinitif absolu de 7177 ; Dalman, p. 355אחימ

L. 7 ןידבו‎ (ll. 20 et 8 = 21 PTD) égal à [TNA ‘ensuite’, pour introduire une nouvelle phrase ou clause. Cet 

emploi est connu dés l'époque perse pour דא[‎ et "IN; voir E. G. Kraeling, The Brooklyn Museum Aramaic 

Papyri, p. 262, note au n° 11, 1. 3; p. 263, note à la 1. 6 du méme n°; G. R. Driver, Aramaic Documents of the Fifth 
Century B.C., p. 17 (note à iv 3), p. 19 (note à v 6); E. Y. Kutscher, Journal of the American Oriental Society, lxxiv, 
1954, p. 241. En araméen biblique, Ezr 4? 23 Dan 215, !7 1925, 

LI. 7-8 et 20-21 p 23V . .. ;יכל י(ו;הל‎ cf. ןירוטפ טגו ןיקובש תרגאו ןיכורית רפס יאנימ יכיל יוהיד‎ Tn 

Gittin ix 3; méme formule dans le get traditionnel, sauf métathèse "U IN] פ'‎ DM. Dans une lettre de divorce 

inédite (datée du 20 Sivan, an 3 de la liberté d’Israél) on lit [19 T ןיקבש טג )£.( הנמ‎ (m.) .הל יוה‎ 

L. 7 יוה ל‎ (yod en ligature avec lamed de "22) forme normale, mais 1. 20 712 forme abrégée, les deux étant connues 
en judéo-araméen; Dalman, p. 354. Le lamed sert ici à marquer la force jussive de l'imparfait. 

LI. 8-10 et 21-23, trés abimées, contiennent la clause financière de l'acte. Le début (1. 8 = 21) devait mentionner la 
remise de la dot et la suite (ll. 8-10 = 22-23) le dédommagement (au quadruple?) pour les biens, endommagés ou 
disparus, appartenant à la femme. 

emprunté au grec γαμικά ‘dot’ (S. Krauss,קימג ‏ etאקימג ‏ à restituer peut-êtreלןוכ, 1. 21; ‏ J, 1.8, et Plאק[ ‏ 

Griechische und lateinische Lehnwôrter, ii, pp. 178 et 490; Strack-Billerbeck, Kommentar zum Neuen Testament‏ 
ce qui serait un emprunt au grec mpoié, analogueק"רפ ‏ etאק"רפ ‏ aus Talmud und Midrasch, ii, p. 384) ou encore‏ 

représentant φερνή; cf. l'introduction au n° 115 et le texte de 115 et de 116.אנרפ ‏ à‏ 
‘je donne, je rends’.בה" ‏ ll. 8 et 21, orthographe phonétique de MINאנבהי , ‏ 

LI. 8-9 (cf. 1. 22). PAIN ‘(biens) détruits’ et ]j?11 ‘(biens) endommagés’. Noter que la première forme, si elle 
est lue correctement (voir fig. 28), semble être le participe pluriel absolu du masculin, tandis que la seconde, de 
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lecture certaine, est celui du féminin. En réalité, il s’agit sans doute des substantifs, dont 16 premier est masculin 
(hareb, harebin?) et le second féminin (nizgeta, nizqan?). 

L.9.°D? ]עפ‎  ]à suppléer sans doute [רפא]ע1‎ ‘te sera remboursé’; cf. 18 6. 
‘ici, ainsi’ ou tout simplement ‘comme ceci’.ןדכ ‏ 

en 20 6 (voir la note ib.).םיק אוהל ‏ égal aםיק יהי ‏ 
Ll. τὸ et 23. T9227 ‘au quadruple’ plutôt que ‘avec un quart additionnel’ comme 22112 en 18 6. Sur le 

dédommagement quadruple, voir Ex 2137; Ketubot iii 9 (העברא ימולשת)‎ ; Luc 198; J. Dauvillier, ‘Le Texte 
évangélique de Zachée et les obligations des publicains’, Extrait du Recueil de l' Académie de Législation, Nouvelle 
Série, i, pp. 28-32. 

LI. 10-11 et 23-25: clause finale qui se trouve dans plusieurs documents juridiques du Désert de Juda; voir 20 14; 
21 19 s.; 26 7; 27 5. D’après quelques passages talmudiques, p. ex. Baba Batra x 6, ‘changer un document’ serait 
recopier un acte, usé et peu lisible, sans qu'il perde sa valeur légale. Cette clause correspond à la ἀνανέωσις des contrats 
grecs, dont le sens précis est encore discuté; voir p. ex. The Excavations at Dura-Europos, Preliminary Report of Sixth 
Season, 1932—3, p. 421 (bibliographie, note 13), et surtout l'interprétation de A. M. Harmon chez M. I. Rostovtzeff et 
C. B. Welles: Yale Classical Studies, ii, 1931, pp. 1-78, en particulier 28-32 (méme étude en abrégée: The Excavations 
at Dura-Europos, Second Season, 1928—9, pp. 201-15 et surtout p. 214). En 115 5 ἀνανέωσις prend un sens particulier: 
*renouvellement de l'acte de mariage qui avait été annulé par le divorce'. Le R.P. Benoit attire mon attention sur 
une autre clause des contrats grecs, à comparer à la nôtre: ὁπότε ἐὰν αἱρῇ ἐκδώσωι σοι ἑξαμάρτυρον ἀποχήν; voir 
L. Mitteis, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, ii 1, p. 55; U. Wilcken, Archiv für Papyrusforschung, v, 
1909, p. 205. 

 .‎ )1. 10 = 23-24) introduit cette clause de renouvellement comme au n? 27 5יד ןמזבו

 ןירמת ‏tu (f.) diras’, sans aleph; cf. "DIA 18 2 (au lieu de‘ "פנאב)

Verso 

Devant la première et la deuxième signatures, points d'encre comme repère pour indiquer la hauteur du double. 

LI. 27 et 28. Signature du scribe (cf. 18 21; Biblica, xxxviii, 1957, pp. 257, 259, 265) et de son frère. 

le nom propre ‘Roi’ était très répandu chez les peuples araméens et arabes de l'époque gréco-romaine,הכלמ : ‏ 
mais plutôt rare dans l'onomastique juive: sabéen, lihyanite, thamudéen, safaitique M/k, nabatéen et palmyrénien‏ 

transcrit Madyos, Ma%eyos et Μαλιχος; Josèphe MaAxos et Maluyos (ed. B. Niese, Index, pp. 541 s.),וכלמ, ‏ etךלמ ‏ 

Jean 18° MaAxos. Mais l’état absolu Malka ne semble guère attesté, sauf en syriaque tardif: Payne Smith ii 2146. 
Pour J. Starcky ces noms sont des théophores hypocoristiques; voir Schlumberger, 7.6. (note à la 1. 1), pp. 166 et 177. 

L. 29 113371 Hanana, cf. Avavos chez Josèphe (ed. B. Niese, Index, p. 490) et JIM nom propre très répandu dès 

l'exil, attesté sur les ossuaires (Frey 1360) et porté par des rabbins (Jastrow, p. 484). 

20. CONTRAT DE MARIAGE, EN ARAMEEN (117 ap. J.-C.?)? 
(PL. XXX-XXXI) 

Papyrus de bonne qualité, assez mince, surface lisse; teinte brun clair. Encre noire d'épaisseur 
inégale. Dimensions du fragment conservé: 40 x 155 mm. Texte au recto, signatures au verso, 
perpendiculairement aux fibres. 

Sans marge supérieure. La marge latérale droite s'élargit en descendant; interlignes irrégu- 
liers; intervalle entre 1 et II: 20 mm. Au début des premières lignes, manquent 2-3 lettres. 
Deux tiers de la feuille manquent dans le sens horizontal et plus d'une moitié, verticalement. 
Les lignes de I avaient env. 45 lettres, celles de II env. 25. Au verso, une partie de la première 
signature dépasse légèrement la hauteur de la première ligne de II. 

Hauteur des lettres: max. 8 mm., min. 1:5 mm., moy. 3:5 mm. 
Écriture cursive avec emploi assez modéré des ligatures. On notera que le bet et le kaph ont 

0) La photographie a déjà été publiée dans Palestine Birnbaum, qui a lu correctement quelques mots et suppose 
Exploration Quarterly, xxxiv, 1952, pl. xxviii. 2; 1953, ‘the possibility of a marriage document’. Pour les ll. 1-3 et 
pl. XXXIV. 10., 1952, pp. 118-20; 1953, pp. 23-41,essaide 15-17, voir J. T. Milik, Revue Biblique, lxi, 1954, p. 189, 
déchiffrement et étude paléographique (voir encore Vetus note 3. 
Testamentum, vi, 1956, pp. 337-71 et pl. I) par S. A. 
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parfois la forme de deux traits séparés, dont l'inférieur touche la lettre suivante (ll. 1, 7, 14). 
L'alphabet de ce document a été étudié par S. A. Birnbaum; voir le tableau dans Palestine 
Exploration Quarterly, Ixxxv, 1953, pp. 30 s. (quelques identifications de lettres sont erronées) 
et Vetus Testamentum, vi, 1956, p. 340, n? 17. 

Le n? 20 stipule les conditions du mariage contracté par un prétre de la famille sacerdotale 
d'Eliasib. Malgré son état fragmentaire, ce document, ainsi que le n° 21, permet une compa- 
raison utile avec la Ketubah juive traditionnelle; cf. le formulaire de R. Hai Gaon (S. Asaph, 
Supplément à Tarbiz, i 3, Jérusalem, 1930, pp. 13-17, 53-55, 59-60, 63-67). Plus loin, on 
trouvera deux contrats grecs fragmentaires: l'un de mariage, n? 116, l'autre de remariage, 
n? 115. Aux ll. 1-2 (= 15-17) le n° 20 donne les indications de temps et de lieu et présente les 
contractants ; les 11. 3 et suivante contiennent la clause essentielle du contrat avec sa formule 
‘Tu seras ma femme selon la Loi de Moïse’ et précisent les obligations du mari: les ll. 4-6 
parlent de la dot et du divorce possible de la femme. Puis viennent les clauses envisageant le 
décès, de la femme d'abord (ll. 7-9), ensuite du mari (Il. 9—11), avec des précisions sur l'héritage 
des fils, la situation des filles et de la veuve. Le contrat finit par deux clauses habituelles: 
garantie et exécution (ll. 11-13), puis ‘renouvellement’ du document (ll. 13 et suivante). On 
regrettera que les lacunes des η 20 et 21 aient supprimé quelques éléments utiles, p. ex. tout 
ce qui concerne la dot. On a pourtant l'impression que le n? 20 ne parle que de la dot (Ketubah) 
apportée par la femme, ce qui est certain pour la προίξ de 115 5; voir ib., note sur les Il. 3-6. 

Dans la traduction et dans les notes nous essayons de reconstituer le contrat à peu prés en 
entier, en nous inspirant des paralléles signalés plus haut et dans le commentaire. Il est bien 
évident que cette restitution des lacunes a un caractère assez hypothétique. 

Recto (Pl. XXX) 

 ‏ν[Π הדח ‏nw רדאל העבש|ב]
 ] בישילא ינב ןמ השנמ [רב]

[NN]התנאל יל אוהת ‏ nu PID‏ 

 ילועו יסכנ (סכנ) ןמ םלעל[ו]

 ] ןיזוז ףסכ ‏way בט ;
 ‏Jpn OK mp אוהל[ו]

im]אמלע תיבל ‏ JANימדקמ] ‏ 
 ‏?Tun ןנב ‏ON הארוה[ [
 ןתבל הנא ןה וא ןילעב[ל]

τὸאיסכמו הנזתמו ‏ [ 
 ‏INA ETAT הולמרא
 ‏(PANY ןיארחא אנק[א]
 ןלוכ ןמ ךיתרי םדוקו
 איח ידןכ ארטש יכל

rm mn mt 3 pe es Fe | יח 093 דר הר‎ o mmn om m 

II 
[ j num. 

 ] [ אנודרחב
 ] בישילא ינב ןמ
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Verso (Pl. XXXI) 

 ‎ mmmרב ‎ -..]Wr[השפנ לע
L. 1. Dans le premier mot, le sin n'est plus représenté que par un point d'encre; le bet est constitué par deux traits 

séparés. L’aleph initial du deuxième mot revêt par accident la forme d’un triangle. Le nun et le taw du troisième mot 
sont en ligature. 

L. 2. Le [2 présente la ligature fréquente pour ces deux lettres, dans laquelle le mem est très réduit; voir Il. 4, 
1 17. 17. 

L. 3. התנא ל‎ : noter deux paires de ligatures: Jamed--aleph et nun--taw. 

L. 4. La partie inférieure du mem dans le premier mot est abimée. Ayant mal formé les lettres 921, le scribe les 
a reprises. En Ὁ 22 le nun a presque entièrement disparu et le kaph est abimé en bas. 

L. 5. Le point sous le ‘ain est un petit trou et non pas de l’encre. Dans 02 ligature habituelle du samek et pé 
(voir 18, note de lecture 8 la 1. 10). 

L. 6. Le crochet du goph, maladroitement formé, est rempli d’encre par accident. 

L. 7. La dernière lettre du troisième mot a été commencée comme le hé et ensuite transformée en aleph. 

L. .و‎ Le ‘ain du premier mot a son jambage tout droit et non oblique comme ailleurs; cf. pourtant la fin de la 1. 4. 

. 10. Le bas du taw dans le premier mot et la plupart des lettres du deuxième sont 80101668 par la déchirure. 

. 11. Noter la ligature de /amed et kaph, à forme exceptionnelle; cf. la forme normale à la 1. 14. 

. I2. Dans le premier mot, ligature maladroite de nun--aleph. 

. 13. L’extrémité inférieure du nun final est visible de l’autre côté de la déchirure. 

. 16. Les troisième, quatrième et cinquième lettres sont incertaines; la ligature nun+-aleph est identique à celle 

de 121. 12. 

1 [Le] sept d'Adar, an on[ze de l’Éparchie, à Harodona, Yehuda fils de Yo . . ., ? fils de] 
Manassé, des Bené Eliaëib, [résidant à Harodona, a dita... fille لع‎ . . .: 3 "To]i, tu deviens ma 
femme selon la Loi de Mofise . . ., et moi, je te nourrirai et habillerai, dés aujourd’hui + pour] 
toujours, de mes biens; et [je te] dev[rai l'obligation maritale selon . . . . Et j'ai reçu de ta part ta 
dot de virginité, de l'argent] 5 de bonne frappe, la somme de [deux cents] deniers [égale à 
cinquante tétradrachmes, 6 et] elle (Ὁ) appartient validement. Au cas où tu di[vorcerais, je te 
rendrai l'argent de ta dot et tout ce que tu auras chez moi. 7 S]i tu t'en vas à la maison d’éter- 
nité [avant moi, les fils que tu auras de moi hériteront l’argent de ta dot en plus ὃ de ce qui 
leur reviendra] d’après la loi. Quant aux filles que [tu] aufrais de moi, elles demeureront dans 
ma maison et seront entretenues avec mes biens jusqu’ 9 au] mariage. Mais si c’est moi qui 
[m'en vais] à [cette] maison [(d'éternité) avant toi, tu demeureras . . .] 1° et tu seras nourrie et 
habillée, [tous les jours, dans la maison de nos enfants, tout le temps de] 11 ton veuvage, 
ap[rès mon (décès), et jusqu’à ta mort. . . . Tous les biens que j'ai et que 127 acquerrerai garantis- 
sent et assu[rent ta dot pour défendre sa validité] en ta faveur 13 et en faveur de tes héritiers 
contre toute [contestation et prétention. . . . Et à quelque moment que tu me le demandes, je 
renouvellerai] !4 pour toi ce document si [je suis (encore) en vie]. 

18 Yehuda fils de Yo[. . ., pour lui-même]. 

L. 1. הרשע‎ WIN DIU ‘an onze’ de l'Éparchie (היכרפהל)‎ plutôt que d’un Empereur (p. ex. סונירדהל‎ 
+ + + JOD), la lacune n'étant pas assez longue pour cette dernière restitution; ‘le sept Adar de l'an onze’ de l'Éparchie 
tomberait au mois de février de 117 ap. J.-C. Pour le début de cette ère, voir n° 19, note à la I. 1. 

L. 1 (— 1. 16). אנודרח‎ est à identifier avec le Hirbet Haredan, colline située sur la rive sud du Wady en-Nar, 

à 5 km. de Jérusalem; coordonnés x 176 127. Le gentilice d’un (ou de plusieurs) héros de David, 1181001, se réfère sans 

doute à la méme localité; cela cadre bien avec le contexte de II Sam 2375 33 et de I Chr 117” qui mentionne Bethléem 

et Téqoa. L'endroit est célèbre dans le Talmud et dans le Targum (bYoma vi 8; 685; Pseudo-Jonathan Lev 16" ats) 

car c’est par là qu’on amenait le bouc émissaire. La tradition manuscrite du nom n’est pas uniforme, mais il devait être 

prononcé Bét-Haródón. D’après I Hén τού, le prince des démons est emprisonné dans le désert en un lieu qui s'appelle 

Zov8axA (Syncelles; Dud&’él en éthiopien, AaSourÀ pap. Ghizeh). C'est évidemment la corruption du même toponyme: 

 ‎ par le traducteur grec, transcrit AAOVAANA, et ensuiteא17]דד ‎ de l'archétype araméen aura été luאנדורח

Ease ut ical ee 



112 TEXTES HÉBREUX ET ARAMÉENS 

déformé par un copiste en (A)AOVAAHA. Cf. Ch. Clermont-Ganneau, Revue Archéologique, xlii, 1881, p. 61; 
G. Dalman, Orte und Wege Jesu’, Gütersloh, 1924, pp. 105 s.; M. Avi-Yonah, The Quarterly of the Department of 
Antiquities in Palestine, ν, 1936, p. 147. 

L. 2. 112312 : grand-père de l'époux; pour le double patronymique, cf. 18 3. Ce nom tribal est employé comme nom 
propre de personne à l'époque monarchique (roi de Juda), perse-hellénistique (Esd 10° 33: mari de Judith, 8?) et 
romano-byzantine (Joséphe, B7 זז‎ xx 4, ὃ 567; B. Mazar, Bulletin of the Israel Exploration Society, xvii, 1954, 
pp. 154-7; nécropole de Jaffa, Mevacon: Revue Biblique, N.S., ii, 1905, p. 99; Frey 941). 

(IL 2 et 17), famille sacerdotale (I Chr 2412) dont au moins certains membres devaient habiterבישילא ינב ‏ 
a Harodona. A Jérusalem et dans les environs, on connait les tombeaux des ‘fils’ des trois familles sacerdotales:‏ 

dans la vallée du Cédron (N. Avigad, Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society, xii, 1945,ינבמ םינהכ ‏ "n‏ 
pp. 57-62; Ancient Monuments in the Kidron Valley (hébr.), Jérusalem, 1954, pp. 37-78; L.-H. Vincent, Mémorial‏ 

sur un ossuaire du lot de ‘Dominus Flevit' (J. T. Milik, Liber179 םיכי אנב ןמ םחנמ ‏ ;)385-97 Chaine, pp.‏ 
à Qatamon, au sud-ouest de Jérusalem (H.באבש" ^12 ןמ ‏ Annuus, iv, 1953-4, pp. 269 s.); plusieurs défunts‏ 

Hänsler, Das Heilige Land, lvii, 1913, pp. 85-95 et 129-44).‏ 

L. 3 התנאל יל אוהת‎ NN ‘tu deviens ma femme . . .” formule essentielle de la Ketubah. Cf. ותנאל יל‎ NN °°, 

bQidduëin ga; לארשיו השמ תדכ ותנאל יל יוה‎ Ketubah traditionnelle (Dalman, Aramdische Dialektproben, 

p. 4; R. Hai Gaon, éd. Asaph, p. 13); יאדוהיו השמ תדכ ותנאל יל ןיוהת יתיבל יסנכתשכל‎ yYebamot 144; 
yKetubot 29a, Tosephta Ketubot iv 9 (formule employée à Alexandrie au temps de Hillel; cf. A. Gulak, Tarbiz, iii, 

1931-2, pp. 365 s.); pour la fin, cf. encore PNW" תדכו םיהלאה שיא השמ‎ 732. dans le formulaire Qaraite et 
déja Tob 712 )8( κατὰ τὸν νόμον Μωυσέως. Une formule semblable ‘tu deviens ma femme et moi je deviens ton mari’ 
se trouve déjà dans des contrats babyloniens (C. Kuhl, Zeitschrift für die Alttestamentliche Wissenschaft, lii, 1934, 
pp. 102 ss., à propos d'Osée 22), à Éléphantine (A. Cowley, Aramaic Papyri of the Fifth Century B.C., 15, 4; E.G. 
Kraeling, The Brooklyn Museum Aramaic Papyri, 2, 4; 7, 4; 14, 4) et restera en usage jusqu'à l'époque chrétienne 
(E. Sachau, Syrische Rechtsbücher, 1, 75) et musulmane (E. Y. Kutscher, Journal of the American Oriental Society, 

Ixxiv, 1954, p. 234). 
“DN ou "NIN: voir la note à 19 3. 
NIN forme masculine au lieu de la féminine T"); de méme ἽΠΠΩ à la 1. 7 et 1? ג‎ lu. 

état absolu (cf. 19 5 note) au lieu de l'abstrait ININ dans les exemples cités. Cette dernière forme se trouveהתנא ‏ 
déjà dans les papyrus d’Eléphantine (Cowley 14, 4; 15, 3; 48, 3; Kraeling 2, 3; 7, 3, 37; 12, 25).‏ 

PTD : din au lieu du dat des passages parallèles talmudiques; cf. Tob 7" κατὰ τὴν κρίσιν (B); κατὰ τὴν κρίσινהשמ ‏ 

τῆς βίβλου Μωυσέως (Sin, VL). La lecture |” 1)95(2 ‘puis’, qui introduirait une nouvelle clause (voir 19 7 note),‏ 
semble moins probable.‏ 

Lignes 3 et 4 stipulaient les obligations du mari; on restituera approximativement: [מ יכל הסכאו ןוזא הנאו[‎ 

 ‎אימשד ארמימב הנאו ‎ NAT. Dans le document traditionnel on lit.יכתול לעמ יל]עו יסכנ ןמ םלעל[ו+ הנד . .[
 ןיסנרפמו ןינזו ןירקומו ןיחלפד ןיאדוהי ןירבג חרואכ יכיתי יסכאו לכלכאו סנרפאו ןוזאו ריקואו חלפא

 אטשוקב ןוהישנ תי ןילכלכמו ‏,et après la mention de la dot "229 לעימו יכיקופסו יכיתוסכו יכינוזמ ילעו
MIND (R. Hai Gaon, pp. 13 s.; cf. Dalman, p. 4).אערא לכ ‏ 

À la première partie ‘je te nourrirai et habillerai . . . de mes biens”, comparer le texte donné dans la note aux 

ll. 9-11. Sur l'expression םלעלו הנד‎ 7 ἸῺ voir 5. E. Loewenstamm, Israel Exploration Journal, vi, 1956, 
pp. 221 s. et 224 note 60 (babylonien d'Alalakh); Ch. Virolleaud, Comptes Rendus de I’ Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1952, p. 231 (Ugarit); Cowley 15, 4 et Kraeling 2, 4; 4, 4 $.; 7, 4; 10, 8; 14, 4 (Éléphantine); Tob 
7" (Sin, VL): δέδοταί σοι ἀπὸ τῆς σήμερον καὶ eis τὸν αἰῶνα. 

Ll. 4-6: spécification de la dot; dans la Ketubah on lit: ןונאד יזוז ןיאתאמ יכילותב רהומ יכיל‎ xum 
 ‎ (R. Hai Gaon, p. 14: variantes et références talmudiques dansאתירואדמ יכיל וזחד יליקתו יבט יזוזמ יזוז השמח

les notes 1-3; cf. Dalman, p. 4). Voir encore 115 5 et le commentaire sur ces lignes. 

L. s. עיבט בט‎ '(l'argent) de bonne frappe’ correspond à κόμματος ἀγαθοῦ ou καλοῦ des contrats grecs (voir 
114, note aux ll. 10-11); dans une ketubah médiévale (Asaph, p. 14, note 2): .אבט אפסכד יזוזמ‎ 
TNT à compléter [ןישמח ןיעלס ןומה יד ןיתאמ]‎ selon la formule ‘zuzin x di himmén sil'ín 1/4 x’ cf. Revue 

Biblique, \xii, 1955, p. 253; Biblica, xxxviii, 1957, p. 259, et ici même dans les passages que l'on vient de citer et 
115 5: σὺν προικὶ Ζ 200 οἵ εἰσιν τύριοι 50. 

L. 6 07 אוהלו‎ est à comprendre ‘qui te revient légalement et appartient (à toi) validement’; cf. la phrase 

analogue en 19 9. On comparera κύριος et κυρίως en 115 18. La méme idée est exprimée par את ךואדמ יכיל וזחד‎ 

dans la Ketubah traditionnelle. Dans un contrat de mariage publié par Asaph (p. 54) on lit: יכילותב ירהומ‎ . . . 

 .‎ ΤῊΝאתירוא ןמ יכיל ןזאחד . . .יזוז ףסכ יאסכנמ ילע םייקו
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DN ‘si’ (forme hébraïquel) ici et 1. 8 au lieu de ה[‎ (ll. 7, 9, etc), pour introduire une clause secondaire, c.-à-d. 

une phrase conditionnelle subordonnée : ‘même si, et au cas ou’. L'araméen talmudique connaît cet emploi de DK, 
surtout dans le langage juridique; voir, p. ex., yGittin vii 48d et Ketubot iv 8, cité ci-dessous. 

[  ]UD DK devait envisager le cas de répudiation קבתשת)‎ DN) ou de divorce נקבשת")‎ ON); voir 21 10-11, 

note. On peut pourtant penser à la clause citée en Ketubot iv 8: ותנאל יל ךניבתואו ךניקרפא ןיאבתשת םא‎ 

suivie éventuellement لع ךינרבקא ןיתומת‎ ON. 

LL 7-9: clause envisageant la situation des enfants nés de la femme au cas où elle meurt avant le mari; ll. 7-8: fils, 

11. 8-0: filles. Cf. 115 12-14 et 116 4-8. 

PE אמ לע‎ I2 ‘maison d'éternité; tombeau’. Cette expression d'origine égyptienne (pr n nhh et pr (n) d.t) est assez 

fréquente en épigraphie sémitique: punique (noy תב‎ CIS i 124: Malte; traduit en latin domus aeterna dans les 

inscriptions de l'Afrique du Nord, p. ex. CIL viii 19146; Bulletin Archéologique du Comité des Travaux Historiques, 

1934—35, p. 49); palmyrénien (p. ex., CIS ii 4119, 4121, 4123); ancien syriaque (Syria, xxxiv, 1957, pp. 310 et 

313). Traduit en grec par οἶκος αἰώνιος (voir, p. ex., Syria. Publications of the Princeton University Archaeological 

Expeditions to Syria in 1904-5 and 1909, iii A, n° 584, p. 264, avec références) ou encore τόπος αἰώνιος (Tob. 3): 

Le judéo-araméen et le mishnique donnent à (א)מ לע‎ N°2 l'acception plus large de ‘cimetière’ (Jastrow, pp. 1052 
et 1085; 5. Krauss, Talmudische Archäologie, ii, p. 479). 

L'expression ‘s’en aller à la maison d’éternité’ se retrouve en Qoh 125 et en Jub 36'; comparer aláku ana Simti 

‘s’en aller à son sort’ en accadien. 

 ‏?LL 7-8: d’après 21 13-15 et Ketubot iv 10 on restituera après 27592: IN ךיתבותכ ףסכ ןותרי ינמ ךינב]

 הארוה[דמ 8. ‏:Voici le texte de Ketubot iv το לעירתי ךיתבותכ ףסכ ןותרי ןונא ינמ יכל ןווהי יד ןירכד ןינב

 ןוהיחא םעד ןוהקלח.
L. 8. הארוה‎ : infinitif absolu Aphel de ,"הר‎ judéo-araméen ;1"YN ‘décision, loi’; noter qu'on emploie ici la 

préformante ha- et non 'a- pour le causatif. 

Ll. 8-9: d’après 21 11-13 et Ketubot iv 11 יסכנמ ןנזתמו יתיבב)‎ JAN? ןיוהי ןונא ינמ יכל ןיוהיד ןבקונ ןנב‎ 

T0312 ןבסנתיד‎ TY) on peut restituer TY "0232 ןנזתמו‎ ma ןבתי ןיוהי ןנה ינמ יכל‎ Tn? ןנב םאו‎ 

 .‎ 9, Comparer les formules très semblables en 115 8-10 et 116 3-4ןילעבן[זל

L. 9. ןילעב‎ ‘mariage’, abstrait du schème gittülin, dérivé de la racine DV, pas attesté en judéo-araméen. 

LI. 9-11. Clause envisageant la situation de la veuve après le décès de son mari. D’après 21 15-17 et Ketubot iv 12 

emma ךיתונמלא דגימ ימי לכ יסכנמ אנזתמו יתיבב‎ NAN? NAN NN) on pourra restituer partiellement ה[‎ IR 

Does . אניגב "ד ןהתיב ןימי 22[ איסכמו‎ MINI [+++ TAN? אוהת יתנא יכמדקמ ךהא ךד א]ןתבל הנא‎ 

 ‎ 11. Comparer les formules de la même clause en 115 10-12 et surtoutיד ולמדרא ‎ ΟΣ[..יכתותמל דעו יר]תב ןמ

116 8-12:...rpadñonre ἡ Σαλώμη καὶ ἀμφιασθήσεται ἐκ τῆς τοῦ Αὐρηλίου οὐσίας ἐφ᾽ ὅσον ἂν θέλῃ χηρεύειν χρόνον. 

'Eày δὲ βουληθῇ μετὰ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν ἀπεῖναι ἢ ἐὰν ἀνθ᾽ ἑαυτῆς ἀποπέμψῃ . . . 

 ‎ n°27 de la L 7אמלע ‎ restitution d’après 21 15. L’orthographe défective par opposition àךד אתבל .140

s'explique peut-être par le fait phonétique du changement de quantité de la voyelle par déplacement de l'accent: 

bèt-‘almé mais bétd-dek. 

L. το. איסכמו‎ participe Pual סט‎ Itpael avec le -t- assimilé; cf. 18 6 note. 

LI. 11-13: garantie de la dot par une hypothèque sur les biens du mari; cf. 21 17 s. et 115 16-18. Cette clause, très 

courte en Ketubot iv 7(51aet 826: attribué à Sim‘on ben Setah, début du premier siècle av. J.-C.): יל תיאד יסכנלכ‎ 

 ...[‎ est devenue trés détaillée dans la ketubah traditionnelle, où on lit, entre autres: . . . PODךיתבתכל ןיארחא

 ‎ 72717257. Mais ce qui en reste iciאד אתבותכל ןיאברעו ןיארחא ןוהי ןוהלוכ . . . ינקימל הנא דיתעדו

aux ll. 12-13 rappelle plutôt la garantie des actes de vente; voir 26 notes aux ll. 3 s. Nous restituons par conséquent: 

 [- -. ‎אתבותכ המיקלו הקרמל ןיב]ןרעו ןיארחא אנק[א 2 ידו יל יתיא יד יסכנ לכ ‎ sss Tuוכמה

 .‎ PNY amps.רגתו ררח] לוכ ןמ - .[

L. 12 PRN: l'aleph comme mater lectionis pour noter -a-, très fréquent à l’époque byzantine, n’est employé 

dans les textes de Qumrán et de Murabba‘at que pour marquer les diphtongues: ai, au, ia, ua; cf. Biblica, xxxviii, 

1957, p. 263. 

5625.2 Q 
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LI. 13-14. Clause du ‘renouvellement’ éventuel du document; voir 19 10-11. À reconstituer (]י)רמאת יד‎ 72121] 

 ‎[איח ידןכ ארטש יכל [ףלחא יל.
L. 16. אנודרחב‎ voir plus haut, note à la l. 1. 

L. 18. La signature de l'époux; le nom du grand-père (cf. 1. 2) est probablement omis comme en 14, 1. 9, par 
opposition à la 1. 3. 

21. CONTRAT DE MARIAGE, EN ARAMEEN 
(PL. XXXII-XXXIII) 

Papyrus assez fin, mince; surface lisse; teinte gris clair. Dimensions: 165 x 265 mm. Texte au 
recto, signatures au verso perpendiculairement aux fibres. Marge latérale droite entre 15 et 
25 mm. Interlignes irréguliers d’env. 5 mm. (I) et 8 mm. (II). Entre le premier texte (Il. 1-5) 
et le double un intervalle d’environ 15 mm. Les lignes d’écriture descendent rapidement vers 
la gauche. 

Le premier texte (I) ne contenait que cinq lignes; c’était donc le résumé de l’acte, qui est 
donné in extenso dans le double (II). Les n° 23 et 28 présentent le méme type de contrat 
double; il est bien attesté parmi les papyrus grecs d'Égypte; voir l'introduction au n° 115. 
Le mot isolé de la l. 20 semble étre la fin du texte. 

La position réciproque des morceaux qui constituent le fr. 1 (les morceaux du centre et 
celui de gauche en haut furent trouvés détachés de la partie inférieure de la feuille) est assurée 
par les données matérielles et les exigences du contexte. Les fr. 2 et 3 sont placés en fonction du 
contexte résultant du déchiffrement hypothétique. Les fr. 4 et 5 appartiennent certainement 
aux premiéres lignes du document, mais leur position latérale par rapport à la partie supérieure 
du fragment 1 ne peut pas étre assurée. Le fragment non numéroté (pl. XXXIII) qui contient 
au verso une partie des signatures se placera à la hauteur de la 1. 12, aprés avoir été retourné 
et viré de 9o? vers la droite. 

Hauteur des lettres: max. 32 mm., min. 3:5 mm., moy. 5 mm. 
L'écriture est cursive avec peu de ligatures. Le ductus du scribe est trés particulier. On notera 

surtout les formes courbes et arrondies des lettres comme aleph, bet, dalet, samek, parfois lamed, 

mem, nun, res, taw; la distinction très nette entre bet et kaph; les formes caractéristiques de hé, 
mem, tav; Yalternance des formes finales et médianes; le module varié des lettres: autant 

d'indices qui pourraient suggérer une date relativement haute pour ce document (avant la 
Premiére Révolte?) à moins que ce ne soit maniérisme de scribe. 

Ce contrat de mariage fragmentaire contient une partie des clauses suivantes: répudiation 
éventuelle de la femme, Il. 9-10; situation des filles, ll. 10-12 ; héritage en cas de décès de la 
femme, Il. 12-14; condition de la veuve après la mort du mari, 11. 14-16; clauses exécutoires, 

ll. 17 et s., et de ‘renouvellement’ du document, Il. 19 et s. Pour les textes parallèles, voir 
l'introduction et les notes au n? précédent. 

L'état de conservation lamentable, le ductus plutót insolite ainsi que quelques particularités 
grammaticales, rendent le déchiffrement et la traduction de ce document assez hypothétiques. 

1-3 

Recto (Pl. XXXII) : 

 [‎ /32ל ‎ ofןתנש ]

ie ןתרב‎ ee) 

[ pny? aap ] 
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 ] ‏Jo א:בה ל[ 1

 EF [‎ ἢלן לכ, ]

II 
 ] ‏t:-[ ד]חאו ן[ירשעב [

 ] התנאל יל ןהוה[ת תנא ןטנפע א[ [

[ Jan 3i اا‎ 
 [ sor [— ‎ qpךנרןטפא ]

 ]13 ךל ןיהי ןנןב ‏pm cary יד ךילןע לכ ‏oY ךיתבת[כ ףסכ ךןנבתאו 5

 [דע] ‏٠٠١ יסכנ ןןמ ‏PINAL Pay יתיב ןבתי ‏pap gm אסמנכ

 [ימדנקמ ךּה[ת אמלע ‏?may תנא ן[הו ןןיהגזמ - - - ךמ[ע ‏INI ן[מ וא] ןילעבל

 אלעממ [ביתכ "דו ימע יד ךןילע יד [לכ]ו ךיתבתכ ףסכ [ןותרי ‏yw ךינב

 [הבתי ‏mnn תנא ךימ]דקמ ‏JIL NWI? FAN n زم ארבן]בו תבב

 תורה ולןמרא יד תב א[נינב ̂ ןוהתיב ‏pm לכ [יסכנמ] הנזתמו 5

 ‏?T [ is Wales תיא ] ןה] ןת ךיתב[תכו ךןתותמל
 ] ‏JL Jo ןח]תחןעל ןמ יד [ ןעמ] רב ] םחנמ הנאו
 ‏and] אןלעל ןמ יד ] ןע[ صدد ןו]תועל הנאו

PANTINףל[חא יל ןירמא]ת יד ‏ Jno?[ארט]ש תי ‏ 

 ‏NN [ ידכ] ₪

Verso (Pl. XXXIII) 

mpi לע...רב]‎ anm] 

 [‎ IA eee[אןרפס ףסוהק

 ‎בתכ השפנ ןמ [ --. תרב ןותועל]
[ Duis te) [3 coe] 

 [ ... ‎ידסח [רב ] | [

 [ --- ‎[דןע ןנחוהק רב

“πὸ of 1 

25 

L. 1. Sur le bord droit de la déchirure, peut-être mem partiellement conservé; noter nun et tav en ligature, comme 
à 14]. 12. 

L. 2. Partie du jambage droit du taw sur le bord gauche du fragment. 

L. 3. Le lamed se confond avec le nun final de la ligne précédente. 

L. 4. Le lamed est peut-être précédé de kaph et le bet suivi de yod. 

L. 7. Le ‘aïn est peut-être suivi de yod ou de waw, et le nun de hé. 

L. 9, vers la fin: le fef, partiellement conservé, a la forme cursive. 

L. το. A partir du kaph final les lettres sont très abimées, mais reconnaissables si l’on étudie en même temps la 

photographie et l'original. Même constatation pour la partie des ll. 11 et 13 sur le méme fragment. 

L. 11. Dans JAIN le yod touche en bas le jambage du tav, abimé par la déchirure. 

L. 12. La partie inférieure du nun final de J apparaît dans l'interligne au bord de la déchirure et à travers le 
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kaph de la ligne suivante. Après JAY trois lettres environ presque entièrement disparues: lire ל דעו‎ La barre 
supérieure oblique du hé dans ךהת‎ a presque disparu. Aprés ce mot, point d'encre qui peut-être appartient à une 
lettre finale de la ligne précédente. 

L. 13. Dans ףסכ‎ le pé final, détruit par la déchirure, est en ligature avec le samek, c.-à-d. que son crochet est 
entièrement fermé. 

L. 14. Le nun du ךה‎ apparait au-dessous, croisant le /amed de la ligne suivante, Dans AIN le nun est en 
ligature avec le 6. 

L. 15. Le déchiffrement des sept lettres qui suivent l'aleph est trés incertain. 

LI. 16 (fin), 17 et 18 (début): noter les ligatures de yod+-taw et nun-|-Aé. 

Ll. 17 et 18: la lecture de la seconde partie des lignes est trés incertaine, 

L. 21. La courbe inférieure du pé est abimée. 

L. 22. Samek, pé et res en ligatures. 

L. 23. Le point noir entre le nun final et le crochet inférieur du mun médian est un trou et non un point d'encre. 

L. 24. Aprés T/2, peut-être res suivi de samek, ou de mem. 

LI. 25 et suivante. La lecture des noms propres est très incertaine, 

1 [Le vingt et un du mois de . . .], an [. .., Menahem, fils de...,? a épousé Le']ítón, fille 
de[....3... Et] Le'ütón a don[né comme dot...*...5... lagaranti]e de tout c[e qu'il possède 

1 
[Le ving]t et u[n . . ., Menahem, fils de . . ., résidant à . . ., a dit à Le‘itén, 7 fille de. .., 

résidan]t à “Aim [. . . "T'u] deviens [ma femme ...8,,,9,,,, 571 je [te] renvoi[e . . . . et je 
te rend[s l'argent de ta d]ot et tout ce qui t'ap[partient légalement ch]ez moi. Et si [tu as des] 
filles de moi], 11 d’après la loi, e[lle]s demeureront dans ma maison et [seront] nourries 6 
mes biens . . . jusqu'] 12 à leur mariage [et méme a]prés [ma mort (elles seront) a]vec toi 
jusqu'au moment de leur mariag[e. Et s]i tu t'en va[s] à la maison d'éternité ava[nt moi], 13 les 
fils que tu (auras) de mo[i hériteront] l'argent de ta dot et [tout] ce qui [t']appartient légalement 
[chez moi et ce qui est écrit] ci-dessus, + dans la maison et à [l'extérieur. S]i c'est moi qui m'en 
vais à cette maiso[n] (d’éternité) ava[nt toi, toi tu demeureras] 15. et seras nourrie [de mes 
biens] tous les jours dans la maison d[e no]s [fils] (qui sera) la maison de ton veu[vage . . . jusqu'] 
16 ἃ [ta] mort [et] ta dot sera [. . .] ce que tu as [. . .]. 17 Et moi Menahem, [fils de...]...de 
la part de Le'ütón, [. . .]. 18 Et moi Le‘dtén, [fille de...] ce qui [est écrit] ci-dessus. 19 Et à 
qu[elque mo]ment que tu [me le demandes je renou]vellerai pour toi le dfocument, 29 si je suis 
(encore)] en vie. 

21 [Menahem, fils de . . ., pour] lui-même 
22 [. . . fils de] Joseph, scribe 
23 [Le'ütón, fille de . . .], pour elle-même a écrit 
24 [. .. fils de. . .], originaire de... iah, [témoin] 
25 [. . . fils de] Hasdai, [témoin] 
26 ]. . . fils de Y ]ohanan, té[moin] 
270 hls de. ..], témoin. 

L. 1. Étant donné le peu d'espace disponible, le quantième du mois était sans doute écrit en chiffres, au contraire 

6 

de ce qui eut lieu à la 1. 6. Le mois est peut-être Tammuz, écrit défectivement n>] si l'on suppose une 
ligature insolite du mem et du zain formant une boucle en bas du ‘ain, Des éléments de la date se retrouvent aux Il, 1 
et 6 des fr. 4 et 5. 

L. 2. En combinant quelques lettres de cette ligne avec celles des 11. 3 et 18 et peut-être 17, on arrive à une lecture 

hypothétique du nom propre féminin ןותועל‎ ou, moins bien, .ןיתועל‎ Ce serait un diminutif du nom NNW? 

‘travail, gain’ (Jastrow, p. 705, s.v. "א‎ 2); de la méme racine le nom propre d'homme La‘yi, Jastrow, p. 714. 

L. 3. בהי‎ la forme masculine au lieu de la féminine, comme souvent dans les documents de la Seconde Révolte. 
Voir plus haut 20 3, 7, 11; ici méme 7, 12, 16, 19; Biblica, xxxviii, 1957, p. 257. 
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 ‏:L. 5. Restitution possible ]"2 תיא ]ד לכ ןמ ת[וירחאו]
L. 6. "ITIN orthographié avec aleph comme en 19 1. 

L. 7. Les lettres qui suivent l’aleph font peut-être partie d'un nom de lieu à lire[ | הניע א[בתי]ל[‎ 

L. 8. Elle contenait sans doute la spécification de la dot; à restituer: ‘[Le‘#]t6n [a donné] à [Menahem] quatre- 
[vingt tétradrachme]s' ὃ 

LI. 9 et suivante: clause de la répudiation éventuelle. Aprés '11ODN lire peut-être ןיקבש טגב‎ d'aprés 19 8; cf. 

l'expression 0גב רטופ‎ en Gittin viii 4. La phrase ךילע לכ‎ OY (aussi 1. 13) correspond ג הילע םיקומ‎ dans 

une lettre de divorce inédite. Il s’agit de la propriété qui revient légalement (pour cette nuance du verbe םוק‎ voir 
19 9) à la femme au moment du divorce. 

LI. 10-12: clause concernant l'entretien des filles; voir la note à 20 8-9. 

L. 12. ןיהגזמ‎ infinitif Peal avec le suffixe de la troisième personne du pluriel féminin. On attendrait plutôt une 
forme passive du verbe. 

Ll. 12-14. Elles envisagent le décès éventuel de la femme et l'héritage de la propriété par les fils nés d'elle. Voir 20 
7-8, note. 

L. 122759 et 1. 14 ךימדקמ‎ : noter l'assimilition du z, plutôt rare en araméen. 

L. 13 אלעממ‎ et 1. 18 אלעל ןמ‎ au lieu de אלע‎ ] (26 8 et 72 6) qui est la forme normale de cet adverbe en 
araméen. 

LI. 14-16. Elles traitent du décès du mari et de la situation de la veuve; voir note à 20 9-11. 

L. 16. Au lieu de ךתות(י)מל‎ ‘jusqu’à ta mort’ on pourrait penser à une forme quelconque de FIN, au causatif, 

‘donner, rendre’. En ce cas la fin de lal. 15 et la 1. 16 envisagerait le départ de la veuve hors de la maison de ses 
enfants pour retourner chez ses parents ou bien pour se remarier; cf. la note à 116 8-12 et Ketubot iv 9 (formulaire 
de Judée). 

au lieu de "IN comme souvent déjà dans les textes araméens de Qumran.תיא ‏ 
L. 17. Garantie par hypothéque sur les biens du mari; cf. 20 12-13, note. 

nom propre très répandu dès l'époque post-exilique: quatre fois sur les sceaux (S. Moscati, L’ 6םחנמ ‏ 
ebraica antica, bollo 4, 5, 21; D. Diringer. Le iscrizioni antico-ebraiche palestinesi, sigillo 11); quinze personnes (ou‏ 
plus) à Éléphantine (Cowley, p. 257); deux personnes chez Joséphe (ed. B. Niese, Index, p. 542); une dans le N.T.‏ 
(Act 13"); trois fois sur les ossuaires (Frey 1344; deux exemples dans le lot du ‘Dominus Flevit); à Murabba‘at:‏ 

A ii 4, 6 et 75.10 ‏ 

L. 18. Clause de contenu incertain où intervient la nouvelle mariée. 

Ll. 19-20. Clause du ‘renouvellement’; voir note à 19 ro. 

D. 19. 1n? erreur graphique, plutót que phonétique, de 1n». La nota accusativi D” est tout à fait exceptionnelle 

dans l'araméen de Qumrán (apparemment deux textes de 40) et de Murabba‘at. 

L. 21. Signature de l'époux. 

L. 22. Signature du scribe. 

L. 23. Signature de l'épouse. Dans la lettre de divorce inédite, la jeune femme signe IND הלאש השפנ ןמ‎ ; voir 
encore Biblica, xxxviii, 1957, p. 257. 

Ll. 24-27. Signatures des témoins, dont au moins le premier donne son lieu d'origine; cf. Biblica, 1.6., pp. 257 s. 

4 (PL XXXII) 5 (Ph XXXID 

 ‎ Ierןעב[
 ‎ןמ[ ‎ ofמ 79
Def 15 of 
 ‎ JAהז 75

 ‎ s JN wateןפ לת[
] vacat [ ] vacat [ 

]v[ Tt 

13 οἱ 
Fr. 4,1. 1. Lire עברא‎ ou .עבש‎ 
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22. ACTE DE VENTE DE TERRAIN, EN HEBREU (131 ap. J.-C.) 
(PL. XXXIII-XXXIV) 

Papyrus bien préparé, ἃ fibres saillantes, d’épaisseur moyenne; teinte brun clair et foncé 
(deux premiers fragments). Encre noire d’épaisseur inégale. Dimension du premier fragment 
 ‎ 48 mm.; largeur originale 160 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux fibres; auא 70
verso, signatures, Marge latérale droite irréguliére, entre 3 et 18 mm. Interlignes relativement 
réguliers, env. 3 mm. Les lignes d’écriture descendent vers la droite. Entre le premier texte 
et le double, intervalle d’environ 18 mm. 

Malgré une grande différence d'écriture entre l'original (I) et le double (II), l'appartenance 
de tous les fragments au méme document est certain, si l'on tient compte de la qualité du 
papyrus et des exigences du contexte. La distance approximative entre le fr. 1 et 2 est à calculer 
sur la l. 3. La position réciproque des fr. 3 à 9 reste tout à fait incertaine. L'arrangement des 
morceaux qui constituent le fr. 9 est assuré par les critéres matériels et le contexte. La numé- 
rotation des lignes dans l'ensemble: fr. 1-9, est largement arbitraire. 

Hauteur des lettres: max. 8, min. 1, moy. 2 mm. 
L'écriture extrêmement cursive dans l'original devient plus déliée dans le double, où les 

lettres de forme cursive ne sont que rarement liées par des ligatures. 
Vu l'état de conservation et le caractére hypothétique du déchiffrement, le contenu de cet 

acte, concernant certainement une propriété immobiliére, ne peut pas étre précisé en détail. 
S'il est exact que la propriété évaluée à 50 deniers (I. 2) est vendue pour 40 deniers (1. 4), il 
peut s'agir d'un terrain saisi pour dettes. Dans ce cas la différence des sommes d'argent s'ex- 
pliquerait par l'intérét s'ajoutant à la somme originelle du prét montant à 40 deniers. 

Pour les actes de vente de propriété immobiliére: maison et terrain, dans le formulaire juif 
traditionnel, voir S. Asaph, Supplément à Tarbiz, i 3, pp. 24-27. 

1-9 
Recto (Pl. XXXIII) I‏ 

 ‏m] ףסכ ---1--[ | ‏:p לא[רושי תלואגל תחא ‏ND ןושחרמל 142

ow n paw 50םוקמ תא םלכ ‏ pino?7". 1 -- ןימןוחתב ןערפב לרחא ‏ [ 
 [* * - םןיברחה[- - - אפי]לח ‏OT םירחאו אנינח רב ‏pun pex PNY ישבא ישרי ברעמ

eee4 50223 ידא רב ףסוהי ‏oןלבק אקזח רב ינאו זוז ‏ IEEE! Je:‏ [ 

nmi;ףסוהי ינאו םלעלש תושר אלב ...5 ופוסל ‏ :::] lb:‏ [ 

 םלעלש תשר התא ונהי ינב םלעלו םיחב שומכ

II‏ 
 ] ןיאה ן <[ — ]ףסוהיו היקןזח ןושחרמ]ל [רשע העבראב]

Cl Je en? of lab. d‏ 
 ] ‏Je הנשב ‏oo | joo ל[ ]69[םלע דעו ה]תעמ

 [ריתי .- ‏Panay ןע[רפ +[ ‏ἢ ON [ הינקַזןח 6

 (ישבא| רב ישרוי ברעמ םירחאו ינוח חרזמ ‏ANA] םוק[מה ימוח]ת חקולל רסח וא

 םיבורחהו ומוחתב הזה רכמה +++ רב אפילח ‏mp םירחאו אנינח רב ‏PIT ןופצ[ ישןבא
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[ Jo ולע‎ 0000 t העברא‎ 

[ ] 

[ ] 15 

[ ] 
[ ] 

Verso (Pl. XXXIV) ...] ] 

... [ 1 

eee [ ] 20 

e 12 [והי]ףס‎ 

n°. ןמש‎ 

 ‎ןקזח ]
 ‎ןמש ]

L, 1, Ici et à la 1, 2, les unités sont en ligature, sauf la première, attachée directement au chiffre ‘10’. On compte 
les sommets du trait exprimant les unités, Le fin est formé par un seul crochet. A partir de NIV les mots sont 
écrits d'un seul mouvement du calame, sans lever la main, C'est aussi le cas de la plupart des mots aux ll. 2-6. Le 
gimel est réduit à un simple trait. 

L. 2. Le déchiffrement des quelques mots de cette ligne est trés hypothétique, En ןערפב‎ le pé, sans crochet 
inférieur, est lié par en haut comme en TD de la 1. 2, 

L. 3. Le déchiffrement est assuré par le recoupement avec les ll. 11 et s. L'encre du fin en שבא"‎ est partiellement 
disparue. Le ref de 815757 se superpose au nun final de la ligne précédente. 

L. 4. La ligature de samek-|- pé en FJOWY est à peu prés identique à celle qui se trouve dans F|O2. Le mot 181, fait 
d'un seul trait de calame, et formant une ligature inusitée, est exigé par le contexte. 

L. 5. MOT”: sauf les deux premières lettres, le reste est trés incertain, bien que la ligature de samek et pé 
rappelle d'assez prés celle de la 1. 4. 

L. 6. Le déchiffrement de cette ligne est très incertain, sauf le dernier mot où le fin, réduit à un crochet, s'impose 
par la comparaison avec la méme expression à la ligne précédente. 

L. 10. Les traces des deux lettres au-dessous de [ ןמוחתבש‎ appartiennent sans doute aux qoph et waw de 
 .‎ de la ligne suivanteםוקמה

L. 11. En חרזמ‎ le mem est abimé à droite et touche par accident le zain. L'aleph de שבא"‎ a la forme finale. 

L. 12. Le fé de T1DX perd son crochet supérieur dans la ligature. "27311: lecture de la ligature kaph+-ref d’après 
30 17, 22, 24. 

1 Le 14 de Marheëvan, an un de la Libération d’Israël [. . . 11626014 et Yoseph . .. 

somme] ? de 5o deniers, en bon état, d'aprés l'évaluation totale. Ce terrain-ci qui appartient à 
Hizqa, (a été) hypothéqué pour le paiement de la dette dans les limites ici décrites . . . terrain, dont la 
capacité de semence est de... plus ou moins; il est à l'acheteur. Les limites de ce terrain sont: 
à l'est, Honi et les autres,] 3 à l'ouest, les héritiers de (Bar-)Abéai, fils de Yohanan, au nord, 
Hanin, fils de Hanina et les autres, au sud, Ffal[ipha fils de... . Ce terrain-ci, dans ses limites, et] 

les carroubiers [au nombre de quatre et tout ce qui vit dessus . . .] + . . . Yoseph, fils d' Addai 
pour la somme de 40 deniers. Et moi, Bar-IHizqa, jelesairegus...[ ^ ]5 a été rendu inopérant 
définitivement . . ., sans aucun droit de propriété pour toujours. Et moi Yoseph ...[ ^ ]*si 
je suis encore en vie. Et pour toujours mes fils bénéficieront de ce droit de propriété perpétuel. 

18—20 

21 [Yo]seph, fils de [. . ., scribe] 
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22 Sim[‘on, fils de] . . . iah 
23 Hezeq[iah . . .] 
24 Sim[‘on . . .]. 

L. 1. Le quantiéme du mois est écrit en chiffres, comme aux 295 23 et 29. Pour la forme de ‘20’ (ll. 2 et 4) et de 
*1o' (Il. 1 et 2), voir note à 8 1 et fig. 27. 

Les unités sont en ligature. Cet usage est attesté pour la méme époque dans les inscriptions, p. ex. palmyrénien: 
IM ‘4’, AUD ‘24’ (H. Ingholt, Berytus, ii, 1935, pl. XXXIX. 1 [cf. Inventaire des inscriptions de Palmyre, viii, n° 60 
où le chiffre ‘4’ est mal copié] et pl. XLI. 1) datant respectivement de 121 (sic! et non 116 d'Ingholt) et 213 ap. J.-C.; 
vieux syriaque UI ) ‘6’ (J. B. Segal, Bulletin of the School of Oriental and African Studies, University of London, 
xvi, Part I, 1954, p. 26, n? 12) de l'an 165. 

La ligature de la première unité au signe qui la précède se trouve dans la liste du couvercle de Beth-Phagé; réfé- 
rences dans la note à 8 2. 

n 218227. Sur les monnaies de la Seconde Révolte (A. Reifenberg, Ancient Jewish Coins, το 163, 170-2,לארשי ‏ 
cette expression ne se réfère qu'à la première année, l'année de la Libération, suivie des Années de la Liberté189-95( ‏ 

NPN? est encore employée pour l'an deux et, par contre, au n° 23, l'anלארשי ‏ n° 24, pourtant,(תורחל) גוג ‏ 

Les monnaies en bronze de la Première Guerre Juive ont le contraire: les pièces de l’an deux etתוןרחל. ‏ ?[ un est dit‏ 

trois portent la légende: JS תורח‎ (Reifenberg, n°° 147 s.) et celles de l'an quatre TS תלאגל‎ (Reifenberg, 
n°s 4-6). De toute façon cet emploi indifférent de synonymes ne suppose pas, à notre avis, deux débuts de l’ère 
de la Liberté, comme le voudrait P. Kanael, ‘The Historical Background of the Coins “Year Four. . . of the Redemp- 
tion of Zion" ', Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 129, février 1953, pp. 18-20. 

Si l'ére de la Liberté commence au premier Ti8ri de 131, le 13 Marhesvan de l'an un tomberait aux environs du 
premier novembre 131. Voir la note à 24B 1. 

L. 2. PAW: voir 20 >. 

DW D: D au lieu de NX, comme en punique, se retrouve encore aux 295 43, 44, 46; cf. Revue Biblique, lx, 1953, 
p. 284. 

‘évaluation, estimation’ en particulier ‘description et évaluation d’une propriété saisie et annonce de sa venteםוש ‏ 
publique’, Jastrow, p. 1535.‏ 

Le suffixe pronominal de ם לכ‎ se réfère à un mot au pluriel, tel ןיסכנ‎ ‘biens’, mentionnés auparavant. 
DN correspond au mishnique ^i] INR employé comme pronom démonstratif; Segal, δὲ 416 s., p. 202.םוקמ ‏ 

On transcrira: oto-a-magém. Voir encore 1. 6.‏ 
Ce qui suit semble recouper partiellement la 1. 1o. 

méme personne que ;T'jTT1 de la 1. 7. L’alternance de la forme officielle du nom et de son hypocoristiqueאקזח : ‏ 
est fréquente dans les inscriptions et dans les textes talmudiques. Le nom 11626013 est commun depuis l'époque‏ 
monarchique jusqu'à l'époque byzantine: Josèphe (ed. B. Niese, Index, p. 512); Jastrow, p. 446. Si la lecture est‏ 

des Il. 3רב ‏ et WANשבא ‏" à la l. 4, à quoi on compareraאקח 712 ‏ bonne, le méme personnage s’appellerait encore‏ 
et 11-12.‏ 

‘paiement (d'une dette)’ est sans doute une graphie défective pour fera'ón seul attesté en mishnique parןערפ ‏ 
opposition à pur‘an du judéo-araméen; cf. 42 6, note.‏ 

Ll. 3 et 11-12: description des limites de la propriété, comme en 25, 30 et dans les documents araméens publiés 
dans la Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 182-90 et Biblica, xxxviii, 1957, pp. 255-64. Remarquer que les noms des quatre 
directions sont sans article dans ce texte mishnique, tandis qu'en araméen, on les met à l'état emphatique. 
"WAN est porté par un personnage biblique du xe* siècle (variante .(ש"בא"‎ C'est sans doute l'hypocoristique de 

 ,‎ ; comme nom propre féminin, "U^2N est connu par le palmyrénien: Inventaire, viiiםולשיבא) ‎ (varianteםולשבא
12; Les Annales archéologiques de Syrie, ii, 1952, p. 224, relief n° 4. 

Avant le patronyme, "12 est omis, comme en 8 2 et peut-être dans l'acte republié en Biblica, l.c., p. 268. 
le nom ne semble pas attesté chez les Juifs avant la Première Révolte. Hanina, député des prêtres, Abothאנינח : ‏ 

iii 2, etc., est incertain, puisque les manuscrits ont également JIM plus répandu à cette époque. Mais aprés‏ 
et jusqu'à l'époque byzantine Hanina est très en vogue: p. ex. Hanina ben Teradion (corriger en Tedarion:66-73 ‏ 

O«o8d piov; E. L. Sukenik, Tarbiz, i 4, 1929-30, p. 139, note 1); martyr en 135, Aboth iii 3, etc. ; Hanina ben Hakinai,‏ 
disciple de R. Aqiba, Aboth iii 6, etc.‏ 

‘carroubiers’, ici écrit défectivement et pleinement à la 1. 12.םיב(ו)רח ‏ 

L. 4. Le nom propre "77% est connu en syriaque, Addai, et dans la littérature talmudique, "TN: Jastrow, p. 45. 
Pour les hypocoristiques proches de celui-ci, cf. Liber Annuus, iv, 1953-4, p. 267. 

TIT: le singulier de l’objet compté après les dizaines est normal en mishnique; Segal, ὃ 397, pp. 195 s. 

L. 5. החד‎ ‘suspendre, rendre inopérant, surseoir’. 
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1910? égal à ופוס‎ mishnique. 
L. 6. םיחב שומכ‎ si vera lectio, est identique à איח‎ "TD de 19 11, et serait donc la fin de la clause de 

‘renouvellement’ du document. 
‘jouir, bénéficier, participer à’.ה1ה ‏ imparfait Niphal, plutôt que Piel, deונהי : ‏ 

'otah, employé comme pronom démonstratif; voir la note à la 1. 2.התא : ‏ 

L. 7. 'Hezeqiah et Yoseph' : noms des parties intéressées; voir ll. 2, 4, 5. Sur le fr. 9 (1. 10) [ ןקזח‎ est suivi d'un 
gentilice ou d'un nom de métier; mais voir la note à la l. 1o. 

L. و. םלע דעו התעמ‎ correspond à םלעלו הנד אמו" ןמ‎ des contrats araméens. 
L. 10 correspond probablement à la fin de la I. 2 sur le fr. 1, mais le hé crée une difficulté; restituer peut-être: 

 ‎ [TR]. L'autre difficulté vient du fait que cette correspondance suppose une longueur excessiveאו]ה 190992
pour lal. 1. 

Ll. 10-11. רסח וא‎ Wh? ON ‘plus ou moins’, qui suit l'indication approximative de l'étendue du terrain, se 
retrouve dans les actes hébreux et araméens; voir 30 14, note, et Biblica, xxxviii, 1957, p. 261. 

E. חקולל‎ ‘a l'acheteur’, comme 711312 dans l'acte publié dans Biblica, Le. p. 258, ligne 3’ de la transcrip- 
tion; voir 30 τς, note. 

Ll. 11-12 correspondent à la l. 3. 

Ta‘anit iii 8 et son petit-fils,לגעמה ינוח ‏ répandu parmi les rabbins, p. ex.הנוח, ‏ hypocoristique deינוח, ‏ 
y Ta'anit ii 66d; voir aussi Biblica, l.c., 259, 1. 4.‏ 

Ll. 11-12. שבא"‎ est répété, le passage d'une ligne à l'autre étant une des causes les plus fréquentes de ditto- 
graphie; cf. Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 143, octobre 1956, p. 3, note 4. 

L. 12. אפילח‎ nom propre porté par un rabbin: אפילח אבא‎ Baba Batra 123a (variantes ,אפליח‎ ND2TI); 
un des nombreux dérivés onomastiques de la racine non; le méme nom en 24 C το. 

voir note de lecture, et commentaire à 31, f. 4.הזה 7127311: ‏ 

L. 12 ומוחת‎ et l. 13 YY defective scripta comme très fréquemment dans les textes littéraires de Qumran. 

L. 13. ולע . . .שו‎ correspond à הלע איח ידו‎ l'acte publié en Biblica, l.c., p. 259, 1. 6". 

Ll. 14-17. Quatre ou cinq lignes manquantes qui correspondent aux ll. 3 (fin) à 6. 

Ll. 18-24. Signatures au nombre de sept, comme au n° 21; six signatures en 42, Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 182- 
90, Biblica, l.c., pp. 255-64. Il reste pourtant un doute pour les traces éparses des premières signatures; appartiennent- 
elles à deux ou à trois lignes? On remarquera surtout que la signature de Yoseph, l. 21, semble appartenir au scribe, 
lequel signe d'ordinaire en troisiéme lieu. 

Fr. 10 à 12, non situés (Pl. XXXIII): 

10 11 12 

 ‎ Jo Vol ponoןעל*<א*ב עז

23. ACTE DE VENTE(?), EN ARAMEEN (132 ap. J.-C.?) 
(PL. XXXIV) 

Papyrus de bonne qualité, d’épaisseur moyenne; teinte claire; surface et dos abimés. Encre 
noire d’épaisseur inégale. Dimensions 80 x 50 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux 
fibres; signatures au verso. Marge latérale entre 8 et 20 mm. Interligne 4 mm. en moyenne. 
Entre l'original et le double, intervalle de 12 mm. Dans le blanc entre les deux textes, plus près 
de la première ligne du double, noter deux trous dont l'un à gauche du /amed de la 1. 3 retient 
encore un morceau de la ficelle de lin qui a servi à enrouler |’ ‘écriture intérieure’; pour 
d'autres exemples de contrats doubles conservés avec leur ficelle, voir l'introduction aux n* 29 
et 115. 

La scriptura interior, n'ayant que deux lignes, donnait seulement le résumé du contrat; voir 
plus haut l'introduction à 21. 

5625.2 R 
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Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture cursive. 
Les quelques mots déchiffrés, non sans hésitation, laissent supposer qu’il s’agit d’un acte 

de vente d’une propriété immobilière. 

Recto. Il. 1 et 3. 

 ‎ 102תנש טבשל ‎ mmnתוןרחל ? ]
‘Le 10 de Sebat, an un de /a Liber[té d'Israël . . .[' 
Noter les ligatures de nun+-taw et de dalet-- hé. Dans le dernier mot, le het, omis par mégarde, semble être ajouté 

maladroitement à travers le lamed et au-dessus du ref démesurément long. 
Sila lecture de l'ére est exacte, le document daterait de la seconde moitié de janvier 132; voir note à 22 1 et 24B r. 

L. 5: lire peut-étre: 
 0 0 0 ه

 ‎ןיןעלס 5355 ךל תנבז ]
‘(ce terrain-ci), je te )1'( ai vendu pour la somme de [. . .] tétradrachmes.’ 
La plupart des lettres sont détruites par la déchirure. Ligature nun+taw, identique à celle de la 1. 1; samek et 6 

en ligature. Noter la forme particulière du samek de [ ןעלס‎ ouvert en haut à droite. 
Pour l'expression ‘je te )1'( ai vendu pour la somme...’, voir Biblica, xxxviii, 1957, p. 259, 1. 7’; p. 264, ll. 5 8. 

L. 7. Au début on peut lire: הנקמ ל‎ ‘garder en possession’. 
Cette expression se rencontre en 29 4 et dans la pièce citée en Biblica, l.c., p. 259, 1. 9’ et p. 263, où l'on trouvera 

la référence au formulaire de R. Hai Gaon. 
Au verso, à la hauteur de l'interligne entre les ll. 3 et 4, à 30 mm. de distance du bord gauche du papyrus, la 

première signature, presque entièrement disparue: 
eemןב ‏... 

24. CONTRATS DE FERMAGE, ΕΝ HÉBREU (AN 133) 
(PL. xxxv A XXXVII) 

Papyrus de bonne qualité, lisse (A-D) ou légèrement froissé (E-K), de nuance rougeátre 
(A-D, G), jaune clair (E-F), ou grisâtre (I-K). Encre noire, évanescente. 

Dimensions des parties conservées: 285 x 165 mm. (A-D), 125 x 160 mm. (E-F), 25 x 0 
mm. (G.), 15x 33 mm. (H), 60x 40 mm. (I), 30 x 17 mm. (J), 22x 13 et 35 x 13 mm. (K). 

Texte au recto dans le sens des fibres; pas d’écriture au verso. 
Les contrats sont disposés par colonnes, sans marge supérieure. L'espace entre les colonnes 

est irrégulier; lignes d'écritures descendant légérement vers la gauche; interlignes: 4 mm. 
environ. 

La première feuille (A-D) contenait au moins quatre documents (mais voir note à D 16), un 
par colonne; dimension reconstituée des colonnes: environ 120 (?) mm. delarge(A), 70 > 5 
mm. (B), 70x 147 mm. (E), 70x + 155 mm. (D); dimensions hypothétiques de la première 
feuille: +400 x 165 mm. De la deuxième feuille il reste deux colonnes: +75 x 125 mm. (E), 
+80 x ? mm. (D). G-K constituent les restes de trois ou quatre feuilles. 

Les nombreuses lacunes et parties abimées peuvent le plus souvent être reconstituées d’après 
les passages paralléles. Par conséquent, nous renongons pour ce groupe de documents à 
justifier en détail nos lectures, sauf remarques occasionnelles dans le commentaire. 

Très belle écriture ‘de chancellerie’, comparable à celle de la lettre n° 46. L'alphabet de 24 
et 46, sauf légére simplification du tracé des lettres, est encore celui de l'écriture littéraire; 

voir le tableau, fig. 23. A la fin des lignes, apparaît parfois la forme cursive de certaines lettres: 
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B 17 taw; C 9 Sin et hé; E 7 aleph et lamed; E 9 nun, waw, mem; E 11 tet, yod en ligature avec 
nun; | 2 mem, ain, waw. 

On 060616 facilement trois mains différentes: une pour A à I, une seconde pour J et la 
troisiéme pour K. 
Mur 24 présente un bel échantillon de διαστρώματα, connus par les papyrus grecs d'Égypte; 

voir L. Mitteis, Grundzüge, ii 1, pp. 102 ss. et l'introduction au papyrus Oxy. 274 (qui couvre les 
années 85 à 97 ap. J.-C.): Oxyrhynchus Papyri, ii, pp. 259-62. C'étaient les rouleaux de papyrus 
sur lesquels on copiait, selon l'ordre alphabétique des noms des intéressés, les minutes et les 
extraits des actes concernant le cadastre et les affaires immobiliéres en général, village par 
village. On les déposait ἐν τῇ τῶν ἐγκτήσεων βιβλιοθήκῃ (L. Mitteis, L.c., pp. 93 ss.), archives 
d'un bureau d'État, notre cadastre et notariat à la fois (un par district), où l'on conservait les 
documents privés. Il est intéressant de constater que l'administration autonome des Révoltés 
a continué fidélement la routine administrative gréco-romaine, ne changeant que la langue des 
actes. Le διάστρωμα de Mur 24 provient probablement des archives d'Éleuthéropolis (voir 
note à B 8); il fut ensuite emporté dans les grottes du Désert de Juda par les rebelles fuyant 
devant l'offensive romaine, ou plutót aprés la guerre, par les légionnaires romains, en vue d'une 
réutilisation future. 
Mur 24 donne une série d'actes de fermage entre plusieurs propriétaires du méme village, 

‘Ir Naha§&, situé prés d'Éleuthéropolis, et Hillel ben Garis, sans doute administrateur (parnas 
42 1) du village. En voici le contenu: Aprés l'indication de la date, de l'autorité en jeu et des 
parties intéressées, arrive la clause énonçant le fait du fermage. En B-D, on ajoute ici une 
phrase envisageant la négligence de la part du fermier. Dans tous les textes on trouve la clause 
déterminant l'échéance du contrat: une durée de cinq ans, précise E. Puis vient l'indication 
de la quantité exacte de blé à livrer annuellement par le tenancier à l'administrateur, qui à 
son tour contribue, pour un dixiéme (?), au Trésor du Quartier Général de Ben Kosba. La 
courte clause finale semble avoir trait à la validité du document. Enfin, copie de la signature 
du fermier et de Sim‘on ben Kosba. 

Il est étonnant de constater que les terrains cultivés d'un village de la Shéphéla sont censés 
appartenir à Sim'on ben Kosba (B 9, C 8, E 7, F 7). A titre d'hypothése, nous suggérerions la 
solution suivante. On sait qu'à partir de 7o ap. J.-C. la terre de Palestine est devenue domaine 
impérial et les acheteurs ou les fermiers devaient acquitter des redevances à l'État; voir les 
références dans l'introduction aux n^ 89-107. Il est possible que le chef de la Révolte ait 
usurpé ces droits de propriété, de sorte que les paysans palestiniens, habitant les régions 
contrôlées par ses forces, aient été considérés comme fermiers du Prince d’Israël. En outre, 
Mur 24 fait une distinction nette entre le loyer dont s'acquittait le fermier vis-à-vis de 
l'administrateur et la dime(?) livrée par Hillel au Trésor de l'État (voir C 16, note). Il n'est pas 
exclu que cette dernière taxe continuát l'annona militaris de la Palestine romaine. 

Outre l'intérét linguistique et juridique, Mur 24 contient deux détails historiques d'une 
certaine importance: mention de la résidence de Ben Kosba à Hérodium (B 4, note) et le 
synchronisme entre les cycles sabbatiques et l'ére de la Liberté, ce qui permet de fixer le début 
de cette ère au 1" TiSri 131; voir la note à B 1. 

A 

(PL. xxxv) 

Le joint entre À et B, à la hauteur des ll. 12 et 14 de B, et l'appartenance du fragment 
supérieur au méme papyrus ne sont pas tout à fait certains. 



124 TEXTES HÉBREUX ET ARAMÉENS 

 ‎ת[לואגל םיתש תנש טבשל ןירשעב]

 ןוע[מש די לע לארשי]

[ ] 

of ] 
.. [ ] 5 

 ןזמ] ‏ODA qan יתרכח ינוצרמ ינא [

 ןועמ[שמ ריכחב שחנ ריעב שיש רפע תצק]

 רפע ‏δι לארשי אישנ]

 הנממ[

ἸΏΝ oo!‏ 

PORIAL‏ 
 לנש ת[ומלש

 אהא[ש

 לכ
[ .. ]| 

 דדומ א[התש

 ] רצוא גג לע]
 ‎ Lt Lاهبل ال (‎ Llاس ال 1-2

Le nombre de lignes manquant au début et à la fin de la colonne reste incertain. La rédaction du texte était différente 

de celle des colonnes suivantes. 

Ll. 6-8. Reconstitution hypothétique d’après F 6-8. 

L. 12. Voir E 10. Mais la mention du blé (1. 11) avant celle de l'échéance du contrat ne se retrouve pas dans les 

autres copies. 

11. 16-17: d’après B 19 8. et F 14 8. 

B 

(PL. XXXV) 

La position du fragment portant שב‎ au début de la 1. זז‎ n'est que probable. La situation 

du fragment portant ο ב רצו‎ 5 )1. 19) n'est pas certaine, ni méme son appartenance à B.? 

 [םןיתש ‏?nj טבשל ןירשע[ב]

 ןועמש די לע לארשי תלאג[ל]

 (מ[ב) לןארש[י] ‏NOI אבסוכ 72

 ‏ὉΠ] בשויש ה[נחמב]

sרמא ינלשה 13 ר[זעלא] ‏ 

 [יןנוצרמ ‏Aw סירג زد ללה[ל]

 רפע ‏NXP ןמ ךמ[ה יתרכח]

 ריכחב שחנ ריע[ב יל שיש]

 איס[נ] ןועמ[ש ‏yo יתרכח]

 [םינש] שמח תא לא[רשי] 6

G) Sur la planche, ce fragment doit être déplacé 5 mm. en haut et à gauche. 
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 [רפעה ‏nN]ooon no אלשב

 תא דספנו דרוהו הזהש
 םויה ןמ ךמה יתרכח לוכה
 [תןא הטמשה ברע ףוס דע

[ON] 5לקוש אהאש ‏ "Hj T»‏ 

 תופי ןיטנח הנשו הנש ל[וכ]
 ןיאס הנמשו

 תרשעמ ‏[pm תעברא תויקנחו]
 ‏?[Nan] הלא ת ת[רשעמ 1

 [סידר]הב רצוא [גג לע דדומ]
 [הככ תמעל ילע םיקו הנשו הנש לוכ] ₪

 [השפנ לע ינלשה ןב רזעלא]
 [הרמאמ ןמ אבסוכ ןב ןועמש]

1 Le vingt de Sebat, an deux 2 de la Libération d’Israél, par l’autorité de Sim‘on 3 fils de 

Kosba, le prince d’Israël + [en campagn]e, qui réside à Hérodium. 5 [El'aza]r fils de Silonite a 

dit 6 à Hillel fils de Garis: ‘Moi de mon propre gré, 7 j'ai pris en fermage de ta part une parcelle 

de terrain 5 [qui est mienne] par droit de fermage (et se trouve) à ‘Ir Nahaë. ל‎ [Je l'ai prise en 

fermage de la part de Si]m'on, le prince 1° d’Israél, pour cinq [ans].’"! "77 ne (la) cultive pas et 

… [le terrain]? susdit, il sera renvoyé et perdra le 13 tout. ‘Je (l'ai pris en fermage de ta part, dès 

aujourd'hui !4 jusqu'à la fin de la veille de la Rémission. Le 15 [loye]r, je te (le) payerai ici,'? 

tous les ans, en blé de bonne qualité 17 et pur: quatre kor et huit séah (qui seront) soumis à la 

dime. 18 [. . . aprés] en [avoir prélevé la dim]e [que tu !? verseras au] Trésor à Hé[rodium] ?° tous 

les ans. (Le document) est valide (et) il m'engage selon sa teneur.” 
21 [El‘azar fils de Silonite, pour lui-même. 
22 Sim‘on fils de Kosba, par son ordre.] 

L. 1: םיתש‎ : lecture certaine d’après D 1 (situation du fragment tout à fait sûre), C 1 (position du fragment 

assez assurée) et I 1 (l'appartenance du fragment au méme groupe de documents est assez vraisemblable). 

Mur 24 fournit un synchronisme précieux entre le comput fondé sur les cycles sabbatiques et celui de l'ére de la 

Liberté. D'aprés E ro et ici méme 1. 1o (lecture incertaine), le contrat envisage cinq années de moissons successives 

jusqu'à l'année sabbatique. Le 20 Sebat (janvier-février) de Mur 24 tombe par conséquent vers la fin de la deuxiéme 

année du cycle sabbatique, peu avant la première des cinq moissons en question. D’après Josèphe l'an 68/69 ap. 

J.-C. était année sabbatique, ce que répétent les rabbins déclarant que le Temple fut détruit aux תיעיבש יאצומ‎ 

*l'an après le Sabbat'; voir E. Schürer, Geschichte, i5, p. 35; R. North, Biblica, xxxiv, 1953, pp. 501-15. L'année 

sabbatique la plus proche de la fin de la Révolte, 135 ap. J.-C. (date assurée par les sources romaines), est donc 130/1 

et la deuxième année du cycle suivant correspond à 132/3. Mur 24 a donc été écrit au début de février 133, qui 

tombait *l'an deux de la Libération d'Israël. Le début de l'ére de la Liberté se place donc au premier Ti8ri 131. 

Cette date corrige légèrement celle communément admise: 132; cf. S. Yeivin, Guerre de Bar-Kochba* (en hébreu), 

Jérusalem, 1952, surtout les tableaux aux pp. 197-9. Par contre elle s’accorde parfaitement avec les données numis- 

matiques. Parmi les monnaies de la Seconde Révolte, refrappées sur pièces romaines, la plus proche, pour la date, de 

la Guerre Juive, est un bronze à légende םלשורי תורחל‎ refrappée sur une pièce de Gaza qui porte la date 192 de 

lére de Gaza, c.-à-d. 131/2 de notre ère; voir L. Mildenberg, Schweizerische Numismatische Rundschau, xxxiv, 

1948-9, pp. 19-27. Sur le comput sabbatique de l’époque byzantine et du moyen âge, qui semble continuer celui 

de l’époque romaine, voir A. H. Fraenkel, U. Cassuto, et surtout A. A. Akavya, dans Kedem, ii, 1945, pp. 89-98 

(a propos des épitaphes juives trouvées a Gór es-Safi et publiées par E. L. Sukenik, 1b., pp. 83-88; la deuxième 

a été republiée comme inédite (!) par G. R. Driver dans Annual of the Department of Antiquities of Jordan, 11, 

pp. 64 s.); cf. aussi les références dans l’article du P. North, 1.6. 

L. 2. לארשי תלאגל‎ ; voir 22 1, note. 
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acceptions possibles ‘en dépendance de, agissant comme délégué et subordonné’, cf. 1 Chr 25256 2 Chrדי לע: ‏ 
(voir P. Joüon, Biblica, xiv, 1933, p. 457) ou ‘par disposition, par ordre’ 2 Chr 2318 Esth 319 ou, ce qui est plus26" ' ‏ 

dans un contrat araméen inédit. Voir encore C 20.שב ‏ probable, ‘par l'autorité (garantissant l'exécution)’, comme‏ 

Ll. 2-3. אבסוכ‎ 13 YAW: nom et patronyme du chef de la Seconde Guerre Juive. Le premier nom est attesté 
par les monnaies (לארשי אישנ) ןועמש‎ A. Reifenberg, Ancient Yewish Coins, pp. 60-66 et peut-étre par deux 
passages talmudiques : עמ[‎ ₪ dans Echa Rabba 85 5 (éd. Vilna; cf. Buber, p. 53a) et yTa‘anit iv 69a; voir S. Yeivin, 
Guerre de Bar Kochba?, pp. 1598. et p. 215, note 29. Le patronyme est אב(")זוכ‎ 12/72 dans les sources talmudiques. 
Cette dernière forme n'est sans doute que l'orthographe phonétique de N3012 : Kosba, prononcé Kozba, par la sono- 
risation du -s- provoquée par l'occlusive sonore qui suit. L'étymologie populaire ‘menteur’ (Echa Rabba, éd. Buber, 
P- 516, note 57*: ‘ne lis pas Kókab “Étoile” mais kózeb “menteur” ἢ n'est qu'un jeu de mots. L'étymologie du nom 
du pére n'est pas claire. Mais comme il a l'air d'étre un sobriquet, on pourrait le rapprocher du judéo-araméen kubsa 
‘masse compacte” surtout de dattes (aussi ‘testicules’), Jastrow, p. 609, qui semble correspondre à l'arabe kusb/kuzb 
‘foeces olei; recrementa sesami expressi et cuiusvis fructus’, Freytag, iv, p. 33; Lane, p. 2609. En arabe palestinien 
moderne kusbe *tourteau'. Autres explications dans Revue Biblique, lx, 1953, pp. 277-82. 

Dans les sources chrétiennes (voir Schürer, i5, p. 682) Sim‘on ben Kosba est connu à travers son surnom messianique 
 ‎ repris par les compilateurs juifs du Moyen Age; voir Yeivin, pp. 145 et 174. Le rôle messianique deאבכוכ רבי

Sim‘on ben Kosba a été reconnu par R. Aqiba, qui cite à son propos la prophétie de l'Étoile, Num 24" : Echa Rabba, 
éd. Buber, p. 51a; y Ta'anit iv 68d. 

L. 3. לארשי‎ NO}. Le titre ‘Prince d'Israël’ se retrouve sur les monnaies. Gráce à E 2-3 on peut restituer 
à la 1. 4 INIA, avec le ‘faux départ’ (cf. 22 1-9 11 s., note) à la fin de la 1. 3. Tout en restant bien un titre de 
fonction civile et militaire, l'expression ‘Prince d’Israél en campagne’ ne perd pas sa note théologique de Messie 
guerrier, sur laquelle voir Revue Biblique, l.c., pp. 290-2. 

L. 4. סידרה‎ écrit défectivement, sauf en E 3 .(ס"7]רה)‎ Nom d'Hérode le Grand transformé en Horodos 
et Hordos dans les sources talmudiques. En Mur 24, c'est un nom de lieu; il faut suppléer סידרה רוט/רה‎ 
‘montagne d'Hérode', en grec (ὄρος) ᾿Ηρώδιον. C'est la forteresse et le mausolée d'Hérode dans le Désert de Juda, 
avec la ville adjacente, devenue le chef-lieu de la toparchie; cf. 115 2. Le nom devait être encore connu à l'époque 
byzantine: ‘mons . . quem excavavit Erodes’ (d’après une source de Pierre le Diacre), Corpus Scriptorum Ecclesiasti- 
corum Latinorum, xxxix, p. 110. Le nom actuel Djebel el-Fredis continue sans doute le nom ancien (Tur) Herodes, 
l'étymologie populaire, ‘Petit Paradis’, remplaçant le h initial par f. Mais le vocalisme s'est conservé fidèlement sauf 
le passage de o à e, fréquent dans les toponymes palestiniens: Herodis passe à Feredis comme Mosa à Miza, Modin à 
Medieh et Midya, Ma'on à Ma‘in, Si'or à Si'tr. 

Selon toute vraisemblance il faut identifier ce (Har/Tur) Herodes avec la ville ךלמה רה/אכלמ רוט‎ 
‘Montagne Royale’ mentionnée à plusieurs reprises dans les récits midrashiques sur la guerre de Bar Kozba. Dans 
bGittin 555 la destruction de Tur Malka se place entre la prise de Jérusalem (pendant la Première Révolte pour 
A. Büchler, The Jewish Quarterly Review, xvi, 1903-4, p. 178, note; plutôt lors de la Seconde, avec Schlatter, Die Tage 
Trajans, p. 6o et Yeivin, Lc.) et celle de Bittir. Dans le méme traité 57a, 14. Assi parle du massacre de la population de 
Tur Malka et de son défenseur Bar Daroma par les Romains; la description de cet événement et de la mort de Bar 
Daroma constitue un doublet du récit midrashique de la destruction de Bittir et de la fin de Bar Kozba. La double 
destruction de Har ha-Melek et Bittir, qualifiés de ‘grandes forteresses’ 2173 ,םיכרכ‎ est mentionnée dans le 
Midraë ha-Gadol sur Deut 28%? (Büchler, /.c., p. 182 n'y voit qu’une allusion aux garnisons romaines). 

Assez problématique demeure l'identification de Tur Malka avec Tur Sim'on, rapprochement soutenu par 
Yeivin, /.c., .م‎ 98. Toutefois, à ‘une ville dans (la région de) Har ha-Melek’ de Berakot 44a correspond ‘Tur Sim‘on’ 
dans le passage parallèle de yTa‘anit iv 69a. De plus un autre doublet, qui suit le précédent, met en parallélisme ‘un 
arbre dans (la ville?) Har ha-Melek’ et ‘un cèdre sur le החשמה‎ 17”. On traduit d'habitude ce dernier toponyme 
par ‘mont des Oliviers’. Mais il n'est pas impossible que ce soit la traduction hébraïque inexacte de אחישמ רוט‎ 
"Montagne de l'Oint (royal)’ ou, au contraire, l'aramaisation du nom hébreu חישמה רה‎ ; cf. 19 4, note, pour des 
exemples de ce genre de transformation. De toute façon les noms de Tur Sim‘on et Tur Me&iha seront très 
éphémères et s’expliqueraient au mieux comme des inventions poétiques dues aux auteurs des récits épiques d’où 
semble provenir la plupart des histoires midrashiques sur la Seconde Révolte. 

Les sources talmudiques connaissent encore et méme mieux la région de Har ha-Melek; voir Büchler, 7.6. pp. 18ο-- 
92. C'est certainement la partie sud des collines de Judée, donc la toparchie de l'Hérodium. Mais dans l'usage 
populaire, le nom s'applique aussi à la région située au sud de l'Hérodium (toparchie d'Engaddi qui pour les géo- 
graphes talmudiques appartenait à la plaine de Judée; ySebi'it ix 38d) et vers l'ouest à la ‘plaine de Darom' avec son 
chef-lieu Éleuthéropolis. Les trois villages des environs de Bet-Gubrin, mentionnés plus loin dans la note à la 
l. 8, sont placés, une fois dans le Har ha-Melek et une autre fois dans le Darom. A la méme conclusion nous conduit 
la mention des différents plateaux de Judée: har-Lod au nord-ouest, har-&eb-Yehudah (ἡ ὀρείνη "Ιουδαία, 114 6, 
toparchie d'Oriné, restreinte au territoire propre de Jérusalem) au centre, et Har ha-Melek au sud-ouest; Sebi'it ix 2. 
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L.s."[  ]:restituer רזעלא‎ ou .רזעילא‎ 

‘Silonite’. Un certain R. Sim‘on est surnommé ha-Siloni, bPesahim 1184. L’occupation à l'époque romaineינלשה ‏ 
est attestée par les fouilles de Seilun; H. Kjaer, The Journal of the Palestine Oriental Society, x, 1930, pp. 87-174;‏ 
Revue Biblique, xl, 1931, p. 618. La synagogue, devenue la mosquée d’es-Sittin (el-Arba‘in), au sud-est du tell,‏ 
témoigne de la présence des Juifs à l’époque romaine tardive. Le nom actuel, Seilun, provient de la forme grécisée du‏ 
toponyme ancien, ζηλων (LXX : B), ou même précisément du gentilice Siloni, comme le propose Albright, Journal of‏ 
Biblical Literature, lxv, 1946, p. 398.‏ 

L. 6. :ללה‎ voir 7 2 2 et 13. 
Ὁ" Δ nom propre qui semble inconnu par ailleurs. Étymologie incertaine: s'il est sémitique, cf. la racine judéo- 

araméenne et mishnique סרג‎ ‘broyer’, Jastrow, p. 270, ou ‘apprendre par cœur’, pp. 2705. (en particulier le substantif 
garís ‘haricots cassés’, p. 268). 

en 19 2 et 13.ןמ הנא ‏ "JN correspond à "NYינוצרמ ‏ 

L. 7. 721211: restitution d’après C 6. Le terme signifie ‘prendre ou donner en location pour un loyer annuel fixe, 
payable en nature’ par opposition à סירא‎ ‘prendre en métayage’ et רכש‎ ‘prendre en location pour de l'argent". 

hébreu biblique; la forme est typiquement mishnique; Segal, 5 301, p. 144; Diqduq, $299, p. 164.ךמממ ‏ égal àךמה ‏ 
‘une partie de, quelque’ en hébreu biblique et mishnique, avec la dissimilation commeתצקמ ‏ identique àתצק 12 ‏ 

en araméen d'Égypte (Cowley, n? 29, 3; 35, 4) et en Dan 242. Sur l'emploi syntactique, voir Segal, $ 437, p. 210;‏ 

Diqduq, $ 339, p. 184.‏ 
L. 8. Lacune initiale remplie d'aprés C 7 et E 6. 

WY ‘Bronzeville’, toponyme biblique: 1 Chr 412. L'identification proposée par F. Frank (Aus der * Araba, i,שחנ ‏ 
pp. 216-18) avec H. en-Nahas, irréprochable linguistiquement, ne correspond guère au contexte biblique. En 1 Chr 4?‏ 

Or cette dernière localité apparaît en Neh 1155, aprés Lydda et YN,םישרחה איג. ‏ etהרפע ‏ est cité avecשחנ ריע ‏ 
Kafr ‘Ana, à 9 km. au nord-ouest de Lydda. En conséquence, l'identification avec Deir Nahhas, 2 km. 3 à l'est-‏ 
nord-est de Beit Gibrin, proposée depuis longtemps, s'impose; voir Abel, Géographie de la Palestine, ii, p. 351. Les‏ 
environs d'Éleuthéropolis constituaient la région la plus fertile de Har ha-Melek d'aprés les sources talmudiques.‏ 
Elle fut sous le contróle de Bar Kozba, jusqu'à l'offensive romaine qui aboutit à la conquéte et la dévastation de‏ 
la région. On cite nommément trois villages détruits pas les Romains pendant la Seconde Révolte (Echa Rabba‏ 

(Kadapafis de Josèphe, BF 1v ix 9, § 552) identifié avec H. el-1( שיב 592 ‏( 53b s.; yTa‘anit iv 69a; bGittin 57a):‏ 

(ZoXXs de BY ut ii 2, 820 et Σααλειμ de l'Ono-םילחש ^2 ‏ ouאילחש רפכ ‏ )2( Biss à 5 km. à l'est de Beit Gibrin;‏ 
masticon, 160, 9) c.-à-d. H. Su'aliya à 7 km. à l'ouest d'Éleuthéropolis (voir Yeivin, p. 103 et Abel, ii, p. 294);‏ 

ou 9 “9, H. Dikrin à 7:5 km. au nord-ouest de Beit Gibrin. Or, ‘Ir Nahaë, situé à mi-chemin3( אירכד 152 ‏( 

entre Kaphar Bis et Éleuthéropolis, entre bien dans ce cadre. L’identification de UTI avec Nabhas offre quelque‏ 
difficulté. Au ΠῚ hébreu correspond d'ordinaire le k arabe; ©. Kampffmeyer, Zeitschrift des Deutschen Palästina-‏ 
Vereins, xv, 1897, pp. 24-26. On trouverait peut-être, dans le folklore de la région, la raison pour laquelle Deir 8‏ 
‘couvent du marchand de cuivre’ est devenu ‘Deir Nahhâs’ ‘couvent du marchand de bestiaux et d’esclaves’.‏ 

‘fermage’ et non ‘fermier’ ; cf. le terme parallèle en E 6: 12.ריכח ‏ 

L. 9. Restitution de la ligne d’après C 8 et E 8. 

L. το. Voir E 10 et ici note à la 1. 

Ll. 11-13. Ni le déchiffrement ni l'interprétation n'en sont certains. Grammaticalement cette clause est une 
proposition temporelle exprimant la simultanéité ‘quand . . ., et (en méme temps) . . .' que le mishnique construit 
précisément avec participe dans la protase et we+-parfait dans l'apodose; Albrecht, ὃ 107 f, p. 118. Mais, dans ce 

contexte, elle a le sens d'une condition conçue comme réelle. Pour la protase אלשב‎ cf., p. ex., Terumot 111 4; 
Albrecht, ὃ 27. La séquence participe+-parfait est habituelle dans les phrases exprimant une condition perçue comme 

réelle; p. ex. . . . ,עימשה אלו . . . עמש תא ארוקה‎ Berakot ii 3. Noter encore qu’au lieu de la première ou 
de la deuxième personne, on a ici la troisième; voir 30 22-23, note. 

Malgré les incertitudes de la lecture, on devine qu’il s’agit d’une clause traitant de la négligence éventuelle du 
fermier. Elle rappelle la citation du contrat de métayage א1ס"רא)‎ WW) en Baba Mesia ix 3 (Tosephta Ketubot 

iv ro; bBaba Mesia 1094): אבטימ‎ 0 mp. DOWN TAUX אלו ריבוא‎ ON ‘si je laisse en jachére (le terrain) 
et ne le cultive pas, je te dédommagerai de la meilleure partie (de mes biens). 

L. 11. :הסוע אל‎ négation אל‎ avec le participe est employée pour l'emphase; Segal, $8 339-40, pp. 162 s.; 
Albrecht, ὃ 107 o, p. 121. Cette expression correspond à TAUX א לר‎ dans le passage cité ci-dessus. 

o oo J): les traces autorisent la lecture V1; cf. ר"בוא‎ ON du passage talmudique mentionné. Mais la deuxième 
personne singulier au lieu de la troisiéme est une difficulté sérieuse. 

Ll. 11-12. הזהש רפעה‎ DN: restitution et lecture d’après C 9. La construction pronominale 711710 est inconnue, 
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semble-t-il, en mishnique. Elle équivaudrait au זלה‎ de F 10 εἴ au 77 des contrats araméens: pronom démonstratif 

d’objet éloigné. 
L. 12. 7) semble être en rapport avec l'expression ODI ןמ‎ (ou 1) דירוה‎ ‘être chassé, renvoyé de la 

propriété’; Jastrow, p. 594. 

lecture très incertaine. Au Hiphil et au Niphal, ce verbe signifie ‘perdre, être endommagé’; Jastrow,דספנו : ‏ 
moins bonne pour le sens, mais plus satisfaisante pour l'écartementקס 1, ‏ Également possible est la lectureم. 1192. ‏ 

entre samek, goph et aleph. Remarquer que les deux verbes, bien qu’au passif, sont suivi d’un objet à l’accusatif;‏ 

Segal, $ 353, p. 168. 

L. 14. הטמשה ברע‎ ‘la sixième année du cycle sabbatique’ identique à תיעיבש ברע‎ de Sebi‘it 1 1, etc. Pour 

voir 18 7.הטמש ‏ 

L. 15. “DM ‘fermage’ d’après E 10. Dans la lacune initiale, il n'y a pas de place pour l'article. 

très fréquente en mishnique (Segal, $ 212, p. 95) et en araméen (voir 19 7, note).יהא ‏ forme abrégée deאהא ‏ 
71271: lecture d’après D 15. Le fermier s'acquitte de son loyer ‘ici’, c.-à-d. à ‘Ir Nahaë, tandis que Hillel ben 

Garis paye les taxes à Hérodium, 1. 19. Mais en E 11 la clause parallèle mentionne cette dernière localité. 

L. 17. ןיאס הנמשו‎ : ajouté au-dessus de la ligne. ‘Quatre kor et huit séah’, environ 20 hectolitres si la séah vaut 

15 1. (voir 8 1, note). 
 ‎ : participe féminin singulier Pual, spécifie "2. Sur cette particularité syntactique: qualificatif fémininתרשעמ

après le sujet au pluriel, voir J. N. Epstein, Tarbiz, ii, 3, 1931, p. 293.‏ 

Restitutions d’aprés C 16-20 et D 17-21.11. 18-22. ‏ 

cf. D 18 et E 11.19. סידרהב: ‏ L.‏ 

C‏ 
(PL. XXXV)‏ 

L'appartenance du petit fragment portant Ni, 1. 13, n'est pas certaine.‏ 

 ‏ony תנ[ש] טבשל [ןירשעב]

 [ןועמש די לןע לארש[י תלאגל]

 [לארשי] איסנ אבסוכ ןב

 [ןב אפילח סיןדרהב בשחי]ש

 ‏DÉR opa 13 [ללןהל ‏ἼΩΝ ףס[והי] 5
 םויה ךמה תרכח ינוצר[מ]

qa]רפע תצק ‏ WR’ריעב ‏ 
 ןועמשמ תרכח ‏pvj5na שח[נ]

 ּהזהש רפעה תא לא[רשי איסנ]

jpp TWA} now ] ] 10[רפעה] ‏ 

Won]םויה ןמ ךמה תרכח ‏ [Ty‏ 
"noם[הש] הטמשה ברע ‏ [Ὁ‏ 

"pn n wan]1[? לקוש אהאש ‏[ 

mu [212]הנשו ‏ ἫΝ[ך]ל [אפילח ‏ on)‏ 

 [ןירוכ תוי]קנו תופי ןיטנח دو
 הלא ‏ἢ תרסע[מ ‏Je תרסעמ

 ּהרצוא גג לע דדומ [אהתש]

 תמעל ילע ‏[mpp הנשו הנש לוכ

 השפנ לע ףסוהי زد אפ[יןלח הככ
 הרמאמ ‏JO] אןב[סוכ 13[ ןוזעמש] 20
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1 [Le vingt] Sebat, an deux 2 [de la Libération d'Is]raél, pa[r l'autorité de Sim‘on] 3 fils de 
Kosba, prince [d'Israël], + qui réside à Hérod[ium, Halipha fils de 5 Yo]seph a dit à Hillel fils 
de Garis: ‘Moi, 5 de mon propre gré, j'ai pris en fermage de ta part, aujourd’hui, 7 une parcelle 
de terrain qui se trouve à ‘Ir 8 Nahaë, en tant que fermier. J’ai pris en fermage de la part de 
Sim‘on, 9 [prince d'Isra]él, le terrain susdit.’ 1° [51] ne le] cultive pas, il sera [renvoyé d]u 
[terrain 11 sus]dit. ‘Te (1) ai pris en fermage de ta part, à partir d'aujourd'hui jusqu'à 12 la veille 
de la Rémission, [ce qui] fait un chiffre d'an[nées 13 de cing. Le loy ]er, je te (le) payerai 15 tous 
les ans, m[oi Halipha] à [toi, Hillel], 15 en blé de bonne qualité et pur [. . . kor], 16 (loyer) 
soumis à la dime, [. . .] après en avoir prélevé la dime 17 [que tu] verseras à son Trésor, 18 tous 
les ans. (Le document) est valide (et) il m'engage selon 19 sa teneur.' Halipha fils de Yoseph, 
pour lui-même. 29 [Sim]'on fi[ls de Kosba,] par son ordre. 

L. 1. La position du fragment contenant ם"תש‎ est certaine grâce au joint direct avec le fragment de gauche 
(1. 1 de D). 

L. 3. Aprés PNW? il n'y avait pas 711117223 comme en B 3/4 et E 3. 

L. 4. 2857577: d’après 1. 19. 

L. 6. תרכח‎ est sans yod final, certainement à lal. 8, probablement aux Il. 6 et 11. On pronongait donc hakart au 
lieu de hakarti; cf. 17 A .ד‎ 

L. 7. Aprés "EN lire presque certainement U"NU et non ₪ NIV comme en E 6; la lacune n'est pas assez 
longue pour cette dernière restitution. L'orthographe אש‎ au lieu de ₪ se trouve dans quelques textes de Qumran. 

Ll. 10-11. La clause correspondant à B 11-13 est plus courte ici. La protase avec ΠΟῚΝ est précédée d'un mot 

plus long que אלשב‎ de B (cf. D 10). 
Pour l'expression [72 ,רוה‎ voir B 12, note. 

d’après D 11 et F 10.זלה רפעה ‏ 

Ll. 11-12. La situation du fragment au début des lignes est certaine grâce au critère matériel que constituent les 
fibres. La lecture des traces de lettres et la restitution s'inspirent de E 9-1o. 

L. 16. On ne voit pas clairement pourquoi NOV? se trouve écrit deux fois dans la méme phrase. La première 
mention vise peut-être la dime religieuse et la seconde la contribution d'un dixième du loyer aux magasins de l'état 
éphémère de Bar Kochba, ces greniers publics se trouvant à Hérodium. 

 הלא ‏Dau lieu de הלאה ‏DN; forme biblique, correspondant au mishnique ולא.

L. 17. דדומ‎ d’après F 15; c’est le terme usuel pour le paiement des dimes; Jastrow, p. 731. 

mot à mot ‘sur le toit’. La métaphore s'explique par l'architecture des greniers publics dans l'Orientגג לע: ‏ 
Ancien, surtout en Égypte: grands silos ronds avec ouverture en haut pour verser le blé.‏ 

‘trésor’, surtout ‘magasin public où on livre les taxes en nature’; p. ex. YeruSalmi et Tosephta Demaiהרצוא ‏ 
vi 3 s.; Jastrow, p. 32. Le suffixe pronominal renvoie à Sim'on mentionné par son titre en D 18.‏ 

Ll. 18-19. Cette courte clause finale n'est pas claire. Il semble que le fermier confirme explicitement ses engage- 

ments (לע")‎ stipulés dans le contrat (TDD NY), contrat qu'il reconnaît comme valide .(םיק)‎ Voir la phrase 
semblable en 115 18. 

L. 18. ,םיק‎ de lecture incertaine, est sans doute gayyam ‘valide’. 

Ll. 18-10. 1122 תמעל‎ comme en 30 24-25. Cet adverbe ne semble pas être attesté en mishnique. Pour les 

composés avec ככ‎ (forme biblique correspondant au כ[‎ mishnique, cf. Segal, ὃ 298, pp. 139 s.) voir 122 לע‎ 
en Esth 9% et Mur 42 6. 
nay, identique 4 לבקל‎ de l’araméen, se trouve en hébreu biblique et mishnique; Segal, 5 301, p. 143; Jastrow, 

p. 1053; Ben Iehuda, p. 4573. 

L. 19. אפילח‎ : nom propre déjà rencontré en 22 12. La lecture semble certaine malgré la forme bizarre de la 
partie conservée du pé. 

L. 20. :אבסוכ 13 ןועמש‎ restitution problématique, s'inspirant de l'expression 11 VIN [לע/ןמ]‎ de lecture 

certaine: mot à mot ‘par son ordre’. Comme il est invraisemblable que Sim‘on ben Kosba signe manu propria les 
innombrables actes de ce genre, on comprendra: ‘(pour) Sim‘on ben Kosba (a signé Hillel ben Garis), par ordre’. 
Noter que les deux signatures sont copiées par le scribe du διάστρωμα lui-même. 

5625.2 8 
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D 

(PL. xxxv) 

L'arrangement des fragments n'est pas toujours trés certain; voir les notes. Les lignes du 
texte semblent s'allonger au bas de la colonne. 

 ‏ho Aw[m] טבשל ןירשעב

nox?ןונעמש די לע לארשי ‏] 

 ‏ΟῚ [ἈΚ] א[יןש[נ אבסוכ ןב]

 [ןב ‏pi]npo סידורהב] בשויש

 ‎ ςרומא ןתנוהי ]

[ ] 

[ ] 

[ ] 

] 
τὸהסוע ++[ ן ‏ 

nl 1רפע ‏ 

 לוכ[ה תא דספנו דרוהו ]

[o דע םויה ןמ ךמה] יתזר]כח‎ 

 ‎[אהאש ריכח ת הטמש]ה ברע

poi npe הנןש [לוכ] הכה ךל לקוש‎ 15 

 ‎תויקנו תופי ‎ New[שו]ל[שו] ןירוכ
 ‎[רצוא גג] ל[ע] ל[קוש אהתש ןיאס]

"po o» סידרה[ב‎ mW wo 
 ‎הנשו] ‎ mpהככ תמ[על ילע

an» השפנ‎ [v ןןתנוהי )د הלקנ‎ ₪ 

 ‎[הרמאמ ןמ אבסוכ ןב ןועמש]
Traduction des 11. 1 

‘,.. 153 J’ai pris (ce terrain) en fermage, de ta part, à partir d'aujourd'hui, jusqu'à la fin 1+ de la 
veille de la [Rémission, dont le loyer je] 15 te payerai ici, tous les ans, en blé 15 de bonne qualité 
et pur, six kor et trois 17 [séah, que tu paye]ras au [Trésor 18 du] Prince d’Israël à Hérodium, 
tous 1° [les ans. (Le document) est valide (et) il m'engage se]lon sa teneur.” 2° Nigla fils de 
Yonatan a signé pour lui-même. 21 [Sim‘on fils de Kosba, par son ordre.] 

Ll. 1-5, La situation réciproque de huit fragments est assez certaine. 

L. 3. Ni à la fin, aprés ,"לארש‎ ni au début de la 1. 4, il n'y a de place pour 713722. 
Lo nop: voir l. 20. 

L. 10. 310 est certainement précédé d'un autre mot que NDU de B τι. 
11, 10-13. Cf. B 11-13 et C 9-11. 

L. 14. Restitution d’après B 14-15, C 14, E 10-11. 

L. 16. Le lamed de ₪1 לש‎ est à bonne distance de ןירוכ‎ ce qui ne se réalise pas si on restitue [T»]?[Y. ‘Six kor 
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et trois séah’, c.-à-d. 27 hectolitres environ; voir B 17, note. La partie supérieure du /amed )?( au bord du fragment 
appartient à la colonne suivante. 

L. 17. La mention de la dime est omise. Restitution de la ligne d’après C 17. Noter לקוש‎ au lieu de .,דדומ‎ 

Ll. 18-19. Comme en C 18. 
 ‎ lecture possible, combinant le /amed de la 1. 4 et des traces de lettres sur cette ligne-ci. Hypocoristiqueהלקנ: .1720

de Νικόλαος ? 

L. 21. Restitution d’après C 0. 

E 

(PL. XXXVI) 

La partie gauche du fr. E-F, achetée en 1956, ἃ été salie par les mains des bédouins. 

 תלאגל ‏One nib] טב[של ןירשעב]

 ‏[NO אב[סוןכ ןב ןועמש די לע לארשזי]

 סידורהב בשויש הנחמב לאר[שי]

 סירג ןב ללהל ‏ἼΩΝ אבר ןב הדוה[י]

 תא םויה ךמה תרכ[ח] ינוצרמ ינא و

 ‏sya *תר(כ)חב יל © אוהש רפעה
 לארשי איסנ ןועמשמ תרכחש שחנ

 םויה ןמ ךמה יתרכח זלה רפע ת

 םינש םהש הטמשה ברע ףוס דע

 ריכח ‏n שמח הסכ[מ] ינש תומלש 10

 ןיטנח ‏"o ךל ‏TW א[האש]

 ‏«jn? rpm תשןולש ‏npn] תופי]

 הלא ‏n [תרסעמ תרסעמ]

 ‏[mp [ רצואה גג לע לקוש אהתש]

τςהככ תמעל 99[ ‏ [ 

[ np] לע אבר ןב‎ mmm] 

 ‎[הרמאמ ןמ אבסוכ ןב ןועמש]

1 [Le vingt Se]bat, an deux de la Liberté 2 d’Israél, par l'autorité de Sim‘on fils de Kosba, 
Prince 3 d'Israël en campagne, qui réside à Hérodium, + Yehudah fils de Rabba a dit à Hillel fils 
de Garis: 5 ‘Moi, de mon propre gré, j'ai pris en fermage de ta part, aujourd'hui, le terrain qui 
est mien par droit de fermage (et se trouve) à ‘Ir 7 Nahaë et que j’ai pris en fermage de la part 
de Sim‘on, Prince d’Israël. 8 Ce terrain-ci j’ai pris en fermage de ta part dès aujourd’hui 
9 jusqu'à la fin de la veille de la Rémission, ce qui fait (un nombre d’)années 1° completes, 
années fiscales, (de) cing. Le loyer 11 [je] te (le) payerai à Hérodium: en blé [12 de bonne qualité 
et pur] tro[is kor] et un letek [13 qui seront soumis à la dime . . . après en avoir prélevé le 
dixi]éme que [14 tu verseras au Trésor. (Le document) est valide [15 (et) il m'engage selon sa 
teneur.” 

16 Yehudah fils de Rabba, pour lui-même, 17 Sim‘on fils de Kosba, par son ordre.] 
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L. 3. הנחמב‎ : voir B 3-4, note. 

L. 4. אבר‎ ou N27; pour le premier nom voir Biblica, xxxviii, 1957, p. 261. 

L. 6. 72575112, de lecture incertaine, est sans doute une erreur (sorte d'haplographie phonétique) pour תרכחב‎ ; 
cf. l'abstrait mishnique ,כח"‎ Jastrow, p. 462. 

L. 7. תרכח‎ écrit sans yod à la fin, comme en C 8. 

1:8, 127] (aussi F 10): pronom démonstratif d'objet éloigné, typiquement mishnique; Segal, $ 74, p. 41. 

L. 10. (10272 restitué d’après F 12. 

L. 11. דדומ‎ au lieu de לקוש‎ en 8 15, C 13, D 15, F 14. ‘A Hérodium’ et non ‘ici’ (D 15); voir 2 15, note. 

 .‎ ‘demi-kor; 15 séah’, terme biblique employé aussi à l’époque romano-byzantine, Jastrow, p. 720ךתל 2
‘Trois kor et demi’, c.-à-d. env. 16 hectolitres; voir B 17, note. 

L. 13. הלא‎ voir C 16. 

LI. 14-17. Restituées d’après C 17-20 et D 17-21. 

F 

(PL. XXXVI) 

La localisation du fragment gauche est certaine, vu le contexte.“ 

 [תלאגל םיתש תנש טבשל] ןירשעב

 [אבסוכ 13 ןועמש] ‏p" לע] לארשי

 [סידרהב בשויש] ל[ארשי] אישנ

 ‏ja] ללהל רמא ‏Jef ןב 1

 [ךמה יתרכח ינוצרמ ינא סירג] ;

 [שחנ ריעב שיש] רפע ‏D[Xp ןמ םויה]

 [אישנ ןועמש ןמ יתרכ]חש ריכחב
 ] ת]רכח לארשי

 ] ‏po רפעה
τὸךמה] יתרכח זלה ‏ [ 

piosםרו ‏ ]neינש ‏] 

 ] ‏]  kl הסכמ
 [אהאש 1999
 [אהתש 1. ךל לקוש

τςוו לע דחו ‏ [ 

L. 7. יתרכחש‎ restitué d’après E 7; le Sn est certain, non le het. 

L. זז. םרו קומע‎ restitué d’après l'expression araméenne 22101 אקמוע‎ employée dans le formulaire des actes 

de vente d’un dns Jastrow, p. 1053. Dans un contrat inédit on lit: .אןמורו אקמוע אעקרק]‎ 

G-K 

(PL. XXXVII) 

Probablement restes de cinq colonnes du même rouleau que A-F. 
G et H. Ils appartiennent sans doute à la même feuille, mais pas à la même colonne si l’on 

en juge par les fibres et les interlignes. 
Le rapprochement des quatre fragments de I en un seul morceau semble certain. 
J et K appartiennent à des mains différentes de celle de A-I. 

() Sur la planche, le fragment avec le début des Il. 2-3 a glissé trop bas. 
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 ‏Dno] תנש טבשל] ן[ירשעב]

 [ןועמש די לע ל]ארשי ת[לאגל]

 ] לארשי אי]שנ אב[סוכ 12[

[ E dl ] 4$ 

Disposition des trois premiéres lignes comme en B-D. 

H 
[ Issa ] 

 ‎ 1[רמא ןדת[ ןב

 ‎[ינוצרומ ינא[ סירג ןב ללהל]

 ‎יתרכח] ‎ ja ora Jan[תצק]

[ Jef [רפע‎ 5 

Disposition comme en B, sauf l'addition de ם1"ה‎ à lal. 4 comme en C 6 6 E 5. 

 .‎ voir E. Lןוירודת, ןירדת, ןוידת, ידת; ,‎ probablement début du nom grec, comme JDN]דת [ .1.2
Sukenik, Tarbiz, i 4, 1929-30, pp. 139-42. 

 ‏?ony nj[v yaw ןירשעב]

 [ןןועמש די [לע] לארש[י תלאגל]

 לאר[שי] ‏NOI [אבסוכ ןב]

 [סןידרהב ‏awry] הנחמב]

[JR 5] JL ja figs 
L. 3. Le point d’encre aprés le Jamed n’appartient probablement pas ἃ une lettre. 

2: traces de lettres. 

J 
] 1 ] 
 ‎ 1לאר[שי אישנ בחן  ]

 ‎[ןןב ללהל [רמא ןב סידרהב בשויש]

 ‎ا סירג]

L. 2. Aprés bet: het cursif plutôt que gimel. Lire [ה1]ח(מ)ב‎ ? 

K 
1 2 

 ת]רכחה ‏yA Je האס ןיר[שעו
ΤῊ‏ 
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L. FRAGMENTS NON CLASSÉS 

(PL XXXyII) 

Appartenances possibles: fr. 1 devant A; fr. 3-4 à C; 5-8 à C ou D. 

1: traces de huit lignes d'écriture: l. 1 ]ןמ‎ 

155 SIE 
1. 8 Ξ Nof 

2 3 4: traces de lettres 

jn >] ₪ 

 ‎ש[ ןח 15

5 

WYןימו ‏ 
Si le rapprochement des deux parcelles et la lecture sont exacts, cf. "19V ‘grain plein de saletés’, Jastrow,‏ 

Ρ- 1100.‏ 

o[ jon oof joa ofןינא ‏ 

Ta Jef‏ 

9 à 12: traces de lettres. 

25. ACTE DE VENTE DE TERRAIN, EN ARAMEEN (133 ap. J.-C.) 
(PL. XXXVIII) 

Papyrus trés fin, lisse des deux cétés, d’épaisseur moyenne; teinte brun clair. Dimensions du 
premier fragment: 29 x 31 mm. 11 y a trois plis. Texte au recto, signatures au verso perpendicu- 
lairement aux fibres. 

Les fragments trouvés ensemble dans un nid de rats (voir .م‎ 10 et pl. 11. 3), sauf le fr. 3, 
appartiennent a un contrat double. Du premier texte (I), ne restent que les fr. 1 et 2. Le fr. 1 
comporte sans doute toutes les lignes du texte dans le sens vertical, mais ne représente qu’un 
quart ou un cinquième de l'original dans le sens horizontal. Les fr. 3 à 23 appartiennent au 
double (II), sans qu’on puisse reconstituer leur position réciproque, étant donné leur mauvais 
état de conservation: rongés sur le pourtour, ils ne se joignent pas l’un à l’autre. La jonction des 
fr. 7-8 et 9-10 n’est pas certaine. Le fr. 3 provient de la première ligne du double et le 23 de 
la dernière. 

En 1, marge supérieure et interlignes très petits. En 11, interlignes d’env. 4 mm. Hauteur 
moyenne des lettres 2 mm. pour I et 3 mm. pour II. 

Écriture cursive avec relativement peu de ligatures. Malgré 77 ans de distance, elle ressemble 
beaucoup au ductus du n° 18. Si l'on avait [S תורחל‎ au lieu de םלשורי‎ NINN? rien ne s'oppose- 
rait à une datation en 68 après J.-C. 

Ce document traite de la vente d’un terrain, maison y comprise. Pour les actes semblables, voir 
n* 22, 26 et 29-31, Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 182-90, Biblica, xxxviii, 1957, pp. 255-68. 
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Recto 

: I 
 [‎ 2ןושחרמל ‎ npoןנחוהי רב אנינח رد םלש(ונורי תורחל תלת ]

[ ] ++ 07 oof ] 

 ‎ 1ידו הב יד לכו ‎ wpnمدر אקפמו אלעמ הלע ]

 [ ‎ימוחת ‎ FLT NINNאברע]מ אבשרב תיב אחנדמ ]

 ‎ lsאפסכו אז + יז ‎ mwלןבקמ ]

 [ ‎אנינח הנא[ו ‎ 250) mamהנקא ידו יל יתיא יד ]

[ T7 [ע]ארתא] ל‎ Tir? יד ןלטבו קירו‎ ApM ררח לכ‎ p ΤΊ [אנבז‎ 

[ Jo ]eeee[ ] 
L. 1. Le deuxième taw de תת ל1ר‎ est embrouillé et touche par accident la lettre qui suit. 

L. 2. Des traces de lettres résistent au déchiffrement; après /amed viennent hé ou mem, ensuite waw (?), hé ou 
mem, dalet ou res; yod (3), kaph (?) . . .. 

L. 3. Le premier aleph final rejoint le 00/07 de la ligne suivante. לע‎ n'est conservé qu'en bas. 

L. 5. Le kaph a la méme forme que le bet. 

L. 7. Premier ref démesurément long, mais sa courbure caractéristique ne se retrouve pas dans les lettres finales. 

[Le...de Marheëvan, a]n trois de la Liberté de Jérusalem, à [. . ., Hanina fils de Yohananז ‏ 

a dità...2...3 et tout ce qu'il y a et tout ce qui vi]t dessus, le droit de passag[e . . . . 4 Les‏ 
limites de ce terrain] sont: à l'est la maison de Bar Saba, à l'oue[st . . . . 5 . . .] Et j'ai reçu‏ 
l'argent [d'un montant total ...6.... Et] moi, Hanina, vendeur, et [tout ce que je possède et ce‏ 
que j'acquerrai constitue la garantie et la caution (s'il fallait) défendre cette vente et prouver‏ 
sa validité 7 contre toute contestation et préten]tion. Et sera invalide et sans effet légal, tout‏ 

autre document qu'on te présentera [à propos de ce terrain . . .].‏ 

Lx. ןושחרמל‎ : voir fr. 3. Le Marheëvan de l’an trois de la Liberté correspond à octobre-novembre de 133 ap. 
J.-C.; voir note à 24 1. 

semble unique dans les lots de la Seconde Révolte, mais il se trouve souvent sur les monnaies;םלשורי תורחל ‏ 

 ‏Reifenberg, n°5 166-8, 181-8, 201, 203-7. Les trois dénominations לארשי תלאגל, לארשי תורחל < תורחל

sont interchangeables, sans aucune portée sur la chronologie de la 14600166; voir 22 1, note.םלשורי ‏ 

LI. 3 et 5. Restitutions d’après Biblica, l.c., 259, ll. 6 et ὃ s. 

L. 4. Description des limites du terrain; cf. 22 3, Revue Biblique et Biblica, l.c. 
méme nom propre (‘Fils du Vieillard’) dans le N.T.: Ιωσηφ BapoaBBa, Act 123 et Ιουδα BapoaBBa,אבשרב : ‏ 

d’après la lecture de E. L. Sukenik, Americanאבס רב ןועמש ‏ Act 2522. On a cru le retrouver sur un ossuaire:‏ 

Journal of Archaeology, li, 1947, pp. 351-65, inscription n° 1. Mais d’après la photographie non retouchée, on lira 
plutôt .אכמ רב‎ 

L. 5. Avant אפסכ‎ traces de lettres, appartenant au prix du terrain. 

LI. 6-7. Restitutions d’après 26 3-5 et Biblica, l.c. 

L. 6. NII comme en 22 3. 

L. 7. Partie de la clause exécutoire; voir 18 7 s. et 26 5. 
TY: lecture certaine d'aprés un contrat inédit et 26 5. Pour l'expression, cf. 114 18 s. (τῶν διά σου ἢ ὑπέρ σου 

κυρίως προφερόντων τόδε τὸ χειρόγραφον) et 115 16-18. Par opposition à la clause grecque, dans les documents araméens 
on vise plutót une action illégale contre la propriété. 

2: traces de lettres. 
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Fragments appartenant au double (II): 

3 

 ‎ ofןוןשחרמל

Ft ]ל‎ 
L. 1: barre du het détruite. 

4 
1 JT רב הז‎ 

Noter la ligature hé+-waw. Nom du vendeur, r1[1171]? Cf. fr. 1, 1. 6. 

5 
Ia 
Jo Ko] 

6 

 ‎ו
 [< ‎אתרדב [

L. 2: ‘dans la cour’, cf. Revue Biblique, 1.6, pl. IV, ll. 5 et το. 

7-8 

Jf ol 
Jon ]תותלתל‎ 

L. 2: ‘au tiers’. 

9-10 
 ‎אבשרב] תיב [א]חנ[דמ

 ‎אמורד לז ]

 ‎מו
Description des limites du terrain, qui recoupe la 1. 4 du fr. 1. 

L. 2. ]ל‎ ]: fin du nom propre. 

13 12 11 

 ‏JT Noo אא[ ‏Jo הג...[ ‏Iz וז
of10[ אןלעמ יד לככ ‏ 

16 15 14 

 ‏FOL אבר אתב<[ |

19 18 17 

Tit ]ee*[הנד א]מוי ןזמ ‏ 
 ן...[ 7.7.1

22 21 20 

 יי[ ןיבב[ וז
eee ןתעבר[א‎ 
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23 

] ] ... [ 

 ‎ךןיתרי םדקו [ךמדק
Fr. 23, 1. 2. Voir 20 13 et Biblica, L.c., 259, 1. 12. Le trait avant le goph n'est pas lamed mais appartient à une lettre 

finale de la 1. 1, car דק‎ par opposition à לבק‎ n'est pas précédé de le dans les textes cités. 

Verso 

Traces de plusieurs signatures dont aucune ne peut être restituée avec certitude. 

26. ACTE DE VENTE, EN ARAMÉEN 
(PL ΧΧΧΙΧ) 

Papyrus très fin et mince, surface lisse, dos assez grossier ; teinte jaune clair. Dimensions du 
grand fragment 88 x 145 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux fibres; pas d’écriture 
au verso. Marge latérale de 22 mm. ; en bas, blanc de 55 mm. ; interlignes, assez réguliers, 8 mm. 

La localisation du fragment gauche est vraisemblable d'aprés le contexte. A gauche il manque 
la moitié des lignes et en haut au moins la moitié; la partie conservée ne représente donc qu'un 
quart du document original. Les signatures, si c'est un contrat double, devaient se trouver au 
verso de la partie supérieure perdue. 

Hauteur des lettres: max. 9, min. 2, moy. 3 mm. 
Trés belle écriture cursive, sans ligatures, pratiquement identique à celle du document publié 

en Biblica, xxxviii, 1957, pl. II. Voir fig. 24. 
Le document contient l'acte de vente d'un immeuble. Il y a plusieurs vendeurs, dont une 

femme, et plusieurs acheteurs. 
Pour les paralléles, voir 22 et 25 introductions. 

1 

iat PDI Jo79 9 ‏ [ 
 ] ןמ ‏$n[ "»J םיקו ם[לעלו הנד אמוי] ןמ

qmהנאו ‏ | O[בזמ ןתתנא ‏][ יל יתיא יד לכו] התנ 

 [םדקו ןכמדק ךד] ‏[AT אמיקלו אקרמ[ל] הברעו אירחא

 ]17 ארתא לע] ‏INP יד] ןלטבו ‏[inp ררח לכ ‏yo ןכתרי ;

 ]'7 ןמזבו ןכלןב[קןל [הנקנ ידו הנןיסכנ ןמ אתמלשתו םלעלו

 [םלעל ארטןש ןכל ףלחנ ‏«nm רמאת

 ] ךד ארתאב] אלע ןמ יד הינבז ןישר

L. 1. En [D yod ou waw. Avant-dernière lettre yod ou lamed.‏ 

L. 3. Sur le deuxième fragment, aprés le za, trace d’un hé et non d’un aleph.‏ 

L. 4. Plusieurs lettres abîmées par suite de la disparition des fibres de la surface. 

L. 5, fin. ןלטב‎ est écrit sur un mot qui comportait un res très long qu’on aperçoit sous le 712764. Sur le 
deuxième fragment, après le nun se devine une partie du kaph médian, continué sur la parcelle à gauche. 

L. 7. Le res a la forme d'un simple trait comme à la 1. 5. 

. - 2 dé[s aujourd'hui pour toujour]s et il est valide p[our moi....3...Etmoi...]s, femme 
de ] . . ., ven]deuse, [et tout ce que je possède] + constitue la garantie et la caution (s'il fallait) 

5625.2 T 
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défendre et prouver la validité de [cette ven]te, [à votre avantage et celui] ° de vos héritiers contre 

toute contestation et prétention. Et sera sans effet légal (tout autre document) qu’on vous 

présentera [à propos de ce terrain,] 5 et (ainsi) pour toujours, étant à [toi] le droit de saisir [nos] 

biens [et ceux que nous pourrions acquérir. Et à quelque moment que] 7 tu nous le demandes, 

nous vous remplacerons le do[cument si nous sommes encore en vie.... Pour toujours] ? les 

acheteurs susdits auront en possession [ce terrain.] 

L. 2. Restitution du début incertaine. 

cf. 24 C 18 et 19 9.ילע םיקו: ‏ 
Ll. 3-5. Clause de ‘défense’; voir Biblica, xxxviii, 1957, p. 263. Restitutions d’après Biblica, l.c., p. 259, ll. 11' s.; 

cf. 25 1 6. 

L. 3. התנבזמ‎ : ici et aux ll. 4 et 8, l'état emphatique est marqué par hé et non par aleph, comme dans 

d'autres textes (Revue Biblique, lxi, 1954, p. 189; 1955, p. 254) et dans les inscriptions (Liber Annuus, vii, 1956—7, 

pp. 236 s.). Mais on a aleph à la 1. 6. A la 1. 4 le féminin singulier absolu est orthographié une fois avec aleph et l'autre 

fois avec hé, et l'infinitif avec aleph au lieu de hé. Pour cette alternance voir E. Y. Kutscher, ‘The Language of the 

Genesis Apocryphon' : Scripta Hierosolymitana, iv, 1958, pp. 26-28. 

nom d'action de la racine hrr ‘brûler, être enflammé', inconnu dans l'araméen talmudique. À comprendreררח: ‏ 
en hébreu biblique (parallèle àרחרח ‏ “litige, contestation’ d’après le sens du synonyme "lA! et l'emploi du Pilpel‏ 

en Prov 2671) et en mishnique.ביר ‏ 
‘querelle, contestation, plainte’ : fréquent en judéo-araméen.ירגת ‏ 

voir note de lecture et 25 1 7.ןלטבו: ‏ 

JAN”: voir 25 1 7, note. 

Ll. 5-6. Clause exécutoire; voir note à 25 1 7. 

L. 7. Clause de ‘renouvellement’; voir note à 19 10 s. 

L. 8. Identique à Biblica, l.c., p. 259, 1. 9°. 

2 

 ו
 הנחנא[

Noo [‏ 

L. 2: ‘nous’. 

27. ACTE DE VENTE, EN ARAMEEN 
(PL. XXXIX) 

Papyrus de qualité moyenne, la surface, assez 4218166, est peu lisse, ainsi que le dos; teinte brun 

foncé. Dimensions 57 x 82 mm. Texte au recto, dans le sens des fibres. Marge latérale gauche 

de 18 à 5 mm.; en bas, blanc de 30 mm. ; interlignes d'env. 7 mm. 

Hauteur des lettres: max. 20, min. 1:5, moy. 3 mm. 

Écriture cursive trés irréguliére, d'un ductus peu habile et hésitant, ce qui, joint à l'état de 

conservation imparfait, rend quelques détails du déchiffrement assez incertains. 

Cette partie des derniéres lignes d'un acte de vente (T3275, 1. 2) appartenait à un contrat 

‘simple’ avec les signatures au recto; voir l'introduction à 19 et Biblica, xxxviii, 1957, p. 257. 

Il y a plusieurs vendeurs, mais un seul acheteur. 

+ El 
 ‎ןינבזמ הנהנ[א

 ‎לכ ןמ ‎ mpm mmnןלכו ‎ yoןירחא * כנ

 ‎ yamהגלה ןמ ךל
 ‎ ] 5ךל ףלחא יל רמאת יד ןמזבו

 ‎ nin àהשפנ לע
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L. 2. La lettre liée à deux hé est un nun ou bet. 

L. 3. En *021 le samek est ajouté en bas et le yod est abimé. La hampe de la dernière lettre, nun final, arrive 
jusqu'à la 1. >. 

L. 4. Lecture du 7, Ἵ, 3 très incertaine. 

[. - - ? .. .] nous vendons 3 [. . . de toute contestation et pré]tention. Et nous tous, sur (nos) 
biens nous donnons la garantie * [. . .] et (nous) donnons à toi de tout ce qui nous appartient 
5 [....] Et à quelque moment que tu me le demandes, je te remplacerai 6 [le document, si je suis 
encore en vie....fi]ls de Hanina, pour lui-même. 

L. 2. הנהנא‎ pour הנחנא‎ (26 2 2); cf. l'omission du -2- dans le talmudique [1 et JIN ‘nous’; Dalman, pp. 106 s. 
et 395. 

L. 3. "D: restitué d’après 26 1 5. 

125 mais 713? à la ligne suivante; sur cette alternance, voir J. Cantineau, Le nabatéen, i, pp. 53 s. 

ou plutôt le sens distributif: ‘nous tous, chacun de ses biens’ ? Cf. 44 4, note.הניסכנ, ‏ erreur pourיסכנ ‏ 
L. 4. Lecture et traduction incertaines. 
L'alternance de T et "77 est commune à cette époque; Liber Annuus, vii, 1956—7, p. 237 et Kutscher, Lc., p. 6. 
L. 5. Clause de ‘renouvellement’ du document; voir 19 ro s., note. 

L. 6. Une seule signature; d'autres dans la partie droite disparue du document? 11711 déjà rencontré en 22 1-9 3 
et 25 1 6, orthographié NY'3I1; sur cette alternance voir 26 1 3, note. 

28. ACTE CONCERNANT UNE PROPRIÉTÉ, EN ARAMÉEN 
(PL. XL-XL bis) 

Papyrus grossier, composé par collage maladroit de feuilles de qualité différente. Surface trés 
abimée; teinte brun foncé. Encre noire, évanescente. Dimensions du plus grand fragment 
98 x 114 mm. Texte au recto, signatures au verso, perpendiculairement aux fibres. Marges: 
supérieure 10 mm. env.; latérale droite 20 mm. env., inférieure de 0ף‎ à 60 mm. Lignes 
d'écriture descendant rapidement vers la gauche. Interlignes irréguliers, en moyenne 8 mm. 

Ce contrat, concernant une propriété (9) (voir ll. 1 et 10), est ‘double’ avec le résumé de l'acte 
dans |’ ‘écriture intérieure’, comme c'est le cas des n°° 21 et 23. 

Hauteur des lettres: max. 11, min. 2, moy. 3 mm. 
Écriture cursive, à nombreuses ligatures et à lettres peu distinctes. Le 26 n'a jamais sa barre 

transversale. 

1-2 

Recto (pl. XL) 
I 

 [ ‎ ofל רמא הנמרה ןמ 55

Dj» יד ארתאלו‎ Ὁ י[ד‎ ] 

 [ [ ‎המ<

II 

 [ [-.- ‎סראו ןימ
lesen ] 5 

[ Je הנאו‎ oim רב ףסוי הנאו‎ 
[ Jo לל‎ +. Rees Yoo Yoo 
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1 Ik je f? ]יל ךד ןע‎ 7999 

J n סחנפ רב ןועמש הנאו‎ 

Yoo הנ[ד] ארטש[ב] יד‎ opp] ךל ברעו‎ MK τὸ 

Verso (pl. XL bis) 
 [ ‎ ++. Poof[הנשפנ לע

TL ]השפנ לע --- רב ‏ 
mem--nun, sauf la longueur de la hampe dans la secondeلع ‏ L. 1. WON: ligature mem--ref semblable à celle‏ 

lettre. Apres le lamed un ref ou plutôt un fet.‏ 

L. 2. Déchiffrement extrêmement incertain.‏ 

L. 6. Les traces du premier mot ressemblent à celles du début de la 1. 9. Aprés 2] nun ou bet. 

L. το. La restitution des lettres abimées ou disparues est assez certaine. 

L. 1. הנמרה‎ : lecture assez certaine. À comprendre sans doute ha-rimmon-a; pour cette catégorie de nom de lieu 

avec articles hébreu et araméen à la fois, cf. אט לבנה‎ n° 19 4, note. L'article hébreu suggère l'identification avec 

Jud 20%: 47 (mais sans article: 213), Ρεμμων au 1v* siècle (Onomasticon, ed. Klostermann, p. 145, 11 s.)ןומרה (עלס) ‏ 
et au vit siècle (mosaïque de Madaba: O’Callaghan, Supplément au Dictionnaire de la Bible, fascicule XXVI,‏ 
col. 653), aujourd'hui Rammán, 18 km. au nord-nord-est de Jérusalem, 3 km. au sud de Taiyibeh; Abel, Géographie‏ 

de Neh 11? (cf. Jos 1532 197ןיע ‏ de la Palestine, ii, p. 437. Mais aussi bonne est l'identification avec T1227)‏ 

Chr 4:5 Zach 14°), ἔρεμμων de l'Onomasticon (Klostermann, p. 88, 17 s.): E. κώμη 'Tovóatow μεγίστη ἀπὸ ts’1 ‏ 
σημείων ᾿Ελευθεροπόλεως πρὸς νότον ἐν τῷ Δαρωμᾷ; actuellement H. Umm er-Ramâmin, à 17 km. au nord-nord-est‏ 
de Bersabée, à 12 km. au sud-ouest de Dahariye; Abel, ii, p. 318.‏ 

L. 2. ,ל "ד"‎ si vera lectio, indiquerait le caractère du document: acte de vente comme Revue Biblique, lxi, 1954, 
pp. 182-90 (I. 3 de la transcription). 

L. 6. 2755232: nom grec ou latin à la désinence - tos/-ius, probablement Gabinius. 

L. .و‎ 577115 : ancien nom sacerdotal (fils d’Eléazar, fils d'Éli) devenu fréquent dés l'époque perse: Esd 855; un 
ostracon de Qumr4n; un ossuaire de Sa'fát (Abel, Revue Biblique, xxii, 1913, p. 268; Frey 1221). 

L. το. ‘[Moi, . . . et tout ce que je possède] constituent la garantie et la caution en ta faveur. Et il est valide (tout) ce 
qui (est écrit) dans ce document.’ 

La première partie appartient à la clause de ‘défense’; voir 26 1 3-5, note. La seconde rappelle les phrases de 

24 C 18; 26 1 2; 19 9. 

Fr. 3-8: traces de lettres. Au recto du fragment 5: 0°D[ ], fin d'un nom propre grec? 
Au verso du fr. 3: .[והי]ףס‎ 

29. ACTE DE VENTE, EN HÉBREU (133 ap. J.-C.) 
(PL. XLI-XLI bis) 

Papyrus de qualité assez bonne, à fibres légèrement 5411180168 ; nuance grisatre. Entre les lignes 
5 et 6 on aperçoit le collage de deux feuilles, dont la supérieure a le bord soigneusement coupé. 
Surface abimée, écriture évanescente. Dimensions 145 x 165 mm. Texte au recto, signatures 

au verso, perpendiculairement aux fibres. Marge latérale droite 20 mm. en moyenne; inter- 
ligne 8 mm. ; intervalle entre le I et le II: 20 mm. 

Le fragment, acheté en été 1958, avait encore sa partie supérieure pliée et cachetée. D’après 
les vestiges de la ficelle de fermeture (fibre d'une plante; large 3, épaisse 1 mm. d'env.), on 
peut imaginer comment la scriptura interior de ce contrat double (voir l'introduction au n? 19) 
était roulée et maintenue fermée à l'aide d'une ligature spéciale; voir pl. XLIa-b et fig. 28 bis: 
les parties conservées de la ficelle sont hachurées ; les deux extrémités engagées à l'intérieur du 
pli (visibles sur la photographie du recto du papyrus, pl. XLI) sont en pointillé. 
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La partie supérieure du document, contenant 8 lignes de l'original (I), est plié d'abord en 

six plis serrés, 11 à 15 mm. de large. A la limite du petit rouleau le papyrus est percé de cinq 

trous: du bord gauche au 1 trou 51 mm., entre les trous 25 mm. en moyenne, entre le 5° trou 

et le bord droit 34 mm. La fermeture du document commence par le trou de gauche. Une des 

extrémités de ficelle est introduite dans ce trou par le verso et maintenue à l'intérieur du pli. 
p c? ) יש‎ ἐς 

A d / ἘΞ 

 ‎ש
wm AJ nel oe ay n. 

NY 

| 

L'autre bout de la ficelle repasse par le méme trou côté recto; une première boucle est ainsi 

faite. Toujours par le côté recto la ficelle est passée par le deuxième trou et une première demi- 

clef est faite côté verso; c'est la deuxième boucle. Pour la troisième boucle la ficelle est intro- 

duite dans le troisième trou côté verso et la demi-clef fermant la boucle est inversée par rapport 

à la précédente. La quatrième boucle est faite de la méme manière. Pour la cinquième et la 
dernière boucle la ficelle est passée dans le dernier trou par le côté verso et repasse une seconde 
fois dans le méme trou. Le bout de la ficelle se trouve sortir côté recto; l'extrémité est simple- 

ment engagée à l'intérieur du pli prés du bord droit. Le cachet d'argile est apposé sur la 

boucle du milieu, au verso du cinquiéme pli. 
La petite bulle, 11 mm. de diamétre et 1 mm. d'épaisseur moyenne, est en argile grasse 

et de couleur rouge. Ébréchée et craquelée en bas et à droite, elle porte l'empreinte d'un sceau 
rond, 10 mm. de diamètre. La face décorée du sceau, gravée habilement en creux assez pro- 
fond, peut étre décrite de la facon suivante, sans que les identifications proposées soient 
entièrement certaines; voir pl. XLIc. Répartis assez symétriquement et réunis en bouquet 
à l'aide d'un anneau ou bien d'une ficelle se trouvent figurer: une branche d'olivier au centre, 
une grappe et une grenade à gauche, une gerbe à droite de la tige centrale et deux autres fruits, 
l'un perdu et l'autre conservé partiellement, au-dessus de la gerbe. Les éléments de cette com- 
position, qui offre le tableau des fruits du Pays, se retrouvent, mais isolés, sur les monnaies 

juives, surtout des deux Révoltes. 
Écriture cursive: ‘sténographique’ dans le premier texte, plus déliée dans le double. La 

main est d'un professionnel, le ductus soigné et élégant. Hauteur des lettres: max. 15, min. 1, 
moy. 4 mm. 

Le document traitait de la vente d'un vignoble (?) appartenant à Kleopos fils d'Eutrapelos 
à deux acheteurs, El'azar fils de Zakariah et Sam‘ah fils de Yohanan, en présence de six témoins; 
tous les intéressés résident dans le méme village que ceux du n? 30. Au verso signatures du 
vendeur, qui écrit en grec, de sa femme, du scribe qui est le deuxième de quatre ‘signataires’ 
mentionnés aux lignes 9-10 et de deux autres témoins, les quatre dernières personnes signant 
en écriture judéenne. 

Dans la transcription qui suit, le début du premier texte est laissé sans les signes marquant 
le degré de certitude de la lecture. 

Recto (pl. XLI) I 
 ‎ 1[+3+]102לולאל ‎ nox)? mno NIרב סובלק רכמ םילא- -ב לארשי

 ‎ןל.. רב הירכז רב [רזע]לאל םיל- - סולפרטוא [

Fic. 28 bis. Mode de fermeture du document n° 29. 
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 ‎ןנחוהי רב העמשלו .+
. 9 € 3-8 

II 

 ‎לולאל רשע העבראב ‎ nwןתנוהי םימתוח םילא . -ב ל[אר]שי תל[אגןל םיתש
 ס 0 6 5

 סובלק רכמ הירכז רב ןועמש ‏ATA רב ּהדוהי יבש רב ןועמש ףסוהי רב 10

 ם...תי.ם 2 ה ןיב םילדומה סולפרטוא רב

 0 ‏OY ו ןנחוהי רב העמשלו הירכז רב רזעלאל
mà LT | lye:ש ‏--[ [ 

 ] ן...ש

A lossات ‏ [ 

Verso (pl. XLI bis) 
KT[Aéo]ros Eèrparé)- 

[ο]υ χειρὶ ἑαυτοῦ γ(έγραφε) 

[ΠΧ] ןיבת[כ]ה השפנ לע עושי תב הריפש‎ 

 ‎ןח: רב יבש רב ןועמש ]

 ‎و ‎ nommרב - - ٠] ]
 ‎ןב ןועמש < ‎ ofןב ٠١]

Recto 

LI. 1-8. Sauf le début, le reste de la scriptura interior est laissé provisoirement non déchiffré. Noter plusieurs 
corrections et additions, en particulier aux IL 3 et 4. 

L. 9. ὩΣ - - 3: malgré son jambage démesurément long la deuxième lettre conservée ne peut être qu’un aleph, 
dans sa forme initiale et médiane, fait d'un seul trait de calame, et difficilement un iin qui est ici toujours fait à 
deux coups; voir encore le même mot en 30 8. 

L. το. Dans le second 11 1151”, si la lecture est bonne, le deuxième hé aurait une forme finale identique à celle de 
 .‎ à la même ligneהירכז

Ll. τὸ et 12. :הרכז‎ lectures possibles, si l'on combine des traces des lettres et suppose que dans le premier cas 
l'écriture est plus cursive que dans le second, le yod étant lié à la lettre précédente. 

L. 11. Dans le troisième mot la surface du papyrus en bas des deux jambages de la première lettre semble intacte: 
on lira donc un hé et non pas un mem. Par contre, le bas du mem qui suit et sa ligature à gauche paraissent abîmés. 

Verso 
L. 2 à la fin. Après le gamma vient-il un signe d’abréviation ? 

L. 3. La fin est de lecture très incertaine; on suppose un taw bouclé en haut. 

L. 5. Le patronyme se termine par une lettre finale (pé?) suivie peut-être par un 1. 
L. 6. Le patronyme commence par une lettre-trait vertical (dalet, waw, zaïn, yod, ref), suivie d'un mem ou bien 

d'un samek, et se termine par un mem (?). 

Recto 

? Le quatorze Elul, an deux de la Libération d’Israël, à . . . elim, (en présence) des signa- 
taires: Yonatan 19 fils de Yoseph, Sim‘on fils de Sabbai, Yehudah fils de Yehudah, Sim'on fils de 
Zakariah, a vendu Kleopos 1: fils d'Eutrapelos les vignes arbustives entre . . . 12 à El'azar fils de 
Zakariah et à Sam'ah fils de Yohanan. . . . 
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Verso 

K[leo]pos fils d'Eutrapel- 
OS a signé de sa main. 
Sappirah fille de YeSua‘ pour elle-même a de[mandé ce contrat double. 
Sim‘on fils de Sabbai fils de . . [. ] 

5  Yoseph fils de . . ., [témoin] 
Sim'on fils de . . . fils de . . [., témoin]. 

L. 1. La mention de quatre ‘signataires’ (Il. 9-10) est omise, exactement comme au n° 30 r. 
L. 9 (et 1). ‘Le 14 Elul, an 2 de la Libération’ tomberait au mois d’août 133; pour le début de cette ére: le rer Ti&ri 

131 ap. J.-C., voir la note à la l. 1 de 24 B. 
Le nom de la localité est le méme qu'en 30 8; dans les deux cas les deux (?) premières lettres sont abimées. Des 

traces conservées permettraient de lire םילא(ו)רי‎ à rapprocher de לאורי רבדמ‎ (LXX: ]εριηλ), une partie du 
Désert de Juda entre Engaddi et Teqoa (2 Chr 20"), voisine, semble-t-il, du עוקת רבדמ‎ (4e. v. 20). 

Ll. 9-10. Deux actes de vente en mishnique, 29 et 30, ont en commun la mention, au début du double, des quatre 
 ‎ dont un seul, apparemment, signe au verso: le deuxième en 29 et le premier en 30. Les trois autresםימתוח,

apposaient-ils leur signature en bas du recto? C'est possible, si l'on note le détail suivant: la ligne 31 du n° 30, qui 
est la dernière en l'état actuel du document, est en retrait par rapport au début des autres lignes et elle est écrite par 
une autre main que celle du scribe de l'acte. Malheureusement illisible, elle pourrait contenir une première signature, 
suivie de deux autres. Un cas analogue de cette répartition des signatures à l'intérieur et à l'extérieur du contrat 
semble étre attesté par un papyrus d'Éléphantine; cf. R. Yaron, Journal of Semitic Studies, ii, 1957, p. 45, n. 1. Quoi 
qu'il en soit, le nombre de quatre témoins mentionnés dans le texte dont un, avec deux autres, signe effectivement 
au verso, rappelle les six témoins des actes privés grecs, συγγραφαὶ ἑξαμάρτυροι; voir L. Mitteis et U. Wilcken, 
Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, ii 1, pp. 53-55; ici méme l'introduction au n° 115; V. A. Tcheri- 
kover et A. Fuks, Corpus Papyrorum Judaicarum, i, pp. 33 s. Cf. נמתח‎ dans Biblica, l.c., p. 265, 1. 14. 

L. 9/10. Yonatan fils de Yoseph reparaît sans doute en 30 9 et 34. En deux cas il est à la tête de la liste: ici, détail 
significatif, avant le scribe du document et dans le 30 comme le premier 'signataire' et le scribe en méme temps. Il 
est donc probablement le parnas (42 1, note) ou bien le 0/6 (Biblica, xxxviii, 1957, pp. 266 s.) du village. 

L. 10. "AW: cf. Sobai de la Bible et בש"‎ des ossuaires Frey 1242 et 1243, cette dernière forme et la nôtre 
à vocaliser, de préférence, Sabbai, hypocoristique de Sabbatai. On peut pourtant lire בש[‎ (nom nabatéen) ou encore 
"DW dérivé du type gattai à partir de Sakaniah, ce dernier nom étant attesté pour l'époque par un ossuaire inédit. 

Yehudah fils de Yehudah: son homonyme apparaît parmi les témoins de l'acte republié en Biblica, l.c., pp. 265 s.; 
un 100805 Ιουδου dans une épitaphe de Tell el-Yehudiyeh (Frey 1465), un 10086 Iovóv sur un ossuaire de Jérusalem 
(Frey 1283) et un troisième sur un autre ossuaire; B. Bagatti et J. T. Milik, Gli scavi del ‘Dominus Flevit", I, p. 84. 

Ll. 10 et 12 (cf. 1. 1). VDT: sur la fréquence de ce nom, déjà rencontré en 18 3, voir Bagatti et Milik, Le., p. 95. 
L. 10 (et 1). סובלק=א[. . .ןחספ‎ du verso est sans doute KAéomos transformé en Qalbos pour éviter le groupe 

consonantique au début du mot, comme dans le cas de Tryphon modifié en Tarpon (cf. Τρύφων et ןופרט‎ sur un 
méme ossuaire, Frey 1331). On remarquera en plus que la consonne f s'est transformée en b qui est une sonore, par 
le contact direct avec le /, ou bien une emphatique, sous l'influence du g; pour un autre exemple du b emphatique 
voir Biblica, l.c., p. 262. 

(Il. 1 et 11) et Εὐτραπέλου (verso, 11. 1-2), nom porté également par le Juif de l'ossuaire Frey 1383.סולפרטוא ‏ 
L. זז‎ (et 1). <םילדומ‎ si la lecture est exacte, dérivé du Hophal de ה לד‎ III (Ben Iehuda, ii, p- 941) avec le sens 

*vignes arbustives'. 

Verso 
L. 2. On restituera la méme expression grecque dans le contrat publié dans Biblica, l.c., p. 259, 1. 14. du texte 

(pl. III): χε[ιρὲὶ éavr]oó [. . .]. 

L. 3. Sur la fréquence du nom féminin Sappirah, voir Bagatti et Milik, Le., p. 8 5. Noter que les cinq graffites des 
ossuaires ont l’aleph à la fin. C'est l'orthographe populaire par opposition à la forme historique de Mur 29. 

L. 3 fin. La lecture et les restitutions s'inspirent de l'expression IND ה לאש השפנ לע‎ qu'on trouve dans un 
contrat inédit, qui est un contrat ‘simple’. Le duel 271271 de Mur 29 (en mishnique littéraire toujours la terminaison 
-aim; Segal, pp. 133 s.) et le pluriel א"רפס‎ dans l'acte publié en Biblica, Lc., p. 259, 1. 18’, dénotent le contrat 
double. 
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Ll. 4-6. Les trois témoins semblent prolonger leur généalogie jusqu’au grand-père, détail qu'on retrouve parfois 

dans le texte du contrat (18 3, 20 2, 30 10-11 et 25-26) mais non pas dans les signatures: opposer 18 3 et 9 aussi 

que 30 255. et 33. 

L. 4. Le nom du grand-père est ,1111” ou bien .הימחנ‎ 

30. ACTE DE VENTE D’UN TERRAIN, EN HEBREU (134 ap. J.-C.) 
(PL. XLI bis-XLii bis) 

Papyrus de qualité inférieure, composé de deux feuilles collées maladroitement (entre les 

ll. 20 et 21); couleur grisâtre avec des taches brunes; surface très abimée. Encre d’épaisseur 

inégale, lettres en grande partie évanescentes. Texte au recto, signatures au verso, perpendicu- 

lairement aux fibres. Dimensions du grand fragment 123 x 260 mm.; hauteur restituée de la 

surface inscrite 340 mm. Marge latérale droite de 10 à 20 mm.; interligne 10 mm.; intervalle 

entre les deux textes, I et 11: 8 mm. 

La partie droite du fragment supérieur et le fragment aux Il. 12-14 furent achetés en 1952, le 

reste en été 1958. L’appartenance de cinq morceaux au même document est certaine, mais non 

pas l'étendue de la lacune entre les deux pièces principales: il ne manque probablement 

aucune ligne à juger d’après le texte du I et la longueur des signatures au verso, restituées. La 

position horizontale du cinquième fragment, celui des lignes 30-31, ne peut pas être assurée. 

Hauteur des lettres: max. 15, min. 1, moy. 4 mm. 
Écriture cursive assez évoluée: ‘sténographique’ dans la scriptura interior, plus déliée dans 

le double, dont le ductus est ferme et élégant mais à rythme irrégulier: mots écrits tantôt avec 

les lettres détachées, tantôt d'un seul coup de calame. Pour l'alphabet voir fig. 24; noter surtout 

la forme calligraphique du goph, fait à deux et non à un seul trait. 

Mur 30, qui est un contrat double (voir l’introduction à 19), traite de la vente d’une maison 

et d'un terrain appartenant à un Dosithée fils d'El'azar. Dans le double (IT), après la date, la 

mention de la localité et de quatre ‘signataires’ (ll. 8-10), viennent le signalement des parties 

(10-12?), la description du terrain (13?-20) et le montant du prix d’achat, donné et reçu 

(20-22). Les clauses habituelles y suivent: (1) droit de propriété de l'acheteur (22-23); (2) garan- 

tie du vendeur en vue d'une contestation éventuelle (23-25); (3) part de la femme du vendeur 

dans la transaction: aprés s'étre assurée au sujet de sa rente de veuve, elle renonce à ses droits 

à la propriété vendue (25-28); (4) d'autres clauses, non conservées suffisamment (28-30). Au 

verso cinq signatures: du vendeur et de sa femme, du scribe qui est en même temps le premier 

des quatre ‘signataires’, de deux autres hommes dont le deuxième porte un nom grec. 

L'intérêt de cet acte est triple: parmi les textes datés de la Seconde Guerre Juive, il fournit 

la date la plus récente, le 21 Tiri 134; il contient le formulaire assez complet d'un acte de vente 

d'une propriété immobiliére et cela en mishnique; il permet, gráce à l'identité fonciére des 

deux textes de ce contrat double, d'amorcer le déchiffrement des 'cursives sténographiques'. 

Dans la transcription qui suit, le déchiffrement de la scriptura interior, établi approximative- 

ment par la comparaison avec le texte du double, ne comporte pas les signes qui indiquent le 

degré de certitude de la lecture. 

Recto 

(Pl. XLI bis) 
I 

"n? 212ןול ... א רב רזעלא רב סתסוד 222 [םילא - - 2 לארשי תלאגל עברא תנש ‏ ood‏ [ 
 ; םיטה ערז תיב ן ني < 9 7.58
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 ‎ DWריתי ‎ TON YNםימוחתה וילעש תאלכו - - - חקולל ‎ nךרדה 2909 ריכמה

 ‎ Poxםורד הלולבכ ‎ pinיתרכמ וילעו ובש לכ - - - תיב הזה רכמה ןתנוהי רב

 ‎קרמל םיברע +--+ ןלבק ינאו 883 ךל |

 ‎ךנפל ?‎ novינאו םלועל הככ ‎ mooסתסוד תשא ‎ n3םירבד - - - ןתנוהי רב ינח ‎ PRיל

 ‎םלועל - - - הזה רכמהל

 םילא . - ב לארשי תלואגל עברא ‏ni ירשתל דחאו םירשעב

 [רב] ןתנוהי ימיס רב ןועמש ףסוהי רב ןתנוהי םימתוח

 3רזעלא רב סתסוד רכמ ‏mun רב ןתנוהי [ר]זעלא

[ qe px רב‎ 

(ΡΙ. ΧΙ.1ὴ [ 13 ٠] M ]‏ 

El FU1 ףכ[ ‏ Pay‏ 
 [רס]ח וא ריתי ‏DN םיאס ‏wan םיטח ע[רז תיב]

 םורדהו ברעמהמ וילעש תאלכו [םינןבאו חקולל

 ךרדה ברעמ ריכמה ‏na הזה רכמה [יןמוחת

 הזה רכמה ןתנוהי רב ןינח םורד הלולבכ ןופצ

 ‏yon mm םינאתה ‏e[ p תיב ומוחתב

[nienהןיברה ‏] לכ ךלא jawויחשו ‏ poyאברמ ‏ 

IDEףסכב ךל יתרכמ ה[ — ‏ 

 ‏mne םירשע םיעלס זוז הנומשו םינ[ומןש

 הזה רכמהל ושריו חקולה [ישרו] ןלבק ינאו

 הנקאשו יל שיש לכו ץפחתש לכ וב תושעל

 תמעל הזה רכמה תא ךנפל קרמל םיברעו םיארחא

 ותשא םולש ינאו םלועל רגתו ררח לכמ הככ

 יתינמשמ ןתנוהי רב ינוח תב הז סתסוד לש

ΠῚ 30הנשו ‏ INKםזירבד + ינודא ךתיבב ה: ‏ 

TNותיבו ותושרב סו - - ל>לו הזה רכמהל יל ‏ 

.] ap .-- 
[ ] «ec 

Verso 

(Pl. XLII bis) [ השפנ] לע ר[זעלא] רב סתסוד‎ 

 ‎השפנ] לע ינוח תרב םלש ]
5625.2 U 

Un 

- o 

HM ur 

20 

30 

145 

Π 
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 ] ‏roy ןב ןתנוהי

 ] ןוהי ןב לואש 35

 ] [ סטנויד

Ll. 1-7. Le déchiffrement de ces lignes, très hypothétique par la nature méme de l'écriture employée, reste pro- 

visoirement sans une discussion de détail. Supposant a priori que le texte I contient une rédaction abrégée du double 

(cf. n°5 21 et 23), on a essayé (1) de trouver comme points de repère des lettres qui ont suffisamment bien conservé 

intacte leur physionomie propre, sans que celle-ci soit défigurée et simplifiée à l'extréme, ainsi que (2) de constater 

si le tracé des mots postulés, malgré son caractère 'sténographique', est compatible avec leur graphie cursive habituelle. 

L. 8. TK (voir 1. 1) semble être récrit sur "1712U. Dans עב רא‎ noter la ligature du bet-‘ain qu'on ne retrouve 
pas ailleurs. Dans le dernier mot de la ligne le bet et l'aleph sont assurés par 29 9. 

L. 9. Lecture du premier mot d'aprés 29 9. 

L. 10. Dans le premier mot, de lecture très incertaine, l’aleph initial est anguleux comme celui du dernier mot de 

la ligne. 

11. Après l'aleph vient un bet ou bien un kaph; un samek, probablement, précède le lamed. 

15. Le premier lamed était sur les fibres disparues; il n'en reste que le crochet du bas. 

17. JAN: des traces de lettres permettent cette lecture qui se retrouve à la l. 4. 

 .‎ : la trace du taw est peu satisfaisante pour cette lettreםינאתה .18

19. Le premier hé a la forme finale, comme les hé de lal. 27. Le heth de 717 ressemble plutôt à un aleph. 

22. "UY: on croit apercevoir des traces confuses de "W. 

34. Deux points d'encre en bas, sur le bord de la déchirure, n'appartiennent pas à la signature. 

35. La partie centrale du lamed se trouvait sur les fibres disparues. vof eeiל ‏ 

8 Le vingt et un Tiri, an quatre de la Libération d'Israél, à . . . elim, 9 (en présence) des 

signataires: Yonatan fils de Yoseph, Sim‘on fils de Simai, Yonatan fils de 1° El'azar, Yonatan 

fils de Hananiah. A vendu 1208668, fils d'El'azar, 11 fils de... [. .. 2713... 1 le terrain dont la 

capacité de semen]ce est de cinq séah de blé, plus ou moins; !5 (ce terrain) appartient à 

l'acheteur, ainsi que les pi[erres] et les enclos qui se trouvent là-dessus du côté ouest et sud. 

16 Limites de ce (terrain) vendu: à l'est le vendeur, à l'ouest la route, 17 au nord Kablulah, 

au sud Hanin fils de Yonatan. Ce (terrain) vendu 18 dans ses limites: bâtisse et [sol], les figuiers, 

les oliviers, les arbres 19 dont les branches poussent vers ta (propriété), tout ce qui s'y trouve 

et ce qui vit là-dessus, plantes 20 . . ., je te (I’)ai vendu pour la somme ?! de quatre-vingt-huit 

deniers (égal à) vingt-deux tétradrachmes. ?? Et moi j'ai regu (cet argent). 

Et l'acheteur et ses héritiers [ont le droit] sur ce (terrain) vendu ?3 d'y faire tout ce que tu 

veux. Et tout ce que je posséde et ce que j'acquerrai 24 constitue la garantie et la caution pour 

défendre en ta faveur ce (terrain) vendu, conformément ?5 au susdit, contre toute contestation 

et prétention, (et cela) toujours. Et moi, Salomé femme 26 de ce Dostès, fille de Honi fils de 

Yonatan, à la condition d'étre payée 27 30 (deniers) tous les ans aprés (ta mort), (et de rester) 

dans ta maison, mon mari, je renonce 28 à tous mes droits sur ce (terrain) vendu. Mais il 

appartient à . . . os, comme son terrain et sa maison ?? . . . pour toujours . . . 30731. .: 

Dostès fils d' [El'aza]r, pour [lui-même] 
Salomé fille de Honi, pour [elle-méme] 
Yonatan fils de Y[oseph, . . .] 

35 Saül fils de Yo[. . ., témoin] 
Dionytàs [fils de . . ., témoin]. 

L. 1 (et 5). Noter que le chiffre ‘20’ a la forme cursive qui ressemble à notre '9' et non pas à ‘3’ comme d'habitude; 

voir la note à 8 1 1 et la fig. 27. 
La mention de quatre ‘signataires’ (ll. g-10) est omise dans la scriptura interior, exactement comme en 29 1. 
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L. 2. Le dernier signe de la ligne est le chiffre ‘5’, avec le faux départ pour le début de sa barre horizontale. 
L’indication de ‘séah’ est sous-entendue, comme celle de ‘deniers’ aux 11. 5 et 27. 

Le signe spécial pour le chiffre ‘5’ se trouve encore à la 1. 5. Cette forme judéenne du ‘5’ s’apparente à la 
nabatéenne et les deux dérivent du signe analogue en araméen ancien; voir le commentaire à 17 B, sous b. Parmi 
les trois ‘5’ nabatéens de la fig. 27 (p. 98), qui ont été mis en ordre typologique, le premier n’est que la variante 
cursive du “τ᾽ d'Éléphantine et de Palmyre: la haste gauche se dresse et penche vers la droite, tandis que la haste 
droite s'incurve en bas et à gauche pour être éventuellement liée à des chiffres qui suivent. Le ‘5’ judéen est semblable 
aux deux premiéres formes nabatéennes à une exception prés: le trait supérieur gauche devient horizontal, sous 
l'influence, sans doute, du chiffre ‘10’. 

L. 6. La mention de la rente de veuve (voir Il. 26-27) est omise. 

L. 8 (et 1). ‘Le 21 Ti&ri an 4 de la Libération d’Israél’ tomberait vers la fin de septembre 134; pour le début de l'ére 
de la Liberté, voir la note à 24 B r. 

voir 29 9, note.םילא < + ב: ‏ 

LI. 9-10. Sur le probléme de quatre signataires, voir la note à 29 9-10. 

L. 9. Yonatan fils de Yoseph, le premier signataire et le scribe (1. 34) de ce document, est probablement identique 
à celui de 29 9-1ο. 

"1*0: Simai, nom fréquent parmi les rabbins (Jastrow, p. 981), hypocoristique de מ"ס[‎ --- Σίμων. 
L. 1o (et 1). 925917 : abrégé de Δωσίθεος qui ‘d’une certaine manière est devenu un nom juif”, V. A. Tcherikover 

et A. Fuks, Corpus Papyrorum Fudaicarum, i, p. 29. On lit סתסוד‎ sur les ossuaires Frey 1358, 1359, PAM 46.183 
(inédit) et sur un quatrième trouvé en 1958 au sud de Silwán, tandis que 4100,060ש‎ sur PAM 42.126 (inédit). 

si c’est un toponyme (indiquant le lieu d’origine de la famille de Dostès?) et non pas laןול[ 7: ‏ (eta).الم 21 ‏ 

qui apparaît en 18 4. Quoi qu'il en soit, on liraןולסזכ] ‏ dénomination du genre de terrain (cf. 29 11), lire peut-être‏ 

l'afformante T! plutôt que la terminaison 7) du pluriel, puisque tous les pluriels de cet acte finissent par Q”.‏ 

L. 14 (et 2). YW N°2: l'expression se trouve déjà dans les textes araméens d'Égypte; voir la note de Driver dans 
Aramaic Documents of the Fifth Century B.C., n° VIII 2 et 4, p. 27, et celle de Milik en Biblica, xxxviii, 1957, p. 260. 
D’après le calcul approximatif, donné en Biblica, l.c., le champ de cinq séah correspondrait à un demi-hectare à peu 
rès. 

 .‎ : non dissimilé, comme OM en 44 3, 9; par contre, DIN en 24 B 16 et parallèlesםיטח :

dans un contrat araméen inédit;וא ריסח 1ה ‏ en 22 1-9 9-10 et TY?רסח וא ]+++[ ‏ QN: cf.[רס]ח וא ריתי ‏ 
la lecture correcte de la méme expression dans l'acte araméen publié en Biblica, l.c., p. 258, ll. 2/—3' dela transcription‏ 

 ‏est: WN? IN] TOI גה.
L. 15 (et 3). ΠΡῚ 22, comme en 22 1-9 11; égal à 5112177 dans l'acte araméen, Biblica, Le., pp. 258 8 

transcription. Dans les deux documents cités, cette expression précède immédiatement la description des limites. 
Par conséquent, tout ce qui y suit en Mur 30 3 et 15 doit être une addition à la description du terrain, perdue dans la 
lacune. 

pluriel NN 222, ‘enclos de bétail’ en Hab 317 Ps 50°ה לכמ, ‏ si la lecture est exacte, ce mot rappelleת(ונאלכ: ‏ 

 ‏et 787. Puisqu'il semble s'agir du terrain et non pas de la maison, le rapprochement avec l'araméen N22 יאלכ
‘porche’ (Jastrow, p. 638) est moins plausible.‏ 

L. 16 (et 3). 1272: sans doute ‘vendeur’. Au lieu du participe 1212 on a l'adjectif du type gäffl, comme DN 
(à cóté de ,רכוח), סירא‎ etc. 

L. 17 (et 4). 1121222: dérivé onomastique de ,לב כ‎ de la méme catégorie que קקרח‎ en 8 1 4 et לולפע‎ en 43 7. 

L. 18 (et 4). ]* * -]] :תיב‎ cette phrase doit correspondre à ,קרא "ב‎ et autres expressions semblables, dans les 

contrats d'Éléphantine, ainsi qu'à אעקרקו‎ 7112 dans un acte de la Seconde Révolte; voir Biblica, l.c., p. 267, 
note à la I. 8. 

L. 19. Ἴ( JPN: ‘vers toi’, expression prégnante pour ‘vers la propriété que tu viens d’acheter’; peut-être defective 

scriptum, comme ךנפל‎ à la 1. 24. Sinon, rapprocher l’adverbe mishnique TPR ou ךל(י)ה‎ qui n’est pourtant 

employé que dédoublé (^51 ... a PAGE ^n (ךליה‎ et seulement dans le sens ‘çà et là’; Segal, ὃ 295, .م‎ 

L. 21 (et 5). ‘La somme de 88 deniers’ équivaut à peu prés à 33 livres sterling ou bien 95 dollars; voir encore Biblica, 
Le, p. 262, note à la}. v. 

L. 22 (et 5). ,ןלבק‎ comme en 22 1-9 4: adjectif gabb‘län au lieu du participe de l'expression araméenne parallèle, 

 .‎ à la 1. 16, noteך"כלמ ‎ en 25 1 5 et en Biblica, Lc., p. 259, 1. 8’; cf. le cas analogue duןירמגןימד לבקמ הנא אפסכו

Ll. 22-23. Noter l'usage indifférent de la 3° et de la 2° personnes du singulier, trait stylistique qu'on retrouve dans 
la Bible et dans des textes littéraires babyloniens et égyptiens. Cf. 24 B 11-13. 
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Ll. 22-25. On trouvera les clauses équivalentes en araméen au n? 26 1 3-5 et en Biblica, l.c., p. 259, M. 9-12 

L. 24. DRIN: sur cette orthographe des diphtongues à l'aide de l'aJeph, voir la note à 20 12. 

Ll. 24-25 (et 6). 1122 :תמעל‎ voir 24 C 18-19, note. 

L. 25: AI van 2272: lecture d’après 26 1 5. 

LI. 25-28 (cf. 6—7): clause de la cession des droits par la femme du vendeur; début et fin comme dans l'acte araméen, 

Biblica, l.c., p. 265, 11. 12-13 de la transcription. La condition de cette cession est l'assurance, donnée par le mari 

à sa femme, au sujet de son veuvage éventuel: résidence dans la maison du mari décédé et une rente de veuve montant 

à 30 deniers par an. Le second détail semble inconnu par ailleurs, mais le premier, par contre, fait constamment 

partie des contrats de mariage; cf. 20 9-11 et 21 1-3 14-16. 

L. 27. ΠΟΤ: lire הירחא‎ (suffixe de l'impersonnel; Segal, ὃ 301, p. 141) ou bien 1l רחא‎ (emploi biblique 

tardif), dans les deux cas ‘après cela’ étant un euphémisme pour ‘après la mort’. 

*117N: ‘mari’ comme souvent dans la Bible. Mais on peut penser encore à un sens technique du κύριος dans les 

contrats grecs: ‘gardien, représentant légal de la femme’; cf. Corpus Papyrorum Judaicarum, i, pp. 34 8. 

11. 28-29. Le début de la dernière (?) clause qui semble réaffirmer les droits de l’acheteur; mais le détail de la 

lecture et de la traduction est très incertain. 

L. 28. n°2): une lecture alternative, moins satisfaisante, est 11721. 

L. 31. Voir la note à 29 9-10. 

L. 35. :לואש‎ aux attestations de 42 11 (et note) et de 74 4 ajouter Z'aovAov sur un ossuaire inédit. 

L. 36. 5037757: transcription de Διονυτᾶς, nom assez fréquent à cette époque-là; F. Preisigke, Namenbuch, p. 9o. 

Voir Addendum, page 205. 

31. FRAGMENTS D'ACTES DE VENTE 

(PL. 55:11 bis) 

Morceaux de papyrus de bonne qualité, qui appartenaient à divers actes de vente. Les frag- 

ments 1 à 5 semblent étre rédigés en araméen. Le fragment 6 pourrait se placer dans les lacunes 

du n? 30, Il. זז‎ à 13. 

1 3 4 Recto 

 ‎תיב[ הנד אנבז ךד ףסוי תיב[ (‎ > UT) FOן [ [1

 ‎ T» Versoןימד [

 [‎ 10הונקמל

 ‎ןוענמש ] ןועמןש

5 6 0 

 ‎ PJוז
 ‎ ὙΠ Je? Defןיעלןס 33 ןומה

 ‎ ofן:באו

Fr. 1. Les trois mots du fragment, si l'on suppose que le troisième est le nom propre, se retrouvent dans l'acte de 

vente publié en Biblica, xxxviii, 1957, p. 259, ll. 8’ à 11’, et cela équidistants, surtout en ajoutant ןירמג‎ après T7271 

d’après ib., p. 264, 1. 6 de la transcription; cf. en plus 23 7. 

Fr. 2. Les deux mots au milieu de la 1. 1 se terminent par l’aleph; le second pourrait se lire NIV ‘il bénéficiera’; 

cf. 22 1-9 6. 

Ff. 3 et 4,1. 1. ‘Maison susdite de Yoseph'; au fr. 4 on précise: ‘cet objet de vente’. L'expression analogue, 

 ,‎ 121, se trouve dans l'acte de vente publié dans la Revue Biblique, lxi, 1954, p. 183, ll. 7, 11, 13 et en Biblicaךד התב

Lc. pp. 264 s. Le mot ]2 n'est pas z*bín ‘(objet d’)achat’ (Revue Biblique, l.c., p. 186), mais zabbin ou bien 

zibbân ‘(objet de) vente’. L'absence régulière de la graphie pleine reste pourtant étonnante. 
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Fr. 5,1. 2. “. . . la somme de 132 deniers,] l'équivalant de 33 té[tradrachmes . . . .’ Sur l'expression ‘x deniers égal 
à 1x tétradrachmes’ voir Revue Biblique, lxii, 1955, p. 253, et Biblica, l.c., p. 259, 1. 7’ et suivante de la transcription. 

La forme du chiffre ‘20’ rappelle celle du n° 30 1 et 5, sauf qu'en 31 5 2 la boucle est pleine. 

32. ACTE CONCERNANT DE L'ARGENT, EN ARAMÉEN 

(PIS SULIT) 

Papyrus assez épais de qualité moyenne, surface et dos semblables; recto trés abimé et 

chiffonné, noirci. Encre noire évanescente. Dimensions 145 > 65 mm. Texte au recto perpen- 

diculairement aux fibres, rien au verso. Marges latérales d'env. 22 mm., interlignes 8 mm. 

en moyenne. 
Le début, la fin et éventuellement les signatures manquent. 
Hauteur des lettres: max. 11, min. 1:5, moy. 4 mm. 

seedy, xn Mts Wo 1 EL 

TTA ב‎ ot erts 

spl B Eb [" ו‎ ‘OL 

QM, "Ὁ rT Py " 3 

Fic. 29. Copie du n° 32. 

Écriture cursive peut-étre plus ancienne que celle des documents de la Seconde Révolte 
et méme que celle de 18 (55/56 ap. J.-C.). Aleph initial à barre supérieure concave; dalet: 
trait vertical de la forme de notre S; certains 76 à trois traits avec la barre horizontale plus 
épaisse; zain (et waw, yod, parfois re): trait vertical tout droit; het à barre épaisse; kaph final 
de méme ; mem fermé en haut dans la ligature mem—-nun ; ligature de samek--pé assez complexe, 
très différente de celle qu'on trouve dans d'autres documents; goph dont le crochet ne touche 

pas la hampe; ref: trait vertical courbé à gauche; faw bouclé. 
Certaines formes de cet alphabet ne se retrouvent guère au 1" ni au 11* siècle de notre ère; 

ainsi aleph initial et surtout goph, toujours ouvert à gauche dans la cursive des Révoltes; de 
méme, les traits verticaux n'y sont pas plus épais: ce qui suppose ici une forme de la pointe 
du calame et un maniement différents de ceux des scribes postérieurs. Les ligatures sont peu 
nombreuses et certaines lettres sont faites avec moins d'économie que plus tard: hé à trois et 

non à deux coups de calame; kaph final et goph à deux et non à un seul coup. Quelques frag- 

ments cursifs de la grotte 4 de Qumrán comportent une écriture à peu prés identique à celle 

de Mur 32. Il est donc possible que Mur 32 date d'avant le début de notre ére et rien ne 

s'oppose à ce qu'il soit contemporain de l'ostracon 72. Par ailleurs, son écriture est assez 

semblable à celle du n° 30 (surtout le goph), qui est daté de 134 ap. J.-C. 
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Le document mentionne diverses sommes d’argent: deux cents, cent, quatre-vingt-douze 

drachmes. Mais s’agit-il d’une reconnaissance de dettes ou d’un acte de vente? Ce n’est pas 
clair. 

[ Peu ] 
 ‎אפסכ !‎ PIN Tבהיו .-- [ לןבקןמ הנא] ןיתאמ [‎ ALNאפסכ

Yap יז ךז ןתנוהיו האמ ןיזוז ףסכ א. .- ךז הדוהיל‎ 

 ‎ןירתו ןי[עןשת ןיזוז ףסכ ‎ D-5אראשלו ךל אירחאו אברע
 ‎יל --.[ 50[ ]و [‎ yo ΤΠואלו ... תצק

of 1 ] 
L. 2. TT (encore le méme mot, et ,רז‎ à la 1. 3): zain comme en 771], plutôt que dalet; noter surtout la différence 

du dalet de הדוהי‎ et du zain de TT qui le suit (1. 2). Du φορῆ, on aperçoit le départ du crochet. Dans le dernier 

mot, on suppose une ligature samek-+-pé semblable à celle du début de la ligne, dont la première lettre est détruite, et 

le pé bouclé comme aux Il. 3 et 4. 

L. 3. PT: lettres abimées, mais lecture certaine. Dans le deuxième [1 le kaph a perdu la partie inférieure de 

sa hampe dans la déchirure. :לבק‎ bet réduit à un trait vertical en contraste avec la forme ‘calligraphique’ de la 

même lettre à la 1. 2. 

L. 4. Partie supérieure du kaph, dans le premier mot, sur les fibres disparues. Le premier crochet du sin, dans le 

troisième mot, est abimé. NAVY: lecture très incertaine. T? : le lamed a la forme cursive. 

la somme susdite, deux cents drachmes, [je (l')ai] reç[ue] . . . . Et de cet argent, je donneז . . .2 ‏ 
à Yehudah susmentionné, . . ., la somme de cent drachmes. Et Yonatan susmentionné qui a3 ‏ 

recu ^ la somme de quatre-vingt-douze drachmes . . . donne (aussi) la garantie et la caution‏ 
en ta faveur. Et quant au reste 5 . . . à moi, ayant possession d'une partie de....‏ 

Ll. 2 et 3: JT; 1. 3: "T. Sur cette forme archaïque des pronoms, voir 72 1 3, note. 
TNT à traduire ‘drachmes’ ou ‘deniers’ selon la date du document. 

L. 3. N°: si c'est un acte de vente, on pourrait lire des traces de lettres: א111מ‎ ‘vendeur’. 
L. 4. D * - D:les traces d'une ou deux lettres abimées ne favorisent guère la lecture d'une forme quelconque de 

 .’‎ ‘diminuer, soustraireתחפ

cf. 26 1 3-5, note. L'état emphatique au lieu de l'absolu est surprenant.אירחאו אברע: ‏ 

pour ce dernier mot, voir 24 B 7, note.תצק 1/3; ‏ L. 5. Nous supposons que NW est à l'état construit avec‏ 

qui devient IN? en judéo-araméen; Dalman, p. 223.אל, ‏ lecture possible, mais difficilement NYואל : ‏ 

33. ACTE CONCERNANT DE L'ARGENT, EN ARAMÉEN 
(PL. XLIII) 

Papyrus assez épais, de qualité inférieure, à fibres légèrement saillantes ; surface partiellement 
abimée; teinte grise. Dimensions 60 x go mm. Plis très rapprochés l'un de l'autre. 

Texte au recto, perpendiculairement aux fibres; pas d'écriture au verso. Marges: supérieure 
5 mm. ; latérale de 7 à 10 mm.; inférieure 50 mm. env. Interlignes irréguliers: 6 mm. env. 

Il manque au moins deux tiers du texte. 
Hauteur des lettres: max. 12, min. 1:5, moy. 2:5 mm. 
Écriture cursive à nombreuses ligatures; tracé des lettres très réduit. 
Le déchiffrement de quelques mots ne permet pas l'identification certaine du contenu. 

Mais étant donné la briéveté de ce billet et l'expression ‘j'ai reçu (de l'argent)', on peut sup- 
poser qu'il s'agit d'un reçu ou d'une reconnaissance de dette; cf. n° 18. 
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 1.1.1 ‏ ]...ל העבראו ןירשעב
‘Le vingt-quatre de . . . .* 
Noter les ligatures: “ain (demi-cercle)+#n, bet+‘ain+-aleph. 

 ‏L.2.[ J] ןינח רב ןועמש ‏mx לבקמ
‘Cette somme,] je (l')ai reçue, moi Sim‘on fils de Hanin.’ 
Ligatures: mem-+-goph, bet+-lamed-+-aleph du mot suivant; nun--hé (hé se trouve différencié de l'aleph par le 

dédoublement du jambage gauche); ‘ain+-waw; nun--yod. 
Pour l'expression cf. 22 1-9 4. 
Hanin, comme en 18 2. 

L. 3. Déchiffrement partiel: 

[ Jee ןימד ןי-.- ןמ ה:א: רב‎ 

L. 4. Au début, on lira à peu près certainement: 
No? on 

Mais ni l'expression N12 יח‎ ‘encore en vie (?)’ ni la phrase אררחל רח‎ (si quelqu'un) contestait (?) (cf. ררח‎ 
en 26 1 5) ne va sans difficulté de grammaire et de syntaxe. 

Ensuite vient ןינח רב‎ 11) 2 2), de lecture certaine. 

Avant-dernier signe de la ligne, probablement ligature de kaph+samek—+pé, le tout très réduit: כ[‎ ‘somme’. 

L. 5. Aprés la hampe du deuxième nun final de la 1. 4, vient la signature du second intéressé: ] Jo רב ופולק‎ 

Sauf la désinence ‘nabatéenne’ (cf. 1227 42 1; ויבב‎ Revue Biblique, lxi, 1954, pl. IV, 1. 1), le nom est identique 
à KAcôras de Luc 245 et à Κλωπᾶς de Jn 1925 (Κλεοπᾶς dans les versions). C'est un hypocoristique sémitique d'un 

nom grec en Kneo-, p. ex. Κλεόπατρος, ou plutôt une forme ‘pseudo-grecque’ de noms sémitiques comme ,ופולח‎ 

ce propos que le Κλωπᾶς de S. Jean semble identique au AAdatos (Halpai) de Mat 103. Cf. encoreג ‏ Noterאפולח. ‏ 
᾿Εκλαπᾶς à Doura-Europos; Preliminary Report, vii, p. 169, n° 873.‏ 

34-35. FRAGMENTS DE CONTRATS ARAMÉENS 

(PL. XLII1) 

34 

Papyrus très épais et grossier, à fibres saillantes; pourri. Dimensions 30 x 50 mm. Texte au 
verso, perpendiculairement aux fibres. Interligne irrégulier. 

Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture cursive, lettres maladroitement formées. 
11 semble que le fragment soit l’angle supérieur gauche d’une feuille renfermant un contrat 

et dont la première ligne finirait avec תוער*‎ 12 ΠΝ - - -]. Mais les formes un peu insolites du 
hé, de la ligature mem--nun et du ‘ain, rendent cette lecture incertaine. Pour l'expression 
‘moi, de mon propre gré’ cf. 19 2, note. 

35 

Papyrus de qualité et d'épaisseur moyennes, fibres saillantes; pourri. Dimensions 23 x 
19 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux fibres. 

Hauteur moyenne des lettres 3 mm. 
Écriture cursive. 
Fin de la première ligne d’un acte: 

 [ [... ‎אבתי

]. .. une telle,] résidant 
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36. FRAGMENT D’UN CONTRAT HÉBREU 

(PL. XLIII) 

Papyrus fin et lisse des deux côtés, d’épaisseur moyenne; teinte brun clair au recto, très foncé 

au verso. Dimensions du premier fragment 15 X - 50 mm. Texte et signatures au recto, dans 

le sens des fibres. Interligne 3 mm. en moyenne. 

Le fragment 1 se compose de trois morceaux: (1) ll. 1-2; (2) 1. 3 et le haut du lamed de la 

1. 4: (3) Il. 4-7; leur appartenance réciproque n’est pas tout à fait certaine. La position relative 

du fragment 2 par rapport à 1 est vraisemblable. 
Hauteur moyenne des lettres 3 mm. 
Le texte offre une très belle écriture de chancellerie, peut-être de la même main que celle 

du n° 46. Signatures en écriture mixte. 
Les deux fragments contiennent la partie inférieure d’un acte, rédigé en hébreu mishnique: 

 .‎ (début de la clause de ‘renouvellement’? ; cf[רמ]ותש ‎ ‘nous’ à la 1. 1; peut-êtreונא ‎ ‘moi’ ouינא

19 10 s., note) ou םיתש‎ à la 1. 2; לכ‎ n pour לכה תא‎ (cf. 22 1-9 2, note) à la 1. 3. 

1:2 

“IN‏ ] 

ofןותש ‏ 

TTןלכת ‏ 
ofאל ‏ ?] 

Jel 9 2] s‏ 
[jaהזשפנ] לע עושי ‏ 

 1. עשו[

 ןרב לוז

37-40. RESTES DE CONTRATS ET DE SIGNATURES 

(PL. XLIII-XLIV) 

37 
(PL. XLIII) 

Papyrus assez épais, de qualité moyenne, surface abimée; teinte brun clair. Dimensions du 

fragment 2: 35 > 55 mm. On n’aperçoit pas de plis. Texte et signatures au recto, dans le sens 

des fibres. Marge latérale droite, maximum 2:2 mm. Interligne dans le texte: 3 mm. en 

moyenne. Intervalle entre la dernière ligne du texte et la première signature: 6 mm. 

Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Dans le texte, écriture de chancellerie; main peu experte. Signatures (fragment 2, lignes 

6 et 7) en cursive. 

1 2 

μὴ 1 1 
 ‎ porיוהי

 ‎ןכט ןלש
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 ןינש

 دش
 ןועןמש

 ןהא

38 
(PL. XLIV)‏ 

Papyrus épais, de qualité moyenne, à fibres très fines; recto peu lisse; teinte brun clair. 
Dimensions du fragment 4: 26 x 56 mm. T'exte et signatures au recto, dans le sens des fibres. 
Interlignes irréguliers. 

L'attribution des fragments 1 à 3 et 5 à 6 au méme document que le fragment 4 ne repose 
que sur le critère matériel de la qualité du papyrus. 

Écriture cursive dans le texte, mixte dans les signatures. 

3 2 1 
 ןב לאע[משי ان אי[

 ןשי ‏Je ל

]1 
 השפנ] לע רזעילא ]2

 1 הבר רב היתמ

pun‏ ] 
 רב] ןנחוהי و

] ... 

 ‎רב עושי 1
5-6: traces de lettres. 

Fr. 2. Restituer sans doute "לאעמש‎ | Ce nom propre est fréquent à l’époque romaine; pour les ossuaires, cf. Liber 

Annuus, iii, 1952-3, p. 157 (plus un autre inédit du méme lot et לעמשא‎ (sic) de Frey 1322 s., laissés non déchiffrés 
par Clermont-Ganneau). 

Fr. 4,1. 2. 5730556 : la première lettre est un aleph maladroitement écrit et partiellement abimé, ou bien un hé. 
Même incertitude pour "TV 29 de l'ossuaire Frey 1288. 

L. 3. היתמ‎ : nom très fréquent à cette époque; ossuaires Frey 1240, 1246, 1275, 1362; Liber Annuus, l.c., p. 156; 
iv, 1953-4, p. 275. Aussi Act 12% 26, 

cf. 24 E 4.הבר: ‏ 
L. 4. ΤΠ: cf. Avouve (lecture incertaine) dans 91 ii 1. Hypocoristique de Hanan ou de Hannun formé par addition 

de l'afformante hypocoristique grecque -w = -vov. 

39 
(PL. XLIV) 

Papyrus mince et de fine qualité, lisse des deux cétés; teinte brun clair. Dimensions du 
fragment 3: 35 X 40 mm. Texte et signatures au recto, dans le sens des fibres. Marge inférieure 
20 mm. 

Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Ecriture cursive. 
Les fragments 1 et 2 (traces de lettres), rapprochés à cause de l'identité matérielle du papyrus, 

pourraient appartenir au corps du contrat. Sur le fragment 3, les deux derniéres signatures. 
5625.2 X 
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3 
 ‎ןינמ רב ןועמש

Je ןב סתסוד‎ 
L. 2. סתסוד‎ : diminutif grec de Δοσίθεος (ossuaire inédit PAM 42.126) se retrouve aussi sur deux ossuaires 

appartenant à la même famille: סתסוד אבא < הנובא סתסוד‎ Frey 1359; סתסוד‎ 1358; un autre, inédit (PAM 
46.183), porte: .סתסוד רב עושי‎ Les hypocoristiques à désinences sémitiques sont: "NNO, ,יאסוד‎ NOT1T; 
Jastrow, pp. 286 s. Cf. 30 το, note. 

40 
(PL. XLIV) 

Papyrus de bonne qualité, assez lisse des deux côtés, épaisseur moyenne; teinte claire. 
Dimensions 65 x 78 mm. Traces de plis verticaux. Texte et signatures au recto, dans le sens 
des fibres. En bas, blanc de 65 mm. env. 

Hauteur moyenne des lettres 5 mm. 
Ecriture mixte. 
Restes des trois dernières signatures d’un contrat. 

[TS >] 
 ‎ Nonדהש

 [‎ 3דע בקעי
Pour l'emploi indifférent de l'hébreu ‘TY et l'araméen TW ‘témoin’ cf. 18 11-12 et 21 1-3 26-27. 

L. 3. םקעל‎ comme en 42 το. 

41. LISTE DE PERSONNES 
(PL. XLIV) 

Papyrus fin, d'épaisseur moyenne, lisse des deux côtés; teinte brun clair. Dimensions des 
fragments 1-4 mis ensemble: 35 x +75 mm. Texte au recto, dans le sens des fibres. Interlignes 
irréguliers. 

L’assemblage des fragments 1-4, fait d’après le critère matériel que constituent les fibres, 
reste incertain. 

Hauteur des lettres: max. 10, min. 2, moy. 4 mm. 
Ecriture de chancellerie avec quelques lettres cursives. 
Malgré l'irrégularité de l'écriture, le texte semble avoir été écrit par la méme main et 

contenir par conséquent une liste de personnes plutót que les signatures d'un contrat. La 
restitution de la plupart des noms est incertaine. 

14 
] 1091 

 كنا רו

ANAL]3[ ‏ 

 ןרב ןזוענמש

Jos JA] s‏ 
 ןח [רב] 10607[
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 ‎ןועמש [

pa] 
 ‎ןוהי

 ‎ τὸןועןמש

 ‎רועלא [

5 6 

 ₪ ‎ןרב[
Je ]סו‎ 
Tat PAL 
19 

42. LETTRE DES ADMINISTRATEURS DE BET-MASIKO 
A YESUA‘ FILS DE GALGULAO 

(PL.-XLV) 

Ve Papyrus assez fin, peu lisse, d'épaisseur moyenne; teinte brun clair. Encre noire, parfois 
évanescente. Dimensions 150 Χ 208 mm. 

La feuille ἃ été trouvée roulée assez étroitement, dans le sens de la hauteur, avec le début 
du texte à l’intérieur; cf. p. 11 et pl. 116. Texte au recto, dans le sens des fibres. La partie 
inscrite mesure 132 x 118 mm., laissant en bas un blanc de go mm. Marge supérieure entre 
14 et 22 mm., marge latérale droite entre 20 et 10 mm. Les lignes d’écriture descendent vers 
la gauche; interligne irrégulier, 5 mm. en moyenne. 

Sauf quelques lettres, abimées en partie, le document est complet. 
Hauteur des lettres: max. 17, min. 2, moy. 4 mm. 
Dans le texte, écriture notariale d’une main peu experte; voir fig. 23. Dans les signatures, 

écriture mixte. Tableau de l’alphabet, description et essai de comparaison: S. A. Birnbaum, 
Palestine Exploration Quarterly, l.c. (dans la note 1) et Vetus Testamentum, vi, 1956, p. 3403 
N. Avigad, Scripta Hierosolymitana, iv, 1958, p. 83, col. xxx, et p. 84. 

Le document a un caractére mixte: (1) certificat d’un achat (Setar ‘edut pour Lehmann et 
3: ww Stern, 

2-7 
assarah pour 1. Rabinowitz), ll. 1 à 4, avec les signatures aux IL. 8 à 13; (2) lettre privée, 

Yoseph ben Ariston, originaire d’un village non déterminé, achète une vache chez un 
habitant de Bet-Maëiko (1. 1, note), Ya‘qob ben Yehudah. Pour la ramener chez lui, il doit 

{ Publiée par R. de Vaux, Revue Biblique, lx, 1953, pp. 
269-75 et pl. XIII. Études parues depuis lors et commu- 
nications écrites: W. F. Albright, lettre au P. de Vaux du 
12.6.1953 et Bulletin of the American Schools of Oriental 
Research, 131, octobre 1953, p. 24, note; H. Bardtke, 
Theologische Literaturzeitung, lxxix, 1954, col. 300-4; 
S. A. Birnbaum, Palestine Exploration Quarterly, Ixxxvii, 
1955, pp. 21-33; M. Delcor, Dictionnaire de la Bible — 
Supplément, 5.0. Murabba‘at; H. L. Ginsberg, Bulletin of 
the American Schools of Oriental Research, 131, octobre 
1953, pp. 26 s.; A. M. Habermann, Die Goldene Kette 

(Tel-Aviv), xvii, 1953, pp. 221-32 (yiddish) et Haaretz, 
18.9.1953; O. H. Lehmann et S. M. Stern, Vetus Testa- 
mentum, 111, 1953, pp. 391-6; I. Rabinowitz, Bulletin of the 
American Schools of Oriental Research, 131, octobre 
1953, pp. 21-24; J. J. Rabinowitz, Biblica, xxxv, 1954, 
pp. 198-206; M. H. Segal, Gilyonot Hoberet leheger ha- 
migra, vi, 1954, pp. 24-27; J. L. Teicher, The Journal 
of Jewish Studies, iv, 1953, pp. 132 s.; G. Vermés, Les 
manuscrits du Désert de Juda’, pp. 201 s.; M. Wallenstein, 
lettres au P. de Vaux du 4.8.1953 et du 29.10.1953; 
S. Yeivin, ' Atiqot, i, 1955, pp. 95-104. 
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être muni du certificat d'achat qu’il soumettra à l'approbation du ‘chef de camp’, YeSua‘ ben 
Galgula. Celui-ci, à son tour, déposera le document dans ses archives qu’il transportera plus 
tard, en même temps que son ‘camp’ (43 2, note), aux grottes de Murabba‘at. Les auteurs du 
certificat, administrateurs du village (1. 1, note), ajoutent quelques lignes d’intérêt personnel 
et signalent les mouvements des troupes romaines. La lettre a été écrite par un scribe profes- 
sionnel de l'endroit, Ya'qob ben Yoseph (1. 13, note), plus accoutumé à l'écriture cursive qu'à 
la calligraphie. 

La lettre date de l'avant-derniére phase de la Guerre, au cours de l'offensive romaine 
déclenchée depuis Éleuthéropolis vers Hébron contre les noyaux de résistance dans le Désert 
de Juda; cf. S. Yeivin, Guerre de Bar Kochba, passim, et surtout pp. 198 s. Cela s'est produit 

entre l'automne de 134 et le printemps de 135 de notre ère. 
YeSua‘ ben Galgula, chef de camp, est encore le destinataire des lettres 43, 44 (et 51, 52?). 

Une de ses parentes se retrouve dans le contrat grec 115. D’après ce dernier document (note 
à la 1. 3) la patrie de la famille serait Bet-Bassi, village situé 1 km. env. au sud-est de Bethléem. 

 רזעלא ןמו עושי ‏T3 וכשמ ‏m3 לש ןיסנרפה ןמ

 עדיש םולש הינחמה שור אלוגלג ןב עושיל

 בקעי ןמ ןוטצרא ןב ףסוהי חקלש הרפהש ךל יהי

 תונבזמ ולש יהש וכשמ תיבא בשויש הדוהי ןב

 (צפהו) יתלע ‏r^ ונלא םיברק םייגהש יללא ףאו و

 ןורשב ןמ רומא יהת אלש הככ לע ךיתצפהו

 לארשי תיב לכו םולש הוהא ךלצא יתלע אל

 הבתכ רזעלא ןב עושי

 הבתכ ףסוהי ןב רזעלא

τὸהשפנ לע הדוהי ןב בוקעי ‏ 

 דע רזעלא ןב לואש

 דע ףסוהי רב ףסוהי

 דיעמ ףסוהי ןב בוקעי

L. x. ךמ‎ (trois fois) et non כ[‎ : la lecture est assez certaine car des restes du petit trait supérieur, penché à gauche, 

sont encore discernables sur l'original. Par ailleurs, la base oblique du premier et du troisième mem s'explique mieux 
par la forme du mem que du kaph. Dans le deuxième mot, non pas sin mais samek abimé en haut. 

L, 3, np?: lamed est certain; un point d'encre appartenant à la partie supérieure de la lettre est visible sur 
l'original. 

L. 4. תונבזמ‎ : zain certain; sa tête est tournée à droite comme dans "TN de la 1. 5; sa hampe se confond avec la 
haste du nun final de la ligne précédente, ce nun arrivant jusqu'au yod de la I. 5. 

L. s. צפהו‎ : les bases des deux dernières lettres ont disparu dans la déchirure. 

L. 6. ךיתצפהו‎ : pé abimé en haut; l'extrémité de son crochet est visible à gauche de la hampe du fé final de la 
Lu. 

L. 9. 13 et non ,רב‎ vu la longueur du trait vertical. 

L. 13. J: nun abimé en bas. 

1 De la part des administrateurs de Bet-Maëiko, de YeSua‘ et d'El'azar, 2 à YeSua‘ fils de 

Galgula, chef de camp, salut! 
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Qu'il soit connu 3 de toi que la vache que Yoseph fils d'Ariston a acquise de Ya'qob ̂  fils 
de Yehudah, qui réside à Bet-Ma&iko, lui appartient par achat. 

5 Puis, si ce n'était que les Paiens s'approchent de nous, alors je serais monté 5 et je t'aurais 
rendu compte de cet (achat), que tu ne dises pas (que c'est) par mépris ? (que) je ne suis pas 
monté chez toi. 

Sois en paix, (toi) et toute la Maison d’Israël. 
8 Yesua' fils d'El'azar l'a (fait) écrire 
? El'azar fils de Yoseph l'a (fait) écrire 

10 Ya'qob fils de Yehudah, pour lui-méme 
τι Saül fils d'El'azar, témoin 

12 Yoseph fils de Yoseph, témoin 
13 Ya'qob fils de Yoseph, greffier. 

ἸΏ: formule de l'adresse comme aux n°s suivants. Connue depuis l'époque perse sousל ל ‏ 

 ‏°des formes semblables (+ > > [8 Cowley, Aramaic Papyri of the Fifth Century B.C., n 26; . . + לע ןמ
Driver, Aramaic Documents of the Fifth Century B.C., passim), elle se trouve attestée, identique à celle de Mur,‏ 
par les écrits talmudiques (Habermann; Wartski, Palestine Exploration Quarterly, xxxvi, 1954, p. 23; Yeivin).‏ 

L. x. .ןיסנרפה‎ Le mot parnas ‘chef, administrateur’ est connu en judéo-araméen (11031D sur une mosaïque 
de Noarah, Frey 1202) et en syriaque. Comparer encore palmyrénien אתיסנרפמ‎ et אתינסנרפמ‎ ‘pourvoyeuse, 
tutrice’; H. Ingholt, Berytus, v, 1938, pp. 124 ss. et surtout p. 130. D’après Nóldeke (Frankel, Die aramäische 
Fremdwórter im Arabischen, p. 280) 01D est emprunté au grec zpdvoos. Le προνοητής se retrouve dans les cadres 
de l'administration rurale de la Syrie romaine, en tant que connue par l'épigraphie; voir G. McLean Harper, Jr., 
‘Village Administration in the Roman Province of Syria’, Yale Classical Studies, i, 1928, pp. 105-69, surtout 
pp. 127 s. 
2U du génitif périphrastique, normal dans l'hébreu mishnique, se trouve déjà en Cant 37, en plusieurs manuscrits 

de 40 et dans le texte du rouleau de cuivre trouvé dans la Grotte 3 de Qumran. N. Avigad a voulu le lire dans 

l'inscription de Bené Hezir: רזעלא לש שפנהו רבק הז «+ ٠‎ Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society, 
xii, 1945/6, pp. 57-62 ; Ancient Monuments in the Kidron Valley (hébr.), pp. 37-78, en particulier p. 60. Après revision 

directe du monument, la lecture 2V me semble préférable. 
nom de village, pas attesté par ailleurs, est à placer dans le sud de la Judée. Le nom ‘arabe’ 1227וכשמ תיב : ‏ 

l'infiltration nomade se réalisait déjà à l'époque romaine. Or, d'aprés Joséphe, l'Arabie com-هان ‏ suggére une région‏ 
mencait à partir d'Hérodium, ce qui doit se comprendre dans le sens géographique aussi bien qu'ethnique. Pour‏ 
d'autres noms à désinence arabe -o, voir 33 5. Par ailleurs, ce village n'a pas dû être loin soit de la patrie de Yesua'‏ 
ben Galgula (Bet-Bassi?; voir l'introduction) soit de l'emplacement de son ‘camp’ (Kaphar-Baricha?; 43 2, note),‏ 
donc dans la région au sud de Bethléem, à l'est et au sud d'Hébron.‏ 

n. pr. nabatéen (Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 118) et palmyrénien (Inventaire des inscriptions de Palmyre,וכשמ : ‏ 
viii, 295 133 et 170; Recueil des tesséres de Palmyre, n° 335; un buste inédit de la collection Sioufi à Damas: Starcky,‏ 
oralement). Les transcriptions grecques sont le plus souvent Maceyos, rarement Macayos (Cantineau, 1.0.(. On‏ 
normalisera Masiké, participe actif de la première conjugaison.‏ 

L. 2. :א לוג לג‎ sans désinence, ce nom propre est déjà attesté à Éléphantine (7323 et 2123; Cowley, L.c., n°5 1o, 21 

et 49, 1) et peut-étre en punique (0303; Répertoire d'épigraphie sémitique, n° 907; Z. S. Harris, À Grammar of the 
Phoenician Language, p. 94). Le sens de ce sobriquet sera ‘Celui qui a les yeux en boules’, d’après l'araméen gilgula 
‘orbite d'œil’; Revue Biblique, lx, 1953, p. 282. A vocaliser Galgula, Γαλγουλα du n° 115. On notera que le passage 
de -a- à -i- en syllabe fermée, de régle dans la vocalisation massorétique, ne s'est pas encore réalisé. 

graphie phonétique, déjà fréquente dans les textes de Qumrán.שור : ‏ 
cf. Biblica, xxxi, 1950, pp. 89("1חמ) ; ‏ orthographe mixte, à la fois historique (MIM?) et phonétiqueהינחמה : ‏ 

et 208 s. Un exemple plus ancien de ce genre d'orthographe est cité en 17 B (commentaire, d).‏ 
Le titre הינחמה‎ WI, ‘chef de camp’, traduit le grec στρατοπεδάρχης et le latin praefectus castrorum. Si l'on 

juge d'aprés les inscriptions nabatéennes, les plus proches de Mur 42 géographiquementainsi que chronologiquement, 
l'expression *chef de camp' (nabatéen אתירשמ בר‎ et אכרפה‎ de ἔπαρχος) désigne un fonctionnaire strictement 
militaire, à distinguer du stratége (nabatéen NIYD')ON), premier magistrat de la ville ou chef de circonscription 
territoriale; voir J. Starcky, Revue Biblique, lxiv, 1957, pp. 200-3. Le méme titre se trouve encore en 10M iii 14 où, 
dans le cadre de l'organisation militaire du Vrai Israël, on mentionne les ‘chefs de camp’, un par trois tribus; voir 
Y. Yadin, The Scroll of the War of the Sons of Light against the Sons of Darkness (hébr.), chap. iii, pp. 36-59. Quelles 
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que soient ses fonctions civiles, imposées par les exigences du temps de guerre, le chef de camp est donc essentielle- 
ment le supérieur d’un camp sensu stricto, d’une garnison, d’une troupe de soldats. 

VU introduit le discours direct, comme en mishnique (Albrecht, ὃ 16c, Segal, ὃ 424, qui qualifie cet emploi de 
‘rare et douteux’), comme en araméen (voir 72 1 5, note; aussi dans les fragments de Tobie de 4Q), comme souvent 

ὅτι dans le Nouveau Testament. 

LI. 2-3. 27 IT N "T" commence le corps de la lettre; cf. םכל אהי עודי‎ dans des lettres talmudiques (références 

dans la note à la l. 1) et ןוכל אוהל עידי‎ dans la ‘lettre’ d’Hénoch à Azazel et ses compagnons dans un fragment 
araméen de 40. 

L. 3. הל"‎ égal ג אל‎ de la méme expression, citée ci-dessus; cf. 24 B 15. L’imparfait abrégé de 1151 (yehé, tehé . . .( 
est normal en mishnique, où la différenciation entre l'imparfait Nil” et le jussif "11" est sans doute artificielle, 
influencée pour *1” par l'hébreu biblique (Segal, ὃ 212, p. 95; Diqduq, ὃ 282, p. 154). Pour l'araméen, voir 19 7, 
note. 

113590: cf. םיתש תב‎ 715, vache de deux ans, Parah i 1 (Albright). 

np? ‘acheter’, hébreu biblique et mishnique; cf. 22 1-9 11. 

Ἀρίστων, le -s- grec emphatisé par la consonne qui le suit, comme souvent en misHhique (DX = or);ןוטצרא = ‏ 

Albrecht, ὃ 5; Segal, ὃ 51. Les transcriptions DO et NO sont pourtant plus normales tant en mishnique que dans‏ 
les inscriptions nabatéennes, palmyréniennes, puniques; cf. Cantineau, Le nabatéen, i, pp. 37 s.‏ 

L. 4. NIN: graphie phonétique, la première consonne double de b-bet (écrit ת"ב‎ en hébreu biblique, en 
phénicien, en araméen d'Égypte) étant prononcée ebb(et). La méme orthographe se retrouve en 10 pHab xi 6 תיבא)‎ 

1123), dans Tosephta et dans Baraithas; H. Yalon, Kirjath Sepher, xxvii, 1951, p. 175; de Vaux. Cf. encore הוהא‎ 
ehwé ici méme, 1. 7 (égal à N11] de 44 8) et Segal, ὃ 65, p. 38. 

"11: orthographe phonétique, répandue en mishnique, habituelle en araméen d'Égypte, nabatéen, palmyrénien, 
syriaque, fréquente en judéo-araméen et samaritain (Cantineau, /.c., pp. 51 s.), exceptionnelle en punique (G. Levi 
Della Vida, Libya, ii, 1927, pp. 99 ss.). 

(Albright, Ginsberg, I. Rabinowitz). Sur leאתיבז ‏ lire mi(n) zebinut ; syriaque zebínáta, judéo-araméenתונבזמ : ‏ 
schéme qetilut pour les noms d'action, voir Segal, $ 272, p. 122.‏ 

L. 5. ש ללא‎ : graphie défective du mishnique et judéo-araméen אלול(י)א‎ et  232N; conjonction conditionnelle 
‘si ce n'était que’. 

O°"): première syllabe écrite défectivement comme en ketib de Gen 25? et de Ps 79'°. 
gerebim (1. Rabinowitz, Yeivin) plutôt que gerobim (Ginsberg).םיברק : ‏ 

introduit l'apodose après ₪ "2'2N; normal en hébreu mishnique, rare dans la Bible (p. ex. Ps 1247-5).רזא ‏ 
faux départ du mot, repris au début de la ligne suivante; cf. 22 1-9 11-12, note; Ginsberg; 0. Eissfeldt,צפהו : ‏ 

Vetus Testamentum, 11, 1952, pp. 88 ss.‏ 

L. 6. 'D35rn: Hiphil de הצפ‎ (graphie défective), correspondant au Pael du méme verbe en judéo-araméen 

dans son acception juridique: ‘déclarer nulle une prétention adverse au sujet d'une propriété” (J. J. Rabinowitz); 
cf. Biblica, xxxviii, 1957, p. 263. 

DD YY: adverbe se référant à ce qui précède, comme en Esther 9%; cf. TID NAY? en 24 C 18/19 et 30 24/25. 
participe passif qui exprime la nuance durative-fréquentative d'un verbe actif. La traduction ‘que tu neרומא : ‏ 

en Qoh 8" (cf. 2 Sam 21! 2 Chr 13? 32!).מא ‏ penses pas’ pourrait se recommander par l'emploi de‏ 
T1022 : waw préférable à yod; bisron, ‘mépris’, correspond à l'araméen busran. Sur la séquence vocalique :/e-o, 

mais u/o-a, voir Revue Biblique, lx, 1953, pp. 531 et 538, note 8. 

L. 7. TIAN: voir note à NIN de lal. 4. La formule םולש הוה‎ se trouve aussi en 44 8, 46 11 et 48 6; cf. היה‎ 
112023 (Samaritain 11151) en Gen 12°. 

Ll. 8 et 9. Signatures de deux administrateurs; 11112 ‘l’a (fait) écrire’, ‘l’a dicté (à un scribe professionnel) ; voir 
encore 46 τι et 48 7. 

L. 10. Signature du vendeur; השפנ1 לע‎ (avec le suffixe de la 3° personne masculin singulier pris à l'orthographe 

araméenne; cf. הל‎ en 44 9) ‘pour lui-même, en tant que partie intéressée’; voir J. J. Rabinowitz, Bulletin of the 
American Schools of Oriental Research, 145, février 1957, pp. 33 s. 

LI. ro et 13. Ya'qob; cf. 40 3. Sur un ossuaire inédit (PAM 42.130): ."בוקע‎ 

L. 11. Saiil; sur un ossuaire inédit (PAM 46.184): PIN et ZaovAos. Voir 30 35, note. 

L. 12. Yoseph ben Yoseph; sur la papponymie chez les Juifs, voir E. L. Sukenik, The Journal of the Palestine 
Oriental Society, viii, 1928, p. 119. 

L. 13. TVA ‘celui qui consigne l'attestation des témoins’ (Ginsberg). C'est sans doute la signature du scribe; 
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cf. 21 1-3 22 et Biblica, 1.6.)1. 6, note), p. 257. Noter qu'elle est plus ferme et aisée que celles des cing autres personnes. 
La différence entre l'écriture de cette signature et celle du texte s'explique par le double ductus, calligraphique et 
cursif, utilisé concurremment par une méme personne à toutes les époques. 

43. LETTRE DE SIM‘ON FILS DE KOSBA 
A YESUA‘ FILS DE GALGULAO 

(PL. XLVI) 

2 

Papyrus de qualité fine, d'épaisseur moyenne, recto assez lisse; teinte brun clair; encre noire, 

bien conservée. Dimensions 115 x 88 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux fibres. 
Marge supérieure 18 mm. env., latérale droite 30 mm. env. Les lignes d’écriture descendent 
vers 18 gauche. Interligne irrégulier, 5 mm. en moyenne. 

En haut de la feuille on aperçoit les traces de deux lignes d’écriture, dont la première a été 
coupée et la seconde effacée (- - - ל ך‎ - - -); c’est probablement la fin d'un autre document 
précédant immédiatement celui qui nous occupe, sur une bande de papyrus qui 2 été taillée 
selon les besoins. 

Le texte est complet, sauf une lettre manquante; quelques-unes sont abimées; signature 
conservée partiellement. 

Hauteur des lettres: max. 10, min. 2, moy. 4 mm. 

Écriture de chancellerie, imitant maladroitement l'écriture littéraire. La main n'est certaine- 

ment pas celle d’un scribe professionnel. Comme d’autre part le ductus du texte ne diffère 
guère de celui de la signature (sauf le tracé légèrement simplifié des lettres), Mur 43 peut 
être considéré comme un autographe du chef de la Seconde Révolte. Comparer les n? 46 et 48 
écrits par des scribes professionnels et signés par les expéditeurs des lettres; les ductus des 
uns et des autres sont entièrement différents. 

La courte missive envoyée par le généralissime des forces juives, Sim‘on ben Kosba 
(24 B 2-3, note), a YeSua‘ ben Galgula (42 2, note) contient une menace d'emprisonnement à 
l'adresse du chef de camp s’il continue à donner tort aux Galiléens. Ces derniers doivent 
être des réfugiés civils de Galilée résidant dans les villages du sud de la Judée; l'hypothèse des 
judéo-chrétiens (édition préliminaire du texte) ou celle des combattants d’origine galiléenne 
est moins satisfaisante. Traités injustement par les autorités locales (s'agit-il de la distribu- 
tion des vivres?), ils ont porté plainte devant Ben Kosba. Celui-ci prend l'affaire à cœur et 
réagit énergiquement: lettre ‘manu propria', formule solennelle de serment, menace des fers 
aux pieds, rappel d'un cas analogue d'un certain Ben 'Aphlul. 

Si notre lecture et notre interprétation du dernier mot à la ligne 2 sont exactes, Mur 3 
permettrait d'identifier l'emplacement du ‘camp’ de Ben Galgula; voir note de lecture et 
commentaire. 

() Publiée dans Revue Biblique, lx, 1953, pp. 276-94, 
pl. XIV. Études parues depuis lors: 11. Bardtke, Theo- 
logische Literaturzeitung, \xxix, 1954, col. 295-300; S. A. 
Birnbaum, Palestine Exploration Quarterly, \xxxvi, 1954, 
pp. 23-32, pl. VI; F. M. Cross, Jr., Revue Biblique, lxiii, 
1956, pp. 45-48; M. Delcor, Dictionnaire de la Bible — 
Supplément, s.v. Murabba'at; H. L. Ginsberg, Bulletin of 
the American Schools of Oriental Research, 131, octobre 
1953, p. 25; À. M. Habermann, Die Goldene Kette (Tel- 

Aviv), xvii, 1953, pp. 225-8 (yiddish) et Haaretz, 18.9.1953; 
J. J. Rabinowitz, Biblica, xxxv, 1954, pp. 204-6 et Revue 
Biblique, lxi, 1954, pp. 191 s.; M. S. Segal, Gilyonot 
Hoberet leheger ha-miqra, vii, 1954, pp. 24-27; J. 1. 
Teicher, Journal of Jewish Studies, iv, 1953, pp. 133 8.3 
S. Yeivin, ‘Atigot, i, 1955, pp. 104-8; G. Vermés, Les 
manuscrits du Désert de Fuda*, p. 203; E. Vogt, Biblica, 
XXXIV, 1953, pp. 421 S. 
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yw? 12012 13 ןועמשמ‎ 

 ‎ךרבה ישנאלו 17321 ןב
 םימש ת ילע ינא דיעמ םולש

 םכלצהש םיאללגה ‏ἸῺ []ספי

 םילבכ ת ןתנ ינאש ‏DIN לכ | 5

 [יןתסעש مدد םכלגרב

 לולפע ןבל

 [השפנ] לע [הבסוכ 113 ןועמ[ש]

L. 1. עשיל‎ : trait oblique gauche du sin abimé par la déchirure. 

L. 2, dernier mot: première lettre, partiellement abimée, hé plutôt que het. La deuxième lettre, maladroitement 

faite, bet plutôt que kaph. La partie supérieure de ces deux lettres ne les différencie pas suffisamment. Essentiel, 
au contraire, est le mouvement du calame: un seul coup pour le kaph, deux coups (crochet à gauche, barre inférieure) 
pour le bet. Or, il est certain que la lettre en discussion est faite de deux traits: d'abord le principal, à tracé épais, 
et ensuite le petit trait oblique commencé à gauche de la base du crochet, exactement comme dans les autres bet, 
mais ne dépassant pas au delà du jambage, par une simple maladresse sans doute. Enfin ce bet fautif est encore 
moins anormal que celui de la 1. 8 où le crochet épais, sous la forme de S inversé, est croisé au milieu par une 

mince barre horizontale. Dans le même sens, Cross. 

L. 3. D)? une petite partie du mem sur le bord droit de la déchirure. 

L. 4. [°]0D°: dans la déchirure il y a de la place méme pour une grande lettre, le papyrus étant légérement 

replié à la hauteur de la déchirure. םכלצהש‎ : à la fin, lire kaph et mem, comme suggéré par Yeivin et Birnbaum; 
kaph touche le mem par accident; mem atypique, sorte de ‘croisement’ entre le premier et le deuxième mem de la 1. 5. 

L. 6. :ןתסעש"]‎ raw sans sa partie inférieure, avec tête qui ressemble à celle du taw à la 1. 3. Le petit point 
blanc qui interrompt le tracé de la courbe est une parcelle de papyrus collée sur l’encre. 

L. 8. Mem disparu à droite, à trait oblique supérieur gauche démesurément long. Par contre, nun final très court. 

1 De la part de Sim‘on fils de Kosba à 6808: ? fils de Galgula et aux gens de Ha-Baruk, 

3 salut! 
Je prends les cieux à témoins contre moi +5 que (si) quelqu’un des Galiléens qui sont chez 

vous est maltrai[té] 5 je mettrai des fers © à vos pieds comme je )1'( 81 fait 7 à Ben 'Aphlul. 
8 Sim‘on fils de Kosba], pour [lui-même]. 

L. 1. 12012: pour le nom, voir 24 B 2-3, note; sur l'alternance orthographique 8/11, note à 26 1 3. 

graphie défective caractéristique deיתסע, 1. 6: ‏ et1 5; םכלגרב ‏ Wd,2; םיאללגה, 1. 4; ‏ L 1: Π 2.2), Lעשי, ‏ 
ce texte.‏ 

L. 2. 112321: voir 42 2, note. 
Jen: Delcor, Ginsberg, Birnbaum, Yeivin lisent ךרכה‎ nom commun ‘forteresse’ ou bien nom de lieu. La 

leçon 7211 nous semble paléographiquement préférable. A vocaliser Ha-Baruk, ce qui donne l’abréviation de 

Kaphar ha-Baruk, nom du village situé à 5 km. à l’est d’Hébron, dominant la région entière. C’est Caphar Barucha de 

S. Jérôme (deuxième élément hébreu sauf article araméen) et απαρ βαριχα de 5. Épiphane (KaBap) et de Cyrille 

de Scythopolis (deuxième élément araméen en entier), Kafar Barik jusqu'au 371156 siècle, aujourd'hui Bani-Na'im; 

voir F.-M. Abel, Revue Biblique, xxxii, 1923, pp. 92 s.; Géographie de la Palestine, ii, p. 288; M. Avi-Yonah, 

Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, v, 1936, p. 159. 

Ha-Baruk ‘Béni’ (épithète d' Abraham) est en méme rapport avec Kaphar ha-Baruk ‘village du Béni' (1.6. d’ Abraham) 

que el-Halil ‘Ami’ avec (Madinat) el-Halil ‘ville de l'Ami', nom arabe d'Hébron. L'exceilente position stratégique 

de cette localité se prétait à merveille à l'installation du ‘camp’ d’une partie de l’armée juive sous le commandement 

de Yeëua‘ ben Galgula; cf. 42 introduction et I. 2, note. 

L.3. םימש‎ n PY IN WY: formule de serment solennel empruntée à Deut 4% 3019 3175; cf. 1 Mac 27 
(μαρτυρεῖ ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ ὅτι) et passages talmudiques cités en Revue Biblique, l.c., p. 284. 

T) (aussi 1. 5) au lieu de DN; voir 22 1-9 2, note. 
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substitut de ‘Dieu’; voir Revue Biblique, l.c., et Ginsberg, note 10.םימשה : ‏ 

LI. 4-6. Cette phrase principale est la construction conditionnelle avec la protase . . . OD” et l'apodose [ןת‎ "IN. Le W 
devant "JN introduit le discours direct après . . . TV; cf. Segal, $424, pp. 205 s. La condition envisagée est ‘réelle’, 
d’où la séquence imparfait-participe; Segal, $ 486, p. 229: ‘la protase prend le participe ou, moins fréquemment, 
un imparfait . . . l'apodose prend un participe.” La conjonction QN, nécessaire devant le parfait, peut être omise 
devant l'imparfait; cf. E. Y. Kutscher, Journal of the American Oriental Society, \xxiv, 1954, p. 234; Segal, ὃ 436, 
p. 200, ὃ 442, p. 212. Voir encore Cross. 

[?]OD^: parmi plusieurs suggestions pour la lettre manquante (OB Revue Biblique et autres, JOD Vogt, 205 
Ginsberg), la meilleure semble être ‘TOD (Habermann, Ginsberg au choix, J. J. Rabinowitz, Cross). Ici on a sans 
doute le Niphal (comme en 24 B 12, lecture incertaine) utilisé comme passif du Hiphil (intransitif ‘perdre, subir un 
désavantage', transitif ‘endommager, faire perdre"), attesté, bien que rarement, en mishnique; Jastrow, p. 1192. 

Ll. 4et s. :םיאללגה ןמ םדא לכ‎ sujet de la protase; םדא לכ‎ pronom indéterminé ‘quiconque’; Segal, $ 434, 
pp. 208 s., qui cite entre autres לארשימ‎ OTN .לכ‎ 

L. 4. םיאללגה‎ : pour cette graphie avec aleph, voir, p. ex., Biblica, xxxi, 1950, p. 206; Ginsberg. 

‘qui sont chez vous’; pour la confusion phonétique entre hé et aleph dansםכ ליצאש ‏ à comprendreםכלצהש: ‏ 
les manuscrits de Qumrán, voir Birnbaum.‏ 

L. 7. לולפע‎ 13: pour l'emploi populaire du patronyme précédé de T2, tout seul, cf. le couvercle de Bethphagé, 
passim. 

nom propre, inconnu par ailleurs; interprétation grammaticale et étymologique dans Revue Biblique, l.c.,לולפע : ‏ 

pp. 292 s. (schéme augmentatif qatlul de la racine 2D, ‘être tuméfi£ ou ‘être négligent’). Cf. 8 1 4 et 30 17.‏ 
L. 8. :השפנ לע‎ restitution possible, comme dans des signatures de contrats (19, 21, etc.); l'expression signifie 

‘a écrit lui-même, étant la partie intéressée’. 

44. LETTRE DE SIM‘ON (FILS DE KOSBA) 
ASYESUAS FILS DE GALGULA 

(RE XLV) 

Papyrus mince, de qualité fine, assez lisse; brun clair. Encre noire, partiellement disparue 
dans les trois premières lignes. Dimensions 97 x 120 mm. Feuille pliée en deux dans le sens 
de la largeur. ‘Texte au recto, dans le sens des fibres. Marge latérale droite entre 5 et 8 mm. 
Interligne irrégulier, 4 mm. en moyenne. 

Sauf une ou deux lettres perdues et plusieurs abimées, le texte est complet. 
Hauteur des lettres: max. 14, min. 3, moy. 6 mm. 
Ecriture de chancellerie avec le tracé des lettres assez simplifié mais pas cursif, sauf le bet; 

voir fig. 23. La main est ferme et experte, celle d’un scribe professionnel, par opposition ἃ celle 
du n° 43. 

L’expéditeur de la lettre est Sim‘on ben Kosba, comme l'indique le contenu: ordre du 
supérieur au subalterne. Malgré l'incertitude du détail, on voit qu'il s'agit de la livraison d'une 
quantité considérable de blé, exigée de Ben Galgula par Sim'on. Le transport, qui exigerait 
une caravane d’une trentaine d'ánes (charges de 60 kg.), sera assuré par les envoyés de Sim‘on, 
qui passeront le sabbat chez Ben Galgula. Dans le post-scriptum (Il. 8-10), Sim‘on assure le 
destinataire que le blé sera livré par les redevables et fixe au dimanche l'exécution de son 
ordre. En dépit de son caractère anecdotique, la lettre atteste un fonctionnement énergique 
de l'intendance pendant la Seconde Révolte. A un autre point de vue, noter la stricte observance 
du repos sabbatique, qui rappelle l'attitude des Asidéens, maquisards religieux de l'insurrection 
maccabéenne. 

 הלוגלג ןב עושיל ןועמשמ
 תשמח ובת חלשתש םולש

 יתיבל ש:[ ] ‏DIN] ןירוכ
5625.2 x 
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 ןהל ןקתתו תעדב ךלצא

 ךלצא וב והי וינפ םוקמ 5

 ובל וצפחי םא וזח תבשת

 םוקמ ת קזחו קזהתהו

 למ ת יתדקפו םולש אוה

 רחא הלש ןיטחת ךל ןתיש

 ןולטי תבשה =
L. 1. Première lettre: traces adéquates d’un mem. 

L. 2. רבת‎ : le bas de la troisième lettre (waw ou yod) se confond avec le sommet du /amed. 

L. 3. ןירוכ‎ : ref dont la tête a disparu, à bonne distance de la lettre suivante; entre yod et nun, sommet d’un 

lamed. Sur le bord gauche de la déchirure, partie d'un taw (Ὁ). Dans le dernier mot de la ligne, après bet, nun ou bien 

yod/waw en ligature avec za. 

L. 9. Entre taw et nun du premier mot, petite déchirure en demi-cercle. PON D: le pied gauche du tav rejoint 

par accident le jambage droit du het et le sommet d’un lamed. Tet avec sa barre transversale dépassant le crochet 

gauche comme dans le fet de la ligne suivante. 

1 De la part de Sim‘on à Ye&ua' fils de Galgula, 2 salut! Que tu dois te mettre à faire l'envoi 

de cinq 3 kor de blé, [par] les gens de ma maison, * que cela soit connu de toi. Prépare-leur donc 

5 à chacun sa place d'hóte. Qu'ils restent chez toi pendant le sabbat. Pourvoyez à ce que le 

cœur de chacun soit satisfait. 7 Sois courageux et soutiens le courage (des gens) de l'endroit. 

8 Sois en paix. Et j'ai ordonné à quiconque ל‎ te donnera son blé: (le jour) après 10 le sabbat, 

qu’ils le ramènent. 

L. 2. Ÿ du discours direct; 42 2, note. 

ne sont pas deux verbes en parataxe asyndétique: ‘tu enverras (et) ameneras (2), mais le deuxiemeובת חלשת ‏ 
modifie le mode de l'action du premier. D’après l'usage mishnique, où pourtant la conjonction 1 “εὖ estובת ‏ 

indispensable, on pensera à la nuance: inchoatif--duratif; cf. Segal, 5 365, p. 176; Ben Iehuda, i, p. 481, col. 2,‏ 
 ‏sous D. Traduction approximative: ‘tu te mettras à exécuter (l'ordre de) l'envoi'. Pour l'omission de l'aleph en אוב

cf. 46 7 et Biblica, xxxi, 1950, p. 91.‏ 

L. 3. POM comme à lal. 9, et non DATI (24 B 16 et paralléles) si l'on en juge d'aprés la longueur de 12 lacune. 

en mishnique ‘familia, vernae, libertini; Ben Iehuda, i,נב, ‏" si vera lectio, équivaut à peu près à "T2יתיב לש, ‏ 
en araméen d'empire et már27, אתיב רב ‏ p. 562. Pour le sens plus large ‘subalterne, officier’ cf. N°2 "12 en Qoh‏ 

biti en babylonien (G. R. Driver, Aramaic Documents of the Fifth Century B.C., p. 12, note à ii 1; E. G. Kraeling,‏ 

The Brooklyn Museum Aramaic Papyri, pp. 255 s.); aussi ‘TY sur les sceaux paléo-hébreux.‏ 

L.4. :תעדב ךלצא‎ litt. ‘chez toi (soit) en connaissance’ correspond à 2 יהי עדי‎ de 42 2/3. Pour l'emploi 

abstrait de לצצא‎ avec ,"עד‎ voir Ben Iehuda, i, p. 370, col. i, sous ,ג‎ qui cite םלצא עודיה אוה ינאש םהל רומא‎ 

 ‏et ונילצא העודי הנניא.
Tous se réfèrent au1 5, ובל 1. 6. ‏ mais 3ème pers. sg. VIDרה" 1. 5, 1285977 1. 6; ‏ gème pers. pl. commeןהל: ‏ 

voir Segal, ὃ 448, p. 215. Le pluriel collectif est continué par un singulier distributif,ת"ב )12(; ‏" méme sujet collectif‏ 
comme parfois dans la Bible; voir, p. ex., Biblica, xxxviii, 1957, p. 250 (Ps 357%);‏ 

L. 5. 1D 5160 : litt. ‘lieu de sa présence’. םינפ‎ 'hospitalité, visite’, comme p. ex. en bKetubot 7b et 8a: םינפ‎ 

 .‎ en Gen Rabba 91 (sur Gen 4156); cf(ןיא) שי ‎ ‘nouveaux visiteurs’ et dans les expressions verbales 9 "miתושדח

 .'‎ biblique et mishnique ‘recevoir (aimablement)םינפ אשנ
imparfait abrégé de 1113; voir 24 B 15, note.והי : ‏ 

L. 6. תבש‎ n = NIWA DN; comme םוקמ‎ n = םוקמה תא‎ L 7; ימ‎ ἢ = ימ תא‎ 1.8; PON ἢ = ןיטחה תא‎ 

1. 9; voir 43 3, note. 

DN: pour son emploi syntactique, voir Diqduq, ὃ 481 s., p. 244. 

noter le désaccord du nombre (1. 4, note).ובל ; ‏ Qal avec l'accusatif de spécificationוצפחי : ‏ 

L. 7. :קזהתה‎ hé au lieu de het dans la première radicale; cf. 27 2. 

‘habitants du village’ plutôt que ‘soldats du poste, du camp’.םוקמה (ישנא) ‏ à comprendre commeםוקמה : ‏ 
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L. 8. NT: impératif de היה‎ écrit הוהא‎ en 42 7 et "1r en 46 12. Le -e final est donc orthographié indifférem- 
ment 11, ,א‎ ou”. 

Ll. 8-9. ₪ מ"‎ : pronom indéterminé; Segal, ὃ 436, p. 209. 
L. 9. ה לש‎ : orthographe araméenne du suffixe, comme en MWD] des signatures. 
LI. 9-10. תבשה רחא‎ : (‘le jour) après le sabbat’, le dimanche, plutôt que ‘la semaine prochaine’. 

L. 10. ןולטי‎ le pluriel se réfère aux redevables et le suffixe de la 3ème pers. pl. à POM1. 

45. LETTRE 
(PE. XEVII) 

Papyrus assez mince, de bonne qualité, lisse des deux cótés; teinte brun clair. Encre noire 

s'effritant. Dimensions 91 x 95 mm. Texte au recto, dans le sens des fibres. Marge latérale 
droite 7 mm. env. ; interligne irrégulier, entre 5 et 10 mm. 

Texte fragmentaire, incomplet sur trois 60668. La partie manquante ne peut étre déterminée 
avec certitude. Il semble pourtant qu'à gauche il ne manque qu'un peu plus d'un tiers. Si la 
restitution de la l. 7 est correcte, la largeur de la feuille serait de 145 mm. env., donc à peu 
prés comme le n? 42. 

Hauteur des lettres: max. 12, min. 2, moy. 5 mm. 
Écriture de chancellerie avec tracé des lettres assez simplifié. Le het et le hé ont la méme 

forme. La main est trés proche de celle du n? précédent, mais probablement pas identique; 
voir fig. 23. 

La lettre, datant de la fin de la Révolte (134/5), lors des opérations romaines dans le Désert 
de Juda, présente un intérêt particulier grâce à la mention de la ‘Forteresse des Hasidim’ 
)1. 6), qu'on identifiera avec grande probabilité au Hirbet Qumran. La présence d'un groupe 
important de maquisards dans les ruines esséniennes pendant la Deuxiéme Révolte est prouvée 
par les fouilles du Hirbet Qumran (R. de Vaux, Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 233 s.; lxiii, 
1956, pp. 548 et 567) et de ‘Aïn Feëha (campagne de 1958). D’après ce qu'on peut deviner 
d'un contexte fragmentaire, l'expéditeur, pris de panique à la nouvelle d'un massacre dont a 
échappé son frère, se réfugie à Mesad Hasidin. 1l communique ces renseignements, et d'autres 
encore, à un destinataire inconnu. 

[ I: 
[ 120073 

 ] ‏Je אול ןגד ףוסה דע
 1 [ המוק[ת] מהל ןיאש

FAL [ 5לצא ‏] ךיבא JN‏ [ 
 ] ןורדב יהאו ןידסח דצמל

 [טילפ ןיאו ןומיזל 2972 ‏WAX ולאמ
 ] ‏JY יחא הלא ןהל

1 
 ] ןשר[ [ ₪

] .1 [ 
L. 3. JT: gimel à jambage gauche attaché très haut, comme celui de 44. 

L. +. Qoph à hampe recourbée et à crochet horizontal ouvert, comme en 44. 
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L. 5. “PAN: dans l'aleph le départ du jambage droit oblique est encore visible. 

L. 6. דצמל‎ la partie supérieure des trois premières lettres a disparu, mais ce qui en reste les détermine adé- 
quatement; le bas du dalet se confond avec le sommet du /amed. 

[...]2 de ma maison à [...] jusqu'à ce que la (provision de) blé soit finie ...ne... pas 
[...] > car ils ne peuvent plus subsister ]. . .[ 5 [s/s se]ront ch[ez] votre père. [Moi, j'irai] 5 à 
Mesad Hasidin et je resterai dans... [. . .] "(La plupart) d'entre eux ont péri par le glaive 
à titre de représailles et il n'y a pas de rescapés] 8 parmi eux, sauf mon frère ‘A ]. . .]. 

L. 3. ףוסה‎ : infinitif Niphal du verbe *]10 attesté au Piel et au Hithpael en mishnique. La préposition temporelle 

exclut la lecture FJUTI ‘grain cassé’. Noter l'emploi de l'imparfait avec d'autres prépositions en dehors de p (ou 2n), 
seule employée en mishnique; Segal, $$ 345-7, pp. 166 s. Voir déjà תעדב‎ en 44 4. 

L. 4. La phrase המוקת םהל‎ TR de Lev 2637 est bien connue dans les textes mishniques; Jastrow, p. 1690. 
Dans Lev ‘résister (à l'ennemi), en mishnique et ici plutôt ‘survivre, subsister’. 

L. s. ἽΠΙ ]: restituer une forme quelconque de l'imparfait de 7171, précédé d'une conjonction, ou bien 171072 
‘quelque chose, n'importe quoi’. 

[ JN commence un nom propre de lieu, p. ex. [. ٠ . D2]N, ou bien une nouvelle proposition, p. ex. ךלוה / ךלא]‎ ἽΝ 
‘moi, j'irai . . .', suivi d'un complément circonstanciel quelconque. 

L. 6. ןידסח דצמ‎ ‘la Forteresse des Pieux’. On n'hésitera pas à identifier ces hasidim aux Esséniens et leur 
‘Forteresse’ à Hirbet Qumran, quelles que soient les nuances qu'on voudrait apporter à l'équation ‘Aodator (Macc.) 
= ’Eoonvoi/Essent, ᾿Εσσαῖοι (auteurs anciens) = ‘sectaires’ de Qumran; cf. J. T. Milik, Ten Years of Discovery in the 
Wilderness of Fudaea, pp. 59, 77, 80-85, 91, 144. 

 ‎ ‘dans leurs demeures’, c.-à-d. à Qumran méme? M. J. Strugnell me suggère[]הית]ורדב ‎ à restituerןורדב: [
la restitution [Π2}} 12; dans ce cas, faut-il comprendre: ‘au sud d’elle’, à savoir à ‘Ain Fe&ba? 

L. 7. [ ]1°T se rattache sans doute à א"מ"ז‎ (du grec ζημία) ‘amende, pénalité”, en particulier ‘pénalités exces- 
sives du gouvernement romain’, pluriel ןימיז, תוימיז‎ et .תומיז‎ Dérivés: ,ןוימיז‎ pluriel ,תונוימיז‎ et le verbe 
dénominatif 51/27; Jastrow, pp. 394 s. et 402; Levy, i, pp. 528 et 540. En syriaque: 2#mfya ‘damnum, iniuria, 
turbatio’; verbe Pael ‘nocuit, iniuriam intulit’, Ethpael ‘laesus est, iniuria affectus est’, Aphel ‘nocuit’; Payne Smith, 
i, pp. 1117 s. et 1133. Ici, le contexte exige un sens militaire ‘expédition punitive, représailles’. 

TN! ou une expression analogue s'impose, vu le contexte.טילפ ‏ 

mishnique, employé d'habitude après la proposition négative; Segal, δὲ 504-6, pp. 237.אלא ‏ égal à8. הלא ‏ L.‏ 

46. LETTRE ENVOYÉE D'ENGADDI 
(PL. XLVII) 

Papyrus épais, trés fin; teinte claire. Encre noire, évanescente. Dimensions du fragment 1: 
70 X 116 mm. Quatre plis verticaux. exte au recto, dans le sens des fibres. Marge supérieure 
4 mm. env., latérale droite 11 mm. en moyenne, inférieure 25 mm. env.; interligne, assez 
régulier, 5 mm. en moyenne. 

Le papyrus a été trouvé avec la couche inscrite presque entiérement détachée des trois 
premiers plis. Un tiers de la feuille manque à gauche, exception faite pour les quatre fragments 
qui y appartiennent. Leur position réciproque telle qu'on les voit sur la photographie est 
vraisemblable, si l'on en juge d’après l'interligne sur les 11. 2, 4, 9. 

Hauteur des lettres: max. 7, min. 1:5, moy. 3 mm. 
Trés élégante écriture notariale, proche de l'écriture littéraire; à comparer à celle du n? 24. 

La régularité étonnante des lettres et leur nette différenciation permettent la restitution certaine 
de la plupart des lettres partiellement conservées. La main de ce scribe professionnel d'Engaddi 
est d'une habileté peu commune. Signature de l'expéditeur (ll. 10 et 11) en cursive. 

Vu l'état de conservation et quelques difficultés d'interprétation (ll. 2, 7, 9), 11 n'est pas facile 
de comprendre en détail le contenu du texte. C'est une lettre de recommandation où Yonatan, 
administrateur ( ?) d'Engaddi (1. 4, note), confie aux bons soins d'un certain Yoseh la personne 
et l'affaire d'Euphronius, fils d'Éli'azar, habitant d'Engaddi dont la charité exceptionnelle 
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rappelle celle de Tobie. Dans le reste de la lettre il s’agit certainement de l’argent. Entre 
plusieurs possibilités d’interprétation nous choisissons la suivante. Dans le village de Yoseh 
se trouve le débiteur du fils d'Éli'azar. Celui-ci est prêt à renoncer à l'intérêt pourvu que le 
débiteur s’acquitte de la somme primitive du prêt. La salutation finale, oubliée à sa place 
(cf. 42 7, 44 8, 48 6), est ajoutée après la signature. 

 ] ‏«P  ןב] הסויל [ 113 ןתנוימ
 שינרפ[ 1 ךרמעל ‏pox יניא םולש

[ jn n ול ןתתש ר'עילא‎ qm 
Peni Em 795 ילצא‎ Ἰ5 אוהש‎ 

ΠΝ ] ןיתימב רבוקו ןיאינע‎ n ; 

 ‎ poxןש[ [ ולש הלא תחא ול ]

 ‏(προ Ὁ לשב רבד לכל
 ‏?e[ TEE مر ךירצ אוהש רבד לכ
 ‏Phy) הק[ניו ‏«[  והמ וב רטפיש וילע רמע

[geram inm 10‏ 

 [הבןתכ

mnםולש ‏ 

L. 2, fin: devant nun, res (le départ de la barre est oblique) plutôt que 00/07 (la barre est horizontale). Devant cette 
lettre, au bout droit du fragment, trois points d’encre appartenant à une même (?) lettre qui s’expliquent au mieux 
comme un pé. 

L. 3. :רזעילא‎ ‘ain et τοῦ abimés en bas; sain ajouté au-dessus de ces deux lettres. Sur le bord droit de la 
déchirure, après le deuxième fao, waw entièrement conservé plutôt qu'une autre lettre (ref?) abimée à droite. 

L. 4. 12: des points d'encre appartenant à la partie inférieure de la haste du mun final sont visibles sur l'original. 

L. 7. וביש‎ : dans la troisième lettre, deux points à droite encore visibles. 
L. 8. Deux premiers mots: lecture probable; comparer 168 traces des lettres avec les deux premiers mots de la | P Bee OURS P 

ligne précédente. 725: lecture très incertaine, mais comparer ce qui reste des lettres avec le premier mot de 

la 1. 6. Entre le kaph final et le samek suspendu on voit la trace d’une lettre mal formée, probablement samek. 

L. 1o. Dans la signature, noter les ligatures: yod+hé+waw, nun-|-ta, bet-|-res. Traces du nun final visibles sur 

le bord gauche de la déchirure. Aprés le mem: parties supérieures d'une lettre, kaph (?). 

L. 12. Traces du mem final visibles au delà de la déchirure. 

1 De la part de Yonatan fils de [M . . .] à Yoseh [fils de . . .], 2 salut! Je n'ai pas besoin 
d'insister auprès de toi [en faveur de Eu]phronius 3 fils d'Éli'azar, pour que tu lui donnes le 
[. . . . Car] + lui, ici chez moi à 'En-Gad[di, il exerce la charité] 5 envers les pauvres et il ensevelit 
les morts (pauvres) [. . . . Il ne] 5 lui faut pas autre chose que ce qui lui appartient [. . .] 7 au 
sujet de tout ce qui lui revient de la part de [. . .]. 8 Tout ce qu'il lui faut (ne fait que) [. . .] 
tétradrachmes. ? (Dis donc) avec insistance au (débiteur) qu'il sera dispensé de payer l'in[térét] 
de cette (somme) de sorte que l'affai[re 6673 6 
19 Yonatan fils de M[. . .] 11 [l'a fait éc]rire. 
12 Et sois en paix! 

L. 1. ,ןתנוי‎ 1. το ןתנוהי‎ : l'oscillation de 7" et 77" est trés fréquente sur les ossuaires; ainsi pour le même 
personnage, comme ici, on a רזעוהי‎ et TV, Frey 1351. 

 .‎ hypocoristique de 597”, déjà connu au 115 siècle av. J.-C.; voir Liber Annuus, vii, 1956-7, p. 243הסוי:
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Le dernier mot est peut-être [D] ?D[2N], malgré la forme insolite de la partie conservée du sin; pour ce nom voir 
18 2, note. 

L. 2. ךירצ‎ PN et ךירצ אוה‎ (1. 8): tournure personnelle; "1S JR (Il. 5-6): impersonnelle; voir Ben Iehuda, 
ΧΙ, pp. 5631 ss. 

infinitif; WAY (1. 9) impératif Piel. Le contexte exige un mot comme ‘insister, forcer”. Mais lesךרמעל ‏ 
acceptions habituelles de cette racine sont bien différentes : hébreux, ‘ramasser les gerbes’; araméen, ‘habiter’; arabe,‏ 

‘travailler’, etc. A titre d’hypothése, je suggérerais que le verbe WY (Piel), ‘insister’, existait jadis dans l'hébreu‏ 
mishnique, éliminé plus tard en faveur de TY, apparenté graphiquement et sémantiquement à "12V. Par exemple‏ 

‘je n'ai jamais insisté pour des représailles’; en bQidduëin 71a:אל ‏ ΠΝ)יתודמ לע ‏ en bMegillah 28a on lit:‏ 

TN. Noter un détail révélateur: dans le deuxième passage on a le Piel de "TV, non attestéיתודמ לע דמעמ ‏ 
par ailleurs. D’autres exemples: Ben Iehuda, ix, p. 4548, col. ii, et p. 4552, col. ii. Enfin ce 2) ‘forcer’ expliquerait‏ 

de Deut 21^ et 247 (discussions récentes: M. David, Vetus Testamentum,ב רמעתה ‏ adéquatement l'énigmatique‏ 
i, 1951, pp. 219-21 et A. Alt, ib., ii, 1952, pp. 153-9), si l'on traduit ‘employer la force contre quelqu'un; retenir par‏ 

la force’.‏ 
un nom grec comme Εὐφρόνιος répandu à toutes les époques (Preisigke, Namenbuch, col. 115;שינרפ[ [: ‏ 

Pauly-Wissowa, vi, col. 1220-5) ou, moins bien, Zodpéros qui ne semble attesté qu'à la période byzantine (Preisigke,‏ 
col. 402; Pauly-Wissowa, iii Ar, col. 1104). Le premier est encore attesté par une inscription nabatéenne: 0112145‏ 

 ‏,.Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 57. Pour l’alternance Ὁ et Ÿ dans les transcriptions de noms grecs, cf., p. ex אסכלא

(E. L. Sukenik: Palestine Exploration Quarterly, 1937, p. 127, n° 1) et en particulierהשכ לא ‏ (Frey 1256) et‏ 
ONMON/Arpias *A0nva[ywp&] (Sukenik, L.c., p. 128, n°5 2 et 2b).שרגנתא תב ‏ 

L. 3. רזעילא‎ : méme nom en 38 4 2. 
oT) D) au lieu de oT] DN; voir 1. 5 et 22 1-9 2, note. 
LA עב ילצא‎ 12 : le lieu de résidence de l'expéditeur. Dans le cas d'un simple habitant on attendrait une 

expression plus vague, p. ex. ‘chez nous’ ou bien simplement ‘ici à Engaddi’. L'expression ‘chez moi’ semble donc 
trahir une certaine autorité de l'expéditeur. Était-il un parnas (42 1, note) de l’oasis ? 

PY: arabe ‘Ein Gidi; F.-M. Abel, Géographie de la Palestine, ii, pp. 316 s.; M. Avi-Yonah, Quarterly of theدك ‏ 
Department of Antiquities in Palestine, v, 1934, p. 159.‏ 

] JM ]ל‎ 1 semble se rattacher ἃ l'expression mishnique 7 למוג‎ ‘celui qui pratique la charité, distribue 

les aumônes’; Ben Iehuda, ii, p. 801, col. i; Jastrow, p. 253; p. ex. םילד רחא ץורל םידסח למוג לש 1297 ןכש‎ 
‘car telle est la coutume des gens charitables de courir aprés les pauvres’, bSabbat 1040. Mais il n'est pas facile de 

trouver une restitution satisfaisante. 

L. s. ןיאינע ת‎ égal à ןיינעה‎ DN; pour l'orthographe ON” voir 43 4, note. כ‎ grap 
 .‎ “(les pauvres) morts’; pour cet emploi de be ‘en tant que’ (bet essentiae) voir Segal, ὃ 360, pp. 171 sןיתימב

L. 6. רלש‎ ‘à lui’ plutôt que ‘que. . ne . . pas’ (1? pour N12 comme en 13? 1. 7 au lieu de N13). 
Qoh 77; cf. 48 5.4? و13 ‏ ‘quelque chose’, après la négation ‘rien’, comme p. ex. en Levתחא : ‏ 

L. 7. ש‎ 2203 : le sens comme en Qoh 817 (TWN לשב‎ ; cf. R. Gordis, Koheleth, .م‎ 289) et dans quelques textes 

de 40 (Supplements to Vetus Testamentum, iv, p. 24); cf. palmyrénien "7 7712, araméen palestinien (juif et chrétien) 

 ‎ד לרב
dans le sens ‘posséder, acquérir, revenir à quelqu’un’ se trouve déjà dans l'hébreu2, לא, דיב ‏ avecול ובי: אוב ‏ 

biblique, p. ex. 1 Reg 2004 (2 Chr 915), Gen 43? Num 32° Gen 32".‏ 

L. 9.12 se réfère sans doute à la somme (02) de la dette. 

pour l'omission de l'aleph dans ce pronom voir 42 4, note.אוה המ ; ‏ égal àוהמ ‏ 
une forme quelconque du verbe 111 au Piel ‘prêter avec intérêt’.ןר: ‏ [ 

sur le sens juridique de ce verbe (‘être quitte’) voir E. Y. Kutscher, Journal of the American Orientalהקנ: ‏ 

Society, lxxiv, 1954, pp. 240 et 247 s. 

L. το. Le patronyme peut se compléter [f1]27 ou bien [r1^]2/2, Michée. Pour le premier voir 25 1 4, note. 

47. LETTRE 
(PL. XLVIII) 

Papyrus fin et lisse; teinte brunátre. Dimensions des deux fragments mis ensemble: 67 x 85 

mm. Texte au recto, dans le sens des fibres. Marge latérale droite 13 mm. env.; interligne, 

assez régulier, 7 mm. en moyenne. 
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La position des deux fragments, comme sur la photographie, assez certaine; partie man- 
quante de trois côtés indéterminée. 

Hauteur des lettres: max. 8, min. 3, moy. 5 mm. 
Écriture de chancellerie ou bien littéraire, très soignée. On peut comparer celle du n° 24. 
De cette lettre fragmentaire on ne retiendra que la mention de "16008, 1. 6. 

 ןע

[2٠١] ma 
] Ve ןק לש‎ oy 

 10220220( לכב

 ןז ‏TX אולש 5

 ןדת אלו עוקתל

RAPPEL ia 
L. 3. 00): la troisième lettre het ou samek. Lire ןיחדק‎ ‘ceux qui allument, incendient ? En ce cas, le verbe 

serait transitif, comme en hébreu biblique et en syriaque, et non pas intransitif, comme en mishnique et en judéo- 

araméen. 

L. 4. 7201: préposition ou conjonction (Ὁ) (ליבשב‎ causale. 
L. 5. Dans le deuxième mot suppléer l’aleph ou bien un taw à jambage gauche plus court que le droit, comme les 

taw des ll. 2 et 6. A la fin de la ligne conservée, le trait vertical à tête épaissie est un zain plutôt qu’un waw ou un yod. 

A reconstituer peut-être : 
] - -- rry on ا‎ 

‘qu’ils ne brülent pas les o[liviers]’. 

L. 6. Dans le premier mot le waw est en biais et le ‘ain abimé à droite et en bas. VPN: infinitif de YPN, ou 
mieux encore, le toponyme Teqoa, moderne Hirbet Ταῦ“, 8 km. au sud de Bethléem; F.-M. Abel, Géographie de la 

Palestine, ii, pp. 478 s.; M. Avi-Yonah, Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine, v, 1936, p. 149; 

A. Neubauer, La géographie du Talmud, pp. 128 s. En rapport avec la traduction hypothétique de lal. 5 on rappellera 

le dictum des rabbins: ןמשל אפלא עוקת‎ "Teqoa est le terrain de choix pour l'huile (du Temple), Menahot 

viii 3, 852. Une impressionnante installation en rapport avec la culture de l'olivier se trouve à Hirbet el-Minya, à 

moins de 2 km. au sud de Teqoa; elle date de l’époque romaine et byzantine (exploration de surface de l'auteur). 

48. LETTRE 
(PL. XLVIII) 

Papyrus fin et lisse ; teinte brun clair. Dimensions des deux fragments mis ensemble: 55 x 90 mm. 

Texte au recto, dans le sens des fibres. Marge supérieure 5 mm. env. ; inférieure 20 mm. ; inter- 

ligne 7 mm. en moyenne. 

La distance entre les deux fragments, calculée sur la 1. 2, est certaine. À gauche, 11 ne 

manque que quelques lettres par ligne et aucune aux Il. 1, 6, 7; à droite, la moitié du texte a 

disparu. 
Hauteur des lettres: max. 15, min. 2, moy. 3:5 mm. 
Belle écriture cursive sans ligatures, sauf מ[‎ ‘de’, comparable à celle du n° 26. Le texte 

dénote la main d'un scribe professionnel, à opposer au ductus hésitant de la signature de 

l'envoyeur. 
Noter, qu'au lieu de. . 2 . . . 7, cette lettre commence par... מ[‎ . . «7. 

 ןוועמש ןןמ ינחוי [ןב 2[

 [ןונעמש ‏y aov יר[בד 13[
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CRD ]ה‎ — jn paw ] 
jw WRX ]המןחלמ [ ‏] 

duןיא ‏ FPAתחא 2]9[ הל ‏ 

 םולש הוה ו[ הלא]

 הבתכ[ 1

L. 1. Devant nun final un waw recourbé comme celui du début de la I. 1 et de la fin de la 1. 6. 

L. 2. Sur le bord gauche du deuxième fragment, départ du trait oblique du ‘ain plutôt que la pointe inférieure 
d'un yod trés court. 

L. 4. Deuxième lettre: res ou dalet. 

[A . . . fils de] Yohanné d[e la part de Sim']on 2 [fils de... paro]les de salutation de laז ‏ 
part de Szm'[on] 3 [. . .[ à moi du [. . .] que moi 4 [. . . a]prés que [. . .] la guerre 5 [. . . n'a‏ 
besoi]n de rien d'autre $ [que . . .] . Sois en paix! 7 [. . .] l’a fait écrire.‏ 

ile 3535 lui’, comme en 44 9, ou bien ‘à elle’. 

LL 5-6. Restitution d’après 46 6. 

L. 6. םולש הוה‎ ; voir 42 7, 44 8, 46 12. 

49-52. LETTRES(?) 
(PL. XLVIII) 

49: papyrus assez épais, à fibres très fines; noirci. — 50 et 51: papyrus d’épaisseur moyenne, 
fibres légèrement saillantes, pareil des deux côtés; teinte brun clair. — 52: papyrus fin et lisse; 
nuance claire. 49, 50 et 52: texte au recto, dans le sens des fibres. — 51: texte au recto, 
perpendiculairement aux fibres. 

49 
Hauteur moyenne des lettres 5 mm. 
Écriture de chancellerie, comparable à celle du n° 47; soignée mais peu ferme. 

1 2 

 ‎ Joןרדש תמו ‎ pryםוקמב 12

 ‎ T2 HWןירמא

 DL ٠٠ ‎ןת
Fr. 1, 1. 2. “WN ou [ה]ירמא‎ : nom propre? Si le point d'encre entre le het et le yod de la ligne précédente 

appartient au sommet d'un Jamed, on pourrait penser à la restitution PRPTAN דיב ןיל[לח‎ *, . . tués par les 
Amorréens’, c.-à-d. les Romains. Pour "11738 ‘paien, idolatre’, voir Jastrow, p. 76. Les troupes romaines sont 071} 
*paiens' en 42 5 et dans une lettre inédite (Supplements to Vetus Testamentum, iv, p. 21). 

Fr. 2. "Y TU : nom propre, apparemment inconnu par ailleurs. 

50 

L'appartenance des fragments 2 à 4 au méme texte que le fragment 1 n'est pas certaine. 
Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture cursive sans ligatures. 
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4 3 2 1 
TL Tory Iתא וז ןפלא ‏ 

Tuasולב בותכ[ ןאוה [ ‏ 
[ 00 

Fr. 1,1. 2. À comprendre ‘. . . écris sans ? [délai . . .]’? 

Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 7 
Écriture mixte. 

1 2 

 ‎הלגלגל ןיפא לכ ןאו [

Je? אלו‎ jt JE 
Fr. 1, 1. 1. 7123123: nom propre Galgula (42 introduction) ou bien nom de lieu Galgala. 

Fr. 2, 1. 1. JR: graphie défective de TK ‘il n'y a pas’ (hébreu) ou bien TN ‘où’ (araméen). 

52 

L'appartenance des six fragments au méme texte n'est pas certaine. 
Écriture de chancellerie. 

1 2 3 
nonu ןילילגה‎ of JM ...] 

4 5-6 
rime --Ὁ Traces de lettres 

T2 
Fr. 1. Lire 712323 [De . . . à Ye&ua' fils de] Galgula’ ? 
Fr. 2. 272311 ‘le Galiléen’ au singulier (patronyme) ou bien au pluriel ([Ὡ N]" 2^237) comme en 43 4- 

53-70. FRAGMENTS NON CARACTÉRISÉS 
(PL. XLIX-LI) 

53, 61, 63, 67, 68, 70: papyrus de fine qualité, assez mince et lisse. — 54, 56, 57, 59, 62, 65, 
66, 69: papyrus de qualité et d'épaisseur moyennes. — 55, 58, 60, 64: papyrus assez épais 
à fibres saillantes. 53, 54, 55, 56, 58, 59, 62, 68, 69, 70: texte au recto, perpendiculaire- 
ment aux fibres. — 57, 61, 63, 65, 67: texte au recto, dans le sens des fibres. — 60: texte 
au verso, perpendiculairement aux fibres. — 64, 66: texte au verso, dans le sens des fibres. 

Langue incertaine, sauf peut-étre l'araméen de 62 et 66. 

PL. XLIX 

53. Hauteur moyenne des lettres 3 mm. 
Écriture trés cursive, quasi sténographique; la plupart des mots sont faits d'un seul coup 

de calame. 
5625,2 Z 
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C’est peut-être la scriptura interior d’un contrat double, comparable, pour son ductus 
pratiquement illisible, aux n** 22, 29 et 30. 

Non déchiffré. 

54. Fragments froissés et couverts de poussière noire. 
Interligne 12 en moyenne; hauteur moyenne des lettres 2:5 mm. 
Écriture cursive. Pour les petits fragments, la bonne position dans le sens de l'écriture ne 

peut pas être assurée. 

PL. L 

55. Fragments couverts de concrétions calcaires. 
Hauteur moyenne des lettres 5 mm. 
Écriture cursive. 
A la troisième ligne du fr. 1: kaph final ou, moins bien, ‘ain — mem — aleph initial — bet ou kaph — nun final 

— ‘ain (?) — lamed. 

Fr. 2, 1. 2: pé final? 

Fr. 5, 1. 1: dernière lettre, tet. L. 2: partie d'une lettre — lamed (?) — taw — deux lettres non déterminées dont 

la seconde en ligature avec le nun final. 

56. Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture de chancellerie, tracé des lettres simplifié (?). 
Il est possible que ce fragment appartienne à une liste de personnes. 

A lal. 2 on pourrait reconstituer 1Π [2 הי]דפ‎ ou bien [1°] 1 comme en 72 1 2. L.3:[ Jol. L. 4: peut-être 

 .‎ . L. 5: 12° Yakin, nom propre, 1 Chr 247ןנןחוי

57. Hauteur moyenne des lettres 2:5 mm. 
Écriture très cursive. 
Fr. 1. A la première ligne on distingue: nun final — ΤΏ — mot finissant par un hé sans barre horizontale — mot 

terminé par un nun final. L. 2: bet suivi de quelques lettres détruites. 

58. L’appartenance des fr. 3 et 4 au même texte que celui des fr. 1 et 2 n’est pas certaine. 

Hauteur moyenne des lettres 3 mm. 
Écriture très cursive sur les fr. 1 et 2; cursive sans ligatures sur le fr. 4. Sur les fr. 1, 1 

et fr. 2, 1. 2 noter les aleph finaux sous la forme de demi-cercles ouverts ἃ droite, en ligature 

avec la lettre précédente. Même forme aux n° 31 et 33. 
Fr. 1, 1. 2: la deuxième lettre est un bet ou bien un kaph. 

Fr. 2: la 1. 2 commence par le sn suivi du lamed. 

Fr. 4, 1. 1: םוןקמה]‎ >? cf. 22 1-9 2 et 11. 

59. Hauteur moyenne des lettres 2:5 mm. 
Écriture cursive. 

Aucune lettre certaine, sauf aleph final (fr. 1, 1. 1), lamed et sin (fr. 2, 1. 2), les nun finaux. 

60. Hauteur moyenne des lettres 6 mm. 
Écriture cursive (?). 

Fr. 1, 1. 3: kaph final — lamed — deux lettres incertaines. L. 4: la deuxième lettre est peut-être un goph à crochet 

rempli. 

Fr. 2: un mot qui finit par un /az, et l’autre qui commence par un hé. 

61. Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture de chancellerie. 

L. 1: aleph — waw ou yod. L. 2: ןרב העמש‎ ; méme nom en 29 recto, l. 12. 
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PL. LI 
62. Hauteur moyenne des lettres 5 mm. 

Écriture cursive: certainement antérieure à la Seconde Révolte, probablement à la Première 
Guerre Juive, peut-être contemporaine de la cursive plus développée du n° 32. 

L. 1: mem--nun final entre deux lettres incertaines. L. 2 fin: Sn. L. 5: goph. L. 7: probablement 111 pour 11171; voir 
nes 32 et 72. 

63. Hauteur moyenne des lettres 3 mm. 
Écriture de chancellerie. 
Samek à la fin d'un mot, deux be? au début du mot suivant. 

64. Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Écriture de chancellerie (?). 
L. 2: Sim à la fin et le hé (?) au début des deux mots. 

65. Hauteur moyenne des lettres 6 mm. 
Écriture cursive. 

66. Hauteur moyenne des lettres 4 mm. 
Noter la forme insolite du lamed. 

Je non nq 
Pour le 7 au lieu du "77 voir 27 4, note. 

67. Hauteur des lettres trés variable. 
Écriture maladroite, imitant probablement celle de chancellerie. 
L. 2: mot finissant par un hé, suivi de ךל‎ ‘a toi’. 

68. Hauteur du /amed 6 mm. 
Écriture de chancellerie. 

A la première ligne: mem final abimé. A la deuxième: nun (?) suivi de Jamed. 

69. Hauteur du nun final 10 mm. 
Mem--nun final à la fin d'une ligne. 

70. Hauteur moyenne des lettres 2 mm. 
Écriture cursive. 
Sauf peut-être un aleph initial au milieu de la 1. 2, aucune lettre n'est certaine. 

71. FRAGMENT D'UN TEXTE EN ÉCRITURE NABATÉENNE 
(PL. Lt) 

Papyrus de bonne qualité, surface assez lisse; teinte blanche. Dimensions du fragment 

40 X 60 mm. Texte au recto, perpendiculairement aux fibres. Marge latérale droite 10 mm.; 

interligne 5 mm. 
Hauteur moyenne des lettres 8 mm. 
Écriture nabatéenne qui semble moins évoluée que la cursive du contrat nabatéen publié 

par J. Starcky dans la Revue Biblique, lxi, 1954, pp. 161-81 (tableau à la p. 162). Elle se 

rapproche plutôt de l'écriture monumentale, typique des inscriptions nabatéennes du 1** siècle 

de notre ère. 
L. 2. Lire avec certitude N°7 (aleph final un peu abimé en bas). C'est l'orthographe nabatéenne normale du 

pronom démonstratif singulier féminin; voir J. Cantineau, Le nabatéen, i, pp. 58s.; ii, p. 83 et, en plus, Revue Biblique, 

xlii, 1933, pp. 405 ss. (inscriptions de Ramm n° 2 et 4), #., lxiv, 1957, pp. 196 ss. (inscription de l'oasis du Gôf). 

L. 3. Was — nun ou bet ou kaph (?) — pé — res ou dalet — nun final — lettres abimées. 

L. 4. Trois lettres abimées — /amed (?) — hé final — hé — waw — lettre(s) abimée(s). 

L. 5. Vers la fin, sommet de lamed. 



ΠῚ 

OSTRACA 

SAUF indication contraire, les éléments de la description matérielle communs à tous les ostraca 
sont les suivants: 

tesson du corps d’une jarre; 
terre rose, grise à la section, fine, très cuite; 

texte sur la face convexe. 

72. TEXTE NARRATIF EN ARAMÉEN 
(PL 111) 

'Tesson, couverte créme. Dimensions du fr. 1: 88x 110 mm. Texte dans le sens des 8401108 du 

tournage. L'interligne s'agrandit de 3 à 7 mm. ; intervalle entre les sections du récit, après la 1. 6. 
Sauf le début de quatre premières lignes, le texte est mutilé tout autour. La position relative 

des fr. 2 et 3 est certaine: le fr. 2 à droite, 3 à gauche, et les deux en bas par rapport au fr. 1. 
Mais leur distance ne peut étre précisée. 

Hauteur des lettres: max. 8, min. 1:5, moy. 3:5 mm. 
Écriture calligraphique avec une forte tendance cursive. Noter les formes cursives de 

l'aleph piriforme, du bet, du het, du lamed à crochet simple, du nun final tout droit. Quelques 

ligatures se décomposent en traits successifs, ayant été réalisées sur une matiére peu apte au 
tracé compliqué de la cursive. Ainsi le bet+ re à la 1. 2 semble être fait à deux coups du calame 
au lieu d'un seul. La ligature yod+ hé+ waw (Il. 3, 5, 6) à quatre au lieu de deux. 

Le caractére mixte de l'écriture et l'emploi d'une matiére intermédiaire entre le papyrus et la 
peau d'une part et la pierre de l'autre, justifient la comparaison de l'alphabet du Mur 72 avec 
celui de manuscrits anciens de 4Q ainsi qu'avec l'écriture monumentale de l'époque. Mon 
impression première, à savoir que l'ostracon date de 125—75 avant J.-C. en chiffres ronds, a été 
nuancée par M. Jean Starcky de la facon suivante: ‘L’écriture de Mur 72 rappelle de près celle 
des inscriptions palmyréniennes et nabatéennes archaïques:(1 aleph piriformes à côté d'aleph 
ouverts comme nabat. de tell eX-Sugáfiyé (probablement de 48 av. J.-C.) et dédicace palm. 
à Bél, Bélhammón et Manawát (méme époque). Celle-ci a le méme hé en arc de cercle et le 
méme goph à grosse tête et petite queue. Le hé au début de la I. 3 et sur le fragment de droite 
est fait d'une haste d'oü partent séparément deux jambages d'abord paralléles: de méme pour 
l'un des deux 76 de la plus ancienne inscr. datée de Palmyre, de 44 av. J.-C. Lamed en L 
inversé, avec angle varié comme dans l'inscr. nabat. d'Aslah (vers 95 av. J.-C.) et la dédicace 
palm. citée plus haut. Taw à haste gauche trés basse: Aslah et tell eë-Sugâfiyé. Sin sans 
dépassement de la haste verticale: Aslah (et Palmyre). Par ailleurs, analogies étroites avec la 
cursive archaïque non calligraphique de Qumran: pour les deux het (1. 3 εἰ]. 5), cf. 40 Ecclé- 
siaste, pour les lamed, le samek et le het à barre oblique, cf. 40 XII (Petits Proph.).@ Grande 
inégalité dans le calibrage et position exhaussée de certaines lettres rappelant l'écriture 

() Voir les deux tableaux de J. Starcky dans Studi Qumran’, Journal of Biblical Literature, xxiv, 1955, p. 153 
Orientalistici in onore di Giorgio Levi della Vida, Rome, εἰ notes 14 et 22 (dates trop hautes d'un demi-siècle?), 
1956, pp. 521 8., avec les références utiles. cf. fig. 2, 1. 4 et fig. 4, 1. 2. 

(2 Voir F. M. Cross, "The Oldest Manuscripts from 
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calligraphique archaïque de Qumran (ca. 200 av. J.-C.),“ mais dans l'ensemble formes nette- 
ment plus évoluées (aleph, lamed, samek). Date probable: première moitié du 1°" siècle avant J.-C. 

L'état fragmentaire du texte ne permet guère de serrer de plus près le caractère de ce récit 
araméen: lettre? procès-verbal (cf. 113)? historiette de littérature populaire? On ne comprend 
pas ce qui se passe entre Yohanan et Padduy ni les allusions curieuses à la préparation du pain 

(Il. 9 et 11). Relevons surtout la mention de la forteresse de Masada un demi-siècle environ 

après sa construction par Jonathan le Maccabée. 

1 

 ןנחןוהיל

 ‏Jo רב יודפ

 ןאנתמ הנז ןנחוהי הוה

 رمان רמא הוה ןמל עדי יניתיא אל יז

sןנחו[הי לע] ‏ UD Anהנז ןנחוהי רמא יז תיוה עמש ‏ + 
 275 אלע ‏yo יז לבקלכ ‏ΠῚ ןנחוהי יפנאב[

 ‏At xav sp יז טבשל[

 ‏7r אמוי םאק תיוה[

 ןרמאו ריכע תנא יז שולתז

of τοןמ תקלסו ‏ JONהנז ןנחןוהיו אדצמל ‏ 

on? ns[p1. להושה ‏ 

pie [‏ 
L. 1. Aprés lamed ligature yod+hé+waw (légèrement abimée en haut), comme aux ll. 3, 5, 6.‏ 

L. 2. 79 est paléographiquement préférable à 1 TD; le yod a d'habitude un crochet plus prononcé que le wa. 

L. 3 (et suivantes): 7111 (et "T). La distinction est nette entre le dalet (ll. 2, 4, 10) et le zain, trait vertical à sommet un 

peu recourbé a droite. 

L. 4. הוה‎ : la partie inférieure du waw a disparu. 
. Le zain du premier ?T se confond avec le nun final de ]2. 

. La partie conservée de l'avant-derniére lettre est caractéristique du kaph; cf. cette lettre à la L. 9. 

. La première lettre entièrement conservée est un bet cursif, semblable à celui de la 1. 6. 

 .‎ : matériellement plutôt X79") (‘et il a jure’ ὃ)אמו" .

. Première lettre (taw) abimée en haut. Sse tS wo Oy ₪ ו‎ 

L. 10. Dans l'avant-dernier mot, dalet à tête embrouillée, mais identique à celui de la 1. 2. Sur le bord gauche de la 

cassure partie supérieure de la ligature yod+hé+waw. 

1 À Yo[hanan . . .] 2 Padduy fils de R[. . .] 3 Yohanan susmentionné racontait [. . .] * ‘Je ne 

sais pas à qui (je) disais’ [...5 au sujet de Y]ohanan susmentionné, il a dit en ces termes: 

‘J’écoutai ce que disait Yohanan susmentionné [. . .] 5 en présence de Yohanan susmentionné, 

selon tout ce qui est écrit ci-dessus ]. . . le. . .] 7 du (mois de) Sebat, c'est-à-dire aujourd[' hui 

. . -[ 8 je me tenais debout ce jour-[ci . . .]? “Tu pétriras ce que tu as préparé". Et il a dit [. . .] 

10 Et je suis descendu de là à Masada. Et Yo[hanan susmentionné . . . 15 morce]au de pain, 

divise-le en égales parties [. . .[ 12 . . . à [...]' 

() [.c., p. 164 et fig. 2 et 3. 
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L. 2. ודפ"‎ : hypocoristique du type qattul dérivé du nom biblique et araméen 11” 19; moins bien: participe passif 
hébreu. 

L. 3. הנז‎ (aussi Il. 5 deux fois, 6) et "T (aussi ll. 4, 5 deux fois, 6, 7, 9). On a donc ici, comme peut-être en 32 
et en 62, l'interdentale fricative d, prononcée comme telle, ou bien comme عز‎ opposer le traitement du 1 en NIN 
(1. 3) de la racine primitive tny. Chronologiquement et géographiquement, l'ostracon Mur 72 est à rapprocher des 
inscriptions nabatéennes archaiques. Les deux pronoms, ,11[ et "J, se trouvent dans l'inscription de Halasa au 
Negeb (env. 170 av. J.-C.); J. Cantineau, Le nabatéen, ii, pp. 43 s. (avec références). Les deux graphies, "T à côté 
de ,לד‎ sont attestées par l'inscription d’Aslah à Bab es-Siq de Pétra (vers 95);(? Cantineau, ii, pp. 2 s. L'inscription en 
l'honneur de Rabbel à Pétra (vers 660) contient des "T: CIS ii 349; Cantineau, ii, pp. 1 s. Enfin, un graffite 66 2 
fournit ריכז‎ au lieu de "1277; Jaussen-Savignac, Mission en Arabie, n° 295. Sur le traitement des interdentales 
dans les langues sémitiques en général, voir J. Cantineau, Semitica, iv, 1951-2, pp. 79-94 et S. Moscati, I] sistema 
consonantico delle lingue semitiche, pp. 28 s. et pp. 46-49. D’après l'analogie avec les dialectes arabes modernes on peut 
supposer qu'en araméen de Palestine et de Transjordanie, encore au premier siècle avant notre ère, l'interdentale d 
était phonologiquement distincte des consonnes semblables, mais que, phonétiquement instable, elle se réalisait 
comme d, z ou d. 

LA ΠΝ אל‎ : forme archaïque de l’adverbe de négation, comme en araméen biblique, en nabatéen, dans 
les textes de Qumran et dans un contrat de la Seconde Révolte (Revue Biblique, lxi, 1954, p. 183, ll. 9-10 et 12 de 
la transcription); en judéo-araméen, sporadiquement. Ici, il prend le suffixe pronominal comme dans le Targum 
d’Onkelos; Dalman, p. 108. 

deux participes, avec ;11N sous-entendu?רמא הוה : ‏ 

L. 5. רמא‎ JD: en emploi absolu comme en Dan 4" et 7%. Plus fréquemment avec ‘0 complément indirect: 
Dan 27**- 67 7? Had 54) 

Le premier "J introduit le sermon direct (aussi à la 1. 4?) comme "77 en Dan 225 57 6% 14; de méme le ₪ mishnique 
(42 2, note). 

L. 6. יפנאב‎ : opposer פ1ב"‎ de 18 3. 

ἘΠ לבקלכ‎ n'est connu qu'en araméen biblique (avec "'T). 

cf. 26 1 8.אלע 12: ‏ 
L. 7. הנז אמוי רוה‎ ^T: restitution quelque peu incertaine; 11] (voir 46 9, note) plutôt que N11, vu la longueur de la 

lacune. Cf. 15] ז"‎ dans l'inscription à Rabbel, CIS ii 349, 1. 4. 

L. 9. ריכע‎ : parfait passif (Peil) de 12V ‘remuer, troubler’. Ici, ‘remuer la farine avec de l'eau; hydrater’. 

L. το. אדצמ‎ : Masada, forteresse construite par Jonathan (160-142), attestée deux siécles plus tard par Mur 
19 1; voir là les références, surtout Israel Exploration Journal, vii, 1957, pp. 1-3 et 28 s. 

DI :תצק‎ noter la forme du 2006, différente de celle à 121. το. 
si vera lectio, causatif de 1112; Jastrow, pp. 1532 s. et 1529. C'est donc un Haphel, et non Aphel, deיהושה, ‏ 

de l'inscription à Rabbel (CISם"קה ‏ saufא, ‏ méme qu'en araméen biblique. En nabatéen, toujours la préformante‏ 
ii 349 2) et un autre exemple dans l'inscription de Dmér (94 ap. J.-C.!). Dans les textes araméens de Qumrán la‏ 

au 1° siècle ap. J.-C. Voir,א ‏ distribution approximative est la suivante: 11 aux 11° et 1° siècles avant notre ère,‏ 

 ‏p. ex., Revue Biblique, lxv, 1958, p. 71, 1. 5 de la transcription (תלבוה) ‏et p. 77, 1. 3 de la transcription (תלבוא).
Aphel également dans le ‘Genesis Apocryphon' (copie du début de notre ère); voir E. Y. Kutscher: Scripta Hiero-‏ 
solymitana, iv, p. 4.‏ 

2 o o 

 ‎ןנחו]ןהי

nnהןנע ‏ 
Sauf ,ת"וה‎ lectures incertaines. 

5 
L. 1. Sin et mem suivis de trois traits d'unités? 

L. 2. Hé de la fin d’un mot, suivi à une certaine distance d’un bet (ou d’un kaph) démesurément grand. Est-ce un 
essai de numérotation d'une série d'ostraca, appartenant au même texte et portant N, 2, ג‎ . . . 2 Dans un manuscrit 
de la Règle de la Communité de 40, l’angle supérieur droit d’une feuille est inscrit d’un gimel. Or, le texte qui 
précède ce fragment se regroupe facilement en deux feuilles, partiellement conservées. 

(1) Date d’après l'étude de J. Starcky citée à la p.172, (noter à la 1. x aleph, het, sadé plus anciens que les formes 
note 1. correspondantes dans la suite du texte) laissent supposer 

(2) La lecture ?? est certaine (vérifiée sur l’estampage). des dates différentes pour la 1. 1 et pour les ll. 2-4. En 
La rédaction maladroite de ce texte et la différence nette chiffres ronds, 1. 1 (avec "1( d'env. 125, Il. 2-4 (avec ד"‎ 
entre le ductus de la 1. 1 et celui des lignes suivantes εἴ 7117) vers 95. 



OSTRACA 175 

73. ABÉCÉDAIRE ET NOMS DE PERSONNES 
(PL. LII) 

T'esson, couverte rose. Dimensions 110 x 70 mm. Texte perpendiculaire aux stries. L’ostracon 
est mutilé de deux côtés, au moins: un peu à droite et beaucoup à gauche. 

Hauteur moyenne des lettres: 13 mm. dans l’alphabet, 8 mm. dans 12 liste. 
Écriture calligraphique. Des lettres comme gimel, dalet, hé, mem, nun final, ‘ain ont des 

formes relativement anciennes. Certainement antérieur à la Première Révolte, Mur 73 pourrait 
être à peu près contemporain du n° 72. Une datation aux environs de l’an 50 avant J.-C. me 
semble vraisemblable. 

L’ostracon contenait un abécédaire (complet?) et plusieurs noms de personnes. 

 ןהדגבא

serرا ‏ 
 ןשי רב ןועמ[ש

 ןאיל

 ] היתתמ 5

L. 1. Trace de l'aleph à pied gauche 160116, sur le bord droit de la cassure. 

L. 2. Le signe au début de la ligne me parait inexplicable. 

L. 3. Avant ‘ain, crochet du mem ‘final’. 

L. 1. Par hasard, il n’y a que les cinq premières lettres de l'alphabet, comme sur l'escalier de Lakish. Sur l'abé- 
cédaire dans l’épigraphie ouest-sémitique, voir l'introduction à 10 B. 

L. 2. :רש‎ peut-être la fin de l'alphabet en ordre inverse: ^), ₪, [T]. 

L. 3. [ | ןשי: עושי‎ ou bien "לאעמש‎ ; pour ce dernier, voir 38 fr. 2, note. 

L. 4. ] ]N72:cf. le nom propre d’un rabbin איל‎ Layya; Jastrow, p. 705. Restituer peut-étre ,ןוןאיל]‎ identique, 

sauf l'orthographe (voir 43 4, note), au nabatéen 102: Cantineau, ii, p. 110. Si l’on lit ,אול‎ comparez le nom propre 

thamoudéen Lw”, attesté par un graffite de Ramm; G. L. Harding et E. Littmann, Some Thamudic Inscriptions from 

the Hashemite Kingdom of Jordan, n° 254. 

74. LISTE DE PERSONNES 
(PL. LIII) 

T'esson, terre avec particules calcaires, couverte rose. Encre évanescente. Dimensions 230 x 

245 mm. Texte perpendiculaire aux stries. Les noms sont disposés sur deux colonnes, dont 

la deuxième est à droite de la première, parce qu'il n'y avait pas assez d'espace disponible 

à gauche. Interligne 6 mm. en moyenne. 
La liste semble complète, car, s’il y avait encore un nom après 12 1. 3 de la col. IT, on en 

apercevrait des traces sur le bord supérieur de la cassure. 
Hauteur des lettres: max. 18, min. 3, moy. 5 mm. 
ΤΙ n'est pas facile de caractériser et de dater l'écriture de cet ostracon. Certainement anté- 

rieure à la Première Révolte, elle est toutefois moins développée que la cursive de 18 (55/56). 

C'est plutôt une écriture ‘mixte’, calligraphique en principe, mais avec un certain nombre, à 

peu près constant, de formes cursives. On la trouve dans plusieurs manuscrits de 4Q et sur 

les ossuaires de l’époque gréco-romaine. Une écriture presque identique se rencontre sur le 

couvercle de Bethphagé. Ce graffite et Mur 74 ont en commun des lettres comme: un seul 
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aleph (en forme ‘finale’), dalet et re$ bien distincts, hé à deux coups, goph à crochet ouvert, Sin 
a deux coups (hampe et demi-cercle aplati ἃ droite). Si la datation du couvercle proposée par 
W. F. Albright est exacte (‘It must belong to the first century B.c., presumably to the first 
half of the century’, Journal of Biblical Literature, lvi, 1937, p. 161), Mur 74 serait contemporain 
de 72, 73, 32, 62. Voir fig. 24, trois premieres colonnes. 

Liste de quinze personnes, la plupart sans patronyme. Noter un pourcentage considérable 
de sobriquets: cing ou six sur dix-sept ou dix-huit. 

Col. I Col. II 
 ‎ןועמש
 רזעלא

 אקתנ נב רזעילא

 לואש

sעצימ ‏ 

 םיקי ןוירמ

 רזעילא אתתמ רב ףסוהי 15

AP]סנה רב רזעלא 51« רב ‏ 

RATIO‏ 
τὸהיכע ‏ 

 הידענ
 אדוקש

 דודנה

 ןע

L. 1. Sin brouillé mais certain. 

L. 3. Après 12 vient un yod/waw ou plutôt un nun dont le crochet inférieur a disparu. La lettre suivante est un 
taw, fait un peu maladroitement (cf. 1. 15), plutôt qu’un het (cf. 1. 16). 

L. 6. La lettre ἃ longue hampe est sans doute un goph 8 téte encore plus réduite que dans le goph de la 1. 12. 
L. 8. Aprés le re$ semble venir une ligature de 2 (cf. 1. 15 et 72 1 2) suivie de: hé — ? — samek ou taw — ? — 

nun final. 

L. 9. Une ligne, effacée par le scribe de l'ostracon. 

L. 1o. La lecture des deux premiéres lettres est extrémement hypothétique. 

L. 15. A la fin un aleph final trés réduit (cf. 1. 12) ou, moins bien, un yod maladroit. 

L. 3. Au lieu de אקת "נב‎ (‘Sim‘on, El'azar, Éli'ezer fils (pl.) de Τῷ f) nous préférons lire .אקתנ נב‎ Le zun de 
13 en ligature avec la première lettre du patronyme se retrouve sur un ossuaire inédit (PAM 46.179) et sur un autre 
provenant du ‘Dominus Flevit! (Liber Annuus, iv, 1953-4, pp. 276 8.). Ce sobriquet serait un dérivé de l'hébreu et de 
l'araméen neteg ‘une touffe blanche dans les cheveux ou dans la barbe; calvitie partielle’. Le nom propre, dési- 
gnant une personne afHligée du neteg, serait à vocaliser Nattaga (nomen agentis et opificis, Dalman, p. 161) ou plutôt 
Nuttaqa (adjectif de la couleur, 20., p. 162). Dans ce deuxième cas, il faudra envisager la possibilité d'une lecture 
attrayante: NpIY (52. 

Notons enfin que l'alternance de ב[‎ (1. 3) et de רב‎ )1. 15) a son pendant dans le nom araméen à la 1. 12, suivi du 
nom hébreu. Sur un méme ossuaire, le nom de personne écrit avec 1 est répété avec 13; Liber Annuus, vii, 
1956—7, p. 242. Sur un autre, on lit d'abord הדוהי תשא םולש‎ et ensuite הדוהי‎ NNN Ow; Frey 1295 (n'a pas 
été remarqué par divers éditeurs du lot auquel appartient cet ossuaire, mais certain apres la vérification sur l'original, 
PAM n? 8.878). Voir encore les signatures: 29 verso, 30 32 ss., 42 8 ss. 

L. 4. לואש‎ : voir 42 11, note. 
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L. 5. עצימ‎ : participe Pael de VX” ‘étendre le matelas; seller’, Jastrow, p. 589. Sens approximatif de ce sobriquet: 
‘Caravanier” ὃ 

L. 8. Les traces de lettres du patronyme suggèrent une lecture hypothétique ךעס1ה‎ ‘Nomade (?)', schéme qatlan 
de .עסנ‎ 

L. το. Sivera lectio, peut-être ‘ Akkaya, ‘Originaire d’Acre’, Pour l'alternance ה [א‎ à la fin des mots voir 26 1 3, note, 

L. 11. ΠΡ 101: nom post-exilique No‘adyah. 

Lt: NTpU: dérivé de דקש‎ ‘être attentif”. Lire NT)? (participe passif) ou plutôt אד]קש‎ Sagéda, le scheme 

qatol des noms d'agent étant trés répandu dans les dialectes araméens; Dalman, p. 154; J. Cantineau, Grammaire du 
palmyrénien épigraphique, pp. 107 s.; F. Schulthess, Grammatik des christlich-palästinischen Aramdisch, p. 45. Pour 
le christo-palestinien voir encore des noms propres comme Za«a et l'aloya; Revue Biblique, Ix, 1953, p. 538. 

L. 13. דודנה‎ : forme hébraique de Nadóda, du méme schéme que le nom précédent, La racine est TTI ‘être 
agité; s'enfuir (en exil) et la traduction du sobriquet serait ' Fuyard, Réfugié', 

L. 14. ןוירמ‎ : voir déjà 10 A II 5, note. Sur ce nom, juif et paien, voir V. ''cherikover, The Jews in Egypt (hébr.), 

p. 12, note 13 et p. 238. 

L. 15. NNN? ou "DIY2: Mattaté (hypocoristique de 1T'TTY23), égal à NNN? d'un ossuaire du ‘Dominus Flevit"; 
Liber Annuus, iv, p. 272. 

L. 16. Le patronyme est peut-étre à lire 12. Le nom est bien attesté pour l'époque romaine, entre autres, sur les 

ossuaires: Frey 1340 (leves et "12) et le couvercle de Bethphagé, 1. 23 et suivante, J'ai encore lu le méme nom 
dans un tombeau de Tell Hauran près de Naweh, lors de la campagne des fouilles en 1955, faites par le Service des 
Antiquités de la Syrie. 

75-77. NOMS DE PERSONNES 
(PL. LIII-LIV) 

Chaque ostracon porte le nom propre d'un homme, écrit probablement par lui-même, 

75 
(PL. 1111) 

Tesson, extérieur cótelé; couverte créme. Dimensions 115 x 95 mm. Écriture dans le sens 
des stries. 

Hauteur moyenne des lettres 8 mm. 
Écriture calligraphique, sauf le goph cursif, ouvert à gauche. 

 ןמסרק ןב םחנמ
Het et mem final partiellement conservés.‏ 

voir 10 A II 4 et 6 et 21 1-3 17.םחנמ : ‏ 
‘couper,0 רק ‏ dérivé du schème qatlan (74 8, note; Dalman, pp. 173-5), de l'hébreu et de l'araméenךמס רק : ‏ 

tailler (les arbres); arracher (les épis).‏ 

76 
(PL. LIII) 

Tesson, paroi mince; couverte créme. Dimensions 67 x 49 mm. Écriture perpendiculaire 
aux stries. 

Hauteur moyenne des lettres 6 mm. 
Écriture calligraphique. 

 ] ןכנח רב ונטשיא

Le premier nom est à lire ’Jstano (lecture matériellement meilleure) ou bien ' Usfané. C'est la transformation du nom 
perse trés commun, transcrit en araméen 1תשר, ןתשו, ןתסוא"‎ et en cunéiforme Ustana’; cf. Gesenius-Buhl'’, 

 ,‎ Sur la transcription du 7 iranien tantôt par T) tantôt par D, voir S. Telegdi, Journal Asiatique"נתת. .‎ 931, s.vم.
ccxxvi, 1935, p. 189. 

5625.2 Aa 



178 TEXTES HÉBREUX ET ARAMÉENS 

77 
(PL. Liv) 

Tesson, terre chamois; extérieur cótelé. Dimensions 70 x 48 mm. Écriture dans le sens des 
stries. 

Hauteur du dalet 7 mm. 
Ecriture calligraphique. 

 סידרה
‘Hpwôns: voir 24 B 4, note.‏ 

78-80. ABÉCÉDAIRES 
(PL. LIV-LV) 

Voir les n°° 10, 11, 73 et l'introduction à 10 B. 

78 
(PL, Liv) 

Tesson d’une grande jarre cylindrique, trouvé avec d’autres non inscrits. Diametre de la 
jarre 270 mm.; épaisseur de la paroi 4 mm. en moyenne; couverte rose. Dimension du frag- 
ment inscrit: 130 x 185 mm. Texte perpendiculaire aux stries. 

L’ostracon, cassé de trois côtés, est palimpseste. Après avoir effacé le premier texte (A) par 
lavage, on a retourné l’ostracon pour y inscrire l’abécédaire (B). Il est possible qu’au moins le 
premier texte ait été écrit sur la jarre non encore brisée. 

Hauteur moyenne des lettres 15 (A) et 7 (B). 
Bel alphabet de chancellerie. 

(A) L. 1. Malgré la séquence possible tet — yod, il ne semble pas s’agir d’un abécédaire. 

L. 2. Partie supérieure de quatre lettres dont la première 68% 04. 

(B) Début de l’abécédaire dont chaque lettre est écrite deux fois. 

 ] ןחחזזווההדדגגבבאא
En bas à droite deux aleph, ‘exercices de calame’ sans doute. 

79 
(PL. LV) 

Tesson d'un fond arrondi de jarre; terre rouge foncée. Dimensions 70 x 95 mm. Texte sur 
la face concave. L’ostracon est complet. 

Hauteur moyenne des lettres 7 mm. 
Alphabet de chancellerie, exécuté par une main peu habile. 
Abécédaire complet avec quelques lettres écrites une seconde fois. 

 ךכיטחזוהדגבא
 שרקץצףפעסןנםל

n‏ 
 םלךכט

Ἵ 5 
Noter l’omission du mem médian aux Il. 2 et 4. 
La première lettre de la 1. 4 est un tet tracé perpendiculairement aux lignes d'écriture. 
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80 
(PL. LV) 

Tesson, couverte créme. Dimensions 55 x 52 mm. Écriture perpendiculaire aux stries. 
Hauteur moyenne des lettres 16 mm. 
Alphabet calligraphique. 
Fragment d’un ostracon qui contenait deux abécédaires. 

 ‎ןךיטח]
 ‎ןלךכיט

Notez l'omission du kaph médian à la première ligne. 

81-86. FRAGMENTS NON CARACTÉRISÉS 
(PL. Lv) 

Écriture: dans le sens des stries, 81, 82, 85, 86; perpendiculairement, 83, 84. 

Les numéros 82, 83, 84 ne sont pas reproduits sur la planche. 

81. Tesson, extérieur cótelé; couverte rouge. Dimensions 62 x 98 mm. 

Hauteur du goph (calligraphique) 32 mm. 

 ןוקה[
Tesson légèrement 606016 ; couverte rose clair. Dimensions 95 x 67 mm.82. ‏ 

Un Sn partiellement conservé.‏ 

83. Tesson, couverte créme. Dimensions 65 x 7o mm. 
Un bet cursif. 

84. Tesson, couverte créme. Dimensions 60 x 40 mm. 
Partie inférieure de trois lettres. 

85. T'esson, couverte créme. Dimensions 28 x 7o mm. 
Écriture? 

86. Tesson, fortement côtelé; couverte blanche. Dimensions 50 x 38 mm. 

Écriture? 

87. NOM DE PERSONNE 
(PL. Lv) 

L'ostracon, acheté par un particulier, provient d'une grotte du Wady Murabba‘at, non 

localisée. 
Tesson, côtes espacées ; couverte rose. Dimensions 123 X 160 mm. Lettres tracées au char- 

bon, évanescentes. Cassé à gauche. 

Hauteur moyenne des lettres 15 mm. 
Écriture calligraphique. 
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11 est possible que cet ostracon ait servi de modeste épitaphe déposée par un fils sur le corps 
de son père; voir la note. 

 ] ןא אבא

 ] ןפאה
Une tache de charbon entre la première et la deuxième lettre de la 1. 1 n’est pas un yod mais plutôt un trait 

accidentel. 
L. 1. :אבא‎ terme de parenté ou, moins bien, titre honorifique. Dans le premier sens אבא‎ et 71112N reviennent 

plusieurs fois sur les ossuaires: אבא‎ Frey 1393 et הבא 1373; אבא‎ et הנובא 1359; הנובא‎ 1299. Cf. encore 
 ‎ nom propre (p. ex. CIS ii 4180 et 4182), est peuאבא, .‎ 1363; WON Liber Annuus, iv, 1953-4, p. 261ןמא ‎ etהנמא

probable, vu l'absence de ‘fils de’ avant [ .א[‎ 
[ ]N: début d'un nom propre. 

L.2. [ JoNs1: début d'un gentilice ou bien d'un nom de métier. 
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88. ROULEAU DES DOUZE PROPHETES 
(PL. LVI-LXXIII) 

LES importants fragments du manuscrit contenant le texte complet des Douze Petits Prophétes 
ont été trouvés dans un trou de rocher à peu de distance en amont des grandes grottes-refuges 
du Wady Murabba'át (voir p. 5o pour une description détaillée). Des restes d'ossements 
humains et de vétements trouvés dans la méme cavité suggérent une sépulture, celle d'un 
homme enterré avec un rouleau de la Bible. Ce serait le plus ancien exemple concret de la 
tombe-genizah dont parlent les écrits talmudiques (voir Biblica, xxxi, 1950, pp. 505 s.). 

Le rouleau, trouvé pendant la saison des pluies, se présentait sous forme d'un gros paquet 
aplati à enroulements irréguliers. La peau, en grande partie mangée par l'humidité, était dans 
un état de décomposition extrême, molle et gélatineuse comme une éponge, avec de rares îlots 
de parties intactes. Les insectes avaient mangé une partie considérable de la surface inscrite 
et du dos. Enfin, tout le rouleau était copieusement saupoudré de poussière et de fin gravier. 
C'est seulement grâce aux soins extrêmes des 'Ta'amreh qui transportèrent le manuscrit du 
Wady Murabba‘at à Bethléem, et de Kando qui l'apporta de là au Musée Palestinien et grâce 
au traitement, sinon trés technique du moins trés soigneux, appliqué sans délai au Musée 
méme, que ce rouleau fut en majeure partie sauvé pour le monde des savants. Il a fallu renoncer 
à un nettoyage et à un époussetage trop systématiques de la surface inscrite. A enlever les grains 
de sable fortement collés à la matiére páteuse, on risquait d'abimer davantage de lettres et de 
rendre le manuscrit moins lisible encore. Par ailleurs, la contraction considérable de la peau, 

provoquée par la décomposition et le desséchement périodique de la matiére organique, n'a 
pas permis d'aplatir comme il l'aurait fallu la surface inscrite. C'est ainsi que sur la photo- 
graphie le tracé d'une ligne d'écriture est parfois difficile à suivre. 

Le déchiffrement a été fait sur deux séries de photos infra-rouges et sur l'original. Je 
remercie amicalement Mr. John Strugnell d'avoir bien voulu vérifier trés soigneusement mon 
premier essai de lecture, ce qui a permis une présentation du manuscrit beaucoup plus exacte. 

Peau d'épaisseur moyenne à surface granulée, dos un peu rugueux; teinte chamois clair. 

Encre noire évanescente. 
Avant d'écrire le texte, le scribe a tracé horizontalement sur les feuilles le nombre de lignes 

voulu à l'aide d'une pointe séche; elles sont à peine perceptibles, peu profondes, d'épaisseur 

moyenne. Des lignes verticales tracées de la méme maniére délimitaient les colonnes. Les lignes 

d'écriture sont légérement écartées (1 mm. env.) des lignes séches horizontales. De méme, 

les débuts de lignes sont légèrement, bien que de façon irrégulière, en retrait sur les lignes 

séches verticales (cf. l'introduction au n? 1). Hauteur de la colonne inscrite: 266 mm. Marge 

supérieure et inférieure, 45 mm. environ. Espace entre les colonnes: sur une méme feuille, 

20 mm. ; entre deux feuilles (cousues avec du fil de lin), 4o mm. Interligne (entre les lignes 

séches), 7 mm. 
Hauteur des lettres: max. (lamed) 7 mm., min. (yod) 1:5 mm., moy. 3:5 mm. On notera une 

certaine oscillation dans la taille des lettres, d'une colonne à l'autre. 
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Voici quelques indications de détail: 

Nombre 
Hauteur Largeur moyen des 
conservée approxim. de | lettres par 

Feuille de la feuille |la col. de texte ligne Colonne Parties conservées du texte Planche 

1 de ax 5I Joel 22° LVI 

2 165 mm. 2 48 226—,16 LVI 
51 Amos 15-2! LVI 

3 325 2 2 LVII 
46 73-7 LVII 
 ‎ LVIIIו-5 45
44 Abdias !-?! LIX 

4 52 Jonas 1'-3? LX 
53 Jonas 3?-Michée 15 LXI 
51 Michée 15-4 LXII 

3*4" LXIII 

5 300 env. 417-67 LXIV 
611—717 LXV 

Michée 7'7-Nahum 2"? LXVI 
Nahum 21-319 LXVII 

6 285 Habaquq 1?-2!! LXVIII 
Habaquq 2'#-Sophonie i!!! LXIX 
Sophonie 11-36 LXX 
Sophonie 3*-Aggée 11! LXXI 

7 Aggée 112-219 LXXII 
Aggée 2'?-Zacharie 1* LXXII 

Au début, il manque une feuille de 4 colonnes ainsi que 3 des 4 colonnes de la feuille suivante, 
qui se termine à Joël 229, A la fin ont disparu les deux dernières et étroites colonnes de notre 
feuille 7, qui était suivie de deux feuilles représentant 8 colonnes, leur largeur étant légérement 
inférieure à la moyenne. Les dimensions du rouleau intact pouvaient étre les suivantes: 

Hauteur du rouleau: 355 mm. 
Nombre de colonnes: 40. 
Longueur du rouleau: 4 m. 900. 
Longueur avec 'pages de garde' au début et à la fin du rouleau: 5 m. environ. 
Dans l'état actuel (peau contractée), la longueur totale des parties conservées est de 2 m. 465. 
Le texte de Mur 88 suit fidèlement la division du Texte Reçu en haphtarot, sauf aux 

col. VII 1 (Am73/4), VIII 18 (Am 96/7) et XXIII 7 (Agg 213/14). Aprés la fin d'un livre on laisse 
trois lignes en blanc avant le début du livre suivant, mais seulement si le passage se fait dans 
la méme colonne du texte. D'une colonne à l'autre il faut cinq lignes en blanc. Ainsi à la 
col. VIII la fin d'Amos est suivie de trois lignes en blanc et Abdias commence à la troisiéme 

ligne de la col. IX. Le texte de ce prophète s'achéve au bas de la méme colonne, laissant quatre 
lignes en blanc; Jonas le suit sur la col. X aprés un vacat d'une ligne. 

Le passage d'une section à l'autre se fait de la maniére suivante: 

(a) Sila section s'achéve dans la deuxième moitié ou bien à la fin de la ligne, la ligne suivante 
est laissée en blanc, et la nouvelle section commence sans retrait. On notera que dans trois cas 
le vacat est omis, mais la section suivante commence en retrait: col. VII 11 (Am 719), XIX 4 
(Hab 31), XX 16 (Soph 25). 
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(b) Si 18 haphtarah finit dans la première moitié de la ligne, la nouvelle section commence 
d'habitude à la ligne suivante sans retrait. Exceptionnellement on a la ligne en blanc et le 
début de la haphtarah suivante sans retrait: col. XIII 2 (Mich 3*5), XIII 10 (Mich 39^), 

(c) Parfois la fin de la section n’est marquée que par un intervalle, de 8 espaces environ, 
au milieu de la ligne; par exemple, col. XIX 2 (Hab 218/19), XX 11 (Soph 1'#/21). 

Le rapport de ce système à celui du Texte Reçu (petuhot et setumot) n'est pas clair du tout. 
Il n'y a pas non plus de parallèles étroits avec les manuscrits de Qumran; voir pourtant 1QM 
et les remarques de Y. Yadin, The Scroll of the War of the Sons of Light against the Sons of Dark- 
ness (hébr.), p. 248 et commentaire à chaque parasah du texte. 

Écriture littéraire trés soignée, assez semblable à celle du n? 1, mais pas identique. On 
notera que le ductus de Mur 88 est plus simple, avec moins de lettres ‘brisées’ (ornementales) 

et d'apices. Voir tableau d'écriture, fig. 23. 
Mur 88, écrit quelques dizaines d'années aprés la fixation du Texte Reçu, contient un 

certain nombre de variantes par rapport à l'archétype de la Bible Hébraique. La plupart, des 

cas de graphie pleine au lieu de graphie défective et vice-versa, ou gere par opposition à ketib, 

sont dues sans aucun doute à la distraction du copiste, par ailleurs trés attentif. A la distraction 

on attribuera également quelques 'corrections' de grammaire. Le souvenir d'un passage des 

Psaumes a fait changer une expression analogue du cantique d'Habaquq. 

Voici la liste des variantes, où l'on énumére également toutes les corrections du texte, 

puisqu'on ne peut décider dans un cas donné s'il s'agit d'une correction faite tout de suite 

d’après l'archétype méme de Mur 88 ou bien plus tard d’après un autre manuscrit. La collation 

n'est faite que sur la 3° édition de Kittel-Kahle. (Voir une liste additionnelle, p. 205.) 

Col 11 15:[08 32 “On || TM .המהה‎ 
I9 41 (םימיב) (איהה תעבו) איהה‎ || TM 1911. Une simple erreur, anticipa- 

tion de איהה‎ qui suit. 
 22 43 791 || ‏TM לאו.

 26 45 םיבוטה || ‏TM םיבטה.
 26 45 םכלכיהל || ‏TM םכילכיהל.

VII 17: Am 713 דוע‎ (TM), au-dessus de la ligne. 
 ‎לא. ‎ || TMלע 715 21
 .‎ || TM rienדוע 7% 22
 .‎ (lecture peu certaine) || TM 7ךיתונבו 717 23

(TM), ajouté au-dessus de la ligne.اللا 811 ץראב בער יתחלשהו ‏" 
 ‏is وك הב ‏avv לכ לבאו || ‏TM הב יבשוי לכ ולבאו.

Qere.ויתולעמ ‏ TM Ketib:16 96 ותולעמ || = ‏ 
 22 وق ד'משה || ‏TM דימשה.

IX 5: 256 2 םיוגב‎ (TM), au-dessus de la ligne. 

 .‎ Qereוירעש :‎ || = TM Ketibורעש 11 17
20 13 premier לאו‎ (le waw semble être gratté) | | TM .לא‎ 

 .‎ ; cf. LXX roùs κατακληρονομήσανταςםהישרומ ‎ | | TMםהישירומ 17 7

X 21: Jon 113 entre םיה‎ οἱ ךלוה‎ un blanc; surface de peau défectueuse, comme à la 

ligne suiv. (Jon 114), en XVII 8 (Nah 3°), etc. 
23 114 i1 || TM .איקנ‎ 

XI 8 38 (םיהלא) לע‎ || TM .לא‎ 
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Col. XI 26 

XII 7 

25 

29 
XIII 30 

XIV 20 

34 
38 

AV AT 

21 

 ‎ףצ

AV DIG: 

12 

13 

13 
18 
20 

32 

34 

I 

13 
τό 

22 

XVII 

XVIII 8: 

AIX II 

12 

13 

XX II 

11 

13 

ΧΧΙ 2 

5 

XXII 15 

20 
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:Jon 4 ביטיה‎ || TM .בטיה‎ 
: Mich 119 ישלפתה‎ | = TM Qere: יתשלפתה‎ 0. 

 ‎ךלוה. ‎ || TMךלה 27
 ‎ול. ‎ || TMאל 211
47 DK (TM), au-dessus de la ligne. 

 57 היראב || ‏TM היראכ.
 6+ ךיתילעה || ‏TM ךיתלעה.

 66 תולעב || ‏TM תולועב.
 ‎םתכ'במ || 181 םתכובמ. *7
 ‎לאי. ‎ || TMלאו 75
 .‎ || TM avםויב 72
 .‎ Ketibלודגו :‎ (lecture incertaine) | | = TM Qere.לדגו 13
 ."‎ comme LXX et Targum | | TM aםירהה 15
 ‎יבשי. ‎ || TMיבשוי 15
16 79” (lecture incertaine) | | TM "Tias". 
 .‎ (TM), au-dessus de la ligneלע 111
 .‎ || TM 3רזוגנ 15
 .‎ Qereםתכילהב :‎ || = TM Ketibםתוכלהב 26
 ‎הקלבמו ‎ || TMהקלובמו 211
 ‎ויתורג. ‎ | | TMויתרוג 25
 ‎םיצקש ‎ || TMםיצוקש 3%
3% on || TM םימ‎ Ὁ". 
 ‎(ךיביא)ל. ‎ || TMלא 413
 ‎םינזורו. ‎ [| TMםינזרו 110

 ‎ךיתבכרמ. ‎ (lecture incertaine) || TMךיתובכרמ 38
 .‎ aרבע םימ ‎ comme en Ps 7778 || TMתובע םימ ומרז 31°
 ‎הלבז. ‎ || TMהלובז 311

: Soph 21 וששקתה‎ || TM .וששוקתה‎ 
 .‎ || TM WWרשקו 21

 .‎ || TM ΥἽΝΠץרא :
 ‎םימע לא. ‎ || TMםימעה לע 9

 ‎ךיתלילע. ‎ || TMךיתולילע :31
: Agg 2! לא‎ || TM דיב‎ 

 .‎ (TM), au-dessus de la ligneותא 23

Nah 

Hab 

O32 N 

Col, T: 1061/29 (Pl. L VI 
 [ ‏Φ א ]

 ןינופצה [

 ‏PPR vis תא ה[ממשו

 ‏ini לעתו וש[אב 39
Dernières lignes de la colonne; une partie de la marge inférieure encore visible. 

Col. II: Joël 226-416 (PI. LVI) 
[ 

 ןמ[כיהלא ]
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 ] בר]קב ^« ‏nn$^"z םלועל[ [ 10

[rm ]ושבי אלו ‏ "às‏ [ 

vacat‏ 

 ] ןלע יחור תא ךופש[א 131:

 ] לןע ‏Bie pw — ןםכירוח[ב] ןומ[לחי [

On off ] ssיןחור תא ךופשא ‏ *nmpsםינתפומ ‏ [ 

nm vim 1ךשחל[ + ןשןע ‏ ἸΠ ΠῚ‏ [ 

 ןםשב ארקי[ ‏s אר]ונהו לודגה הוהי[ [
 [הןוהי רמא רשאכ הטילפ היזהת ם]לשוריבו ןוי[צ [

 ‏[NPAT תעבו איהה םימיב הנה 554 ‏PRP ה[והי רש]א םיד[ירשבו]

 םחוג]ה לכ תא יתצב[קו]: םלשוריו הדוהי ‏mae תא בוש[א 1[ 20

 ימע לע ‏nv ם[מע] יתטפשנו טפשוהי קמע לא ם[יתןּדרוהח]

noniודי ימע לעו: וקל[ח יצ]רא תאו םיוגב ורזפ רשא לארשי ‏ 

 םתא המ 8311 ‏[nno ןייב ורכמ הדליהו הנוזב דליה ‏umi לרוג

 ילע םימלשמ םתא לומגה תשלפ תולילג לכו ןודיצו רצ יל

DN 25רשאי םכ[שארב] םכלמג בישא הרהמ לק ילע םת[א] םילמג ‏ 
 "3216 םכלכיהל םתאבה ‏maion ידמחמו םתחקל ‏pjànm יפסכ

 לעמ ‏npn ןעמל םינויה ינבל ‏am» aw wx [ה]דוה[י]

un: appa]םתא םתרכמ רשא םוקמה ןמ םריע[מ ‏ maoיתבשהו ‏ 

 هلو דיב םכיתונב תאו םכינב תא יתרכמו% ם[כשארב [

 רבד ‏AP ^« קוחר 5*5; לא םיאבשל םורכמו ה[דוהי] ₪

 םירובגה וריעה המחלמ [וןשדק ם[יונןב תאז וא[רֶוקי

 םכיתרמזמו ת[ובןרחל םכיתא ותכ < המחלמה ישנא לכ[

 ביבסמ ‏mm לכ וא[ב]ו ‏WHY "x רובג רמאי של[חה [

npo ]קמע לא םיוגה [וןלעיו ורועי: ךירובג הוהי [תחנ]ה ‏ 

av | ] ssלגמ וחלש: ביבסמ םיוגה לכ תא טפשל ב[שא] ‏ 

TT ]הבר 15[ םיבקי[ה] וקישה תג האלמ 55 ‏ 

 ] ‏Jon בורק יכ ץורחה [קןמע[ב [

 [הו]היו ‏OAL ופןסא םיבכ[וןכו 55[ [

] [ 

Col. III: Am 15-2! (Pl. LVI)‏ 
 ] ] مه

 ] ךמו]תו ןוא

vacat 20‏ 

 ] ןרמא 125
5625.2 Bb 

185 
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 ] ןמתולגה לזע]

 ] הלכ[או] הזע
 ] יתוביש]הו ןולקש[אמ]

UN 25לנדא ‏ nh‏ [ 

n2»רמא ‏ ülpnP‏ [ 
m]?i 2901‏ [ 

 ] ןרצ תמוחב
:] [ 

 ] ‏VAR אל 30

INהר]מש ותרבעו ‏ [ 
 ] הרצ[ב]
 ] הןשלש לע ‏mm רמא הכא

 ] דעלןגה תורה םעקב לע
 ] הלכ]או הבר תמוחב 35

araהןפוס ‏] [Ἴ|2Π115םכלמ ‏ ne‏ [ 

vacat‏ 

 ] 1 השלש ל[ע ‏mm ר]מא 122:

Top ]םוד]א ‏ [ 

Les colonnes IV et V manquent.‏ 

Col. VI (Pl. LVII)‏ 
of ] 20‏ 

oof ]םי ‏ 

Jl ]‏ 
Début du chapitre 6 d'Amos.‏ 

Col. VII: Am 73-87 (Pl. LVII)‏ 
DIN ]רמא היהת אל ‏ mim‏ 

vacat]‏ [ 

 לכאתו הו[הי 14

 אנ ל[דח [

8X |אל א[יןה ‏ mnn‏ 

] [ 
 המ י[לא] ה[והי 70 17

8D ]ברקב ךנא[ רמאיוו ךנא ‏ 

 קחשי תומב[ 9 ‏Na Ty ףיסו[א יןמע
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 ‎וב[רחי לארש]י ישדקמו ‎ ΠΟΡῚברחב םע[ברי] תיב[

 ‎ 71:9לארשי ךלמ םעברי לא לא תיב ןה[כ היצ]מא[
 ‎בר[קב] סומע[ ר]מאל ‎ màץראה לכות אל לארשי

 ‎רמא [ה]כ יכיי ויר/בד = ליןכהל ‎ ΟἿΌΝברחב «‎ nvםעברי

 [‎ noy Hop 1ותמדא לעמ

: vacat 

 :‎ ] 11סומע לא היצמא ‎ mmnךל חרב ךל ‎ nrnap yox] ?[N]פאה

 ?‎ Bép] AA ajאבנת ‎ mmeשדקןמ هد אןבנהל 7" ףיסות אל לא
mpm ]ה[יןוצמ[א ןרמאיו [סןומע[ 14 ןהכלממ ‏ 

 ?‎ KIינכנא א[יבנ ןןב אלו יכנ[א ]

 ‎יןנחקיו * םימקש ‎ MALןאצה ירחאמ 1 ]

 ‎לארשי ימע לע אבנה ‎ Anyiןעמש ]

 ‎ןדוע همراثق אלו לארשי לע אבנת אל ]

[ PIN Tum הנזת ריעב ךתשא‎ mm 
 ‎ןלבחב ‎ Vyהמדןא ]

[ vacat] 

[ 142. 

[ Toe ] 

 [ ‎תורי]ש[ ]
 [ «‎ mpסה ךילשה 1 ]

[ "nj3 ]רמאל: ץרא יונע‎ 14 

 [ ‎ןןיטקהל רב החת[פנו ]

[ m] 1022 תונקל< ה[מרמ‎ ] 

[ apap Ὁ] ] 

[ 1 ] 

[ ] 

Col. VIII: Am 811-055 (PI. LVIII) 
 هوو هم

 עמשל ‏ox יכ םימל אמ[צ] אלו םחלל ב[ע]ר אל הוהי ינדא

 וטטושי חרזמ דעו ןופצמו ‏m דע םימ ‏IL npa יןרבד תא

 הנפלעתת אוהה םויבי: ואצמי אלו ‏MAL] TALI תנא שקבל

 ןורמש תמשאב םיעבשנה < אמצב םירוחבהו תופיה תלותבה

 דוע ומוקי אלו ולפנו עבש ראב ךרד ‏[ΠῚ LT" ךיהלא יח ורמאו

16 

15 

30 

35249 

187 
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\ vacat 

 :‎ APIR O0[וןשעריו [רןוזתפןכה ךה רמאיו ח[ב]זמה לע בצנ ינדא תא

 א[ל] גרהא ברחב םתירחאו םלכ שארב םעצבו םיפסה

an? owאל[ו] סנ ‏ an? oo»ט[יןלפ ‏ axeלואשב ורתחי ‏ 

τοםאו: םדירוא םשמ םימשה ולעי םאו םחקת ידי םשמ ‏ 
 ורתסי [ם]או םיתחקלו שפחא םשמ למרכה שארב ו[אןבחי

 םאו+ םכשנו שחנה תא הוצא םשמ םיה עקרקב יניע דגנמ
 םתגרהו ברחה תא הוצא םשמ [ 1 99 לבשב וכלי

 תואבצה הוהי ‏?TNs na אלו הערל םהילע ‏DIV יתמשו

αςגו[מתו] ץראב עגונה ‏ ΜΠ]התלעו הב בשוי לכ 22 ‏ WD5[2 ‏[" 

 לע ‏nm ותולעמ םימ[שב] הנובה< םירצמ ראיכ העקשו

 ‏npn" ץראה ‏PRS לע םכפ|שיו ‏ὉΠ ימל ארקה הד[ס] ץר[זא]

 ומש

[x27אנ םןיישכ ינבכ ‏]אולה הוהי ם 

[DN] — zoרותפכ[מ ןל[אןרשי ‏ 

 הא[טחה [

[N]? ^3[ ]ד משה ‏ 
 הוצמ יכנא [ [

sim ]הרב[כן]ב ‏ 

 םירמאה ימ[ע] י[אטח ] 25

 תא םיקא א[והה [

 ‏&[app ויתס[רהו [

 םודא תיראש תא וש[ריי [

mim ax ]תאז השע ‏ 

vacat] 30‏ [ 

 [םינבנע ךרדו רצקב ש[רוח 1:3

 ּהזנגגומןתת [תועןבג[ה לכו סיסןע] [

 תזומשונ םזירע ונבו] לאר[שי 1:

 ולכאו תונג ושעו ‏ai ת]א ותשח [

ssםתןמדא לעמ [דןוע[ | ןאלו םת[מדא [ ‏ 

TAN ]‏ 

vacat] 37-39‏ [ 

Col. IX: Abd 1-21 (PI. LIX) 
[ vacat | 2 
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itn]:ונעמ[ש ןרמא[ ‏ 

 המחלמל ‏[ms המ[וקנו 1 םיוגב ריצ[ו ‏ar תאמ

mp:4 ןטק ‏pnqgBiךאישה ךב[ל : התא 337 ‏ Pow‏ 
 ץרא ‏TIP 55 ובל[ב ‏WAX [ותןבש ‏mo עלס יוגחב

 םשמ ‏Tp ow םיבכוכ ‏ἸΓῚ3 mw רשנכ היבגת םא+

 [ידדוש] ‏ON ךל ואב ‏OD םא: הוהי ‏[ON ךדירו[א]

 [ואב] םזירנצב ‏ox oF ובנגי אולה התימדנ ‏TN הליל

 [ויננפצמ ועבנ ‏wy wem ךיא< תוללע וריאשי אולה ךל

 ‏(T? YD ךואישה ךתירב ישנא לכ ךוחלש לובגה דעי

 וב הנובת ‏pm ךיתחת רוזמ ‏vau ךמחל | ] ישנא

 םו[דאןמ םימכח יתדבאהו ‏mm םאנ אוהה םויב אולה

 ‏[ΓΝ תרכי ן[עןמל ןמית ך[י]רובג ותחוי ‏wy רה][מ הןנובתו

 ‏[NALIN השוב [ךס]כת בקעי ךיחא סמחמ < לטקמ ‏wy רהמ

ora nos?דגנמ ךדמע ‏ ora[וליח] םירז תובש ‏ 

 ‏H[nx mi לר]וג ודי םלשורי ‏p] yw«? ואב םירכנו

OND ור]כנ‎ OVA [מ]ךיחא םויב ארת לאו: םה‎ MIND 

B[r]3 T5 [לדנ]ןת לאו םדבא‎ ava הדוהי ינבל חמשת‎ 

 ‎ : mxל[א] םדיא םויב ימע רעשב אובת לאָ(ו)) [ [

arya [17 Π2] הנחלשת לאו ודיא םויב ותע[רב] התא‎ m 

 ‎לאו וי[טןילפ תא תירכהל קרפה לע דמעת לאו + ודיא

 ‎ Tonוידירש ‎ 5s mx araבורק ‎ nvלע [הו]הי 25

 ‎ munךשארב בושי ךלמג ךל השעי תישע רשאכ

 ‏TAR on לכ ותש[י] ישדק רה לע םתיתש רשאכ ^5:

 הטילפ ‏MAN ןויצ ‏wis אולכ ויהו ועלו ותשו

mmi [י]םהישירומ תא בקע‎ mà ושריו שדק‎ mm 

 שקל ‏wy mai na ףסוי תיבו שא בקעי ת[יב]
 יכ ‏wy תיבל דירש ‏mi אלו םול[כ]או ‏am וקלדו

mmרה תא בגנה[ [« רבד ‏ wyםיתשלפ תא הלפשהו ‏ 

 صرع ןמ*[נןבח] ‏Paw הדש ‏MINT םירפא ] ןוש[ריו]

 דע ם[יןנענכ ‏WR לארש[י] ‏[Apo הזה לחה [ | = דןעלגה

 [ירוע תא ושרי דרפסב רשא ‏novi ת[לגו [

qos 1רהב םיעשמ ‏ mxרה תא טפשל ‏ WY]‏ 

 הכולמה הוה[יל התי]הו

vacat 

10 

15 

MN o 

25 

30 

35 

36-39 
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Col. X: Jon 11-32 (Pl. LX) 

vacat 

 ‎לא הוהי [ | ] יהיוגי [‎ ANPןב ‎ PINONרמאל :1 ]
 ‎ה]לו[דנ]ה ‎ NIPלנפל םתער התלע ^5 הילע 15 ]

i ] הינא [אצןמיו ופי דריו‎ MAL] ינפל[מ הןשישרת‎ 

 ‎ינפלמ השישרת םהמע או[בןל [ 1 הרכש [‎ mjri mapליט[ה

 רבשהל הבשח הינאה[ו] םיב לודג רעס יהיו ‏mp δ AVA חור

ann WIP]רשא םילכה תא ולטיו ויהלא לא שיא וקע[זיו ‏ 

ΠΡΊΝלא ‏ [mpmלןקהל ‏] הניפןסה יתכרי לא [ד]רי הנויו םהילעמ] 

 [ [ ‏?Bp mr T ּהמ ול רמאיו לב[חה] ב[ר] וילא ברקי[ו]* םדריו בכשיו

 ‏&[D] ורמאיו: דבאנ אלו [ | םי]הלאה תשעתי ילו[א] ךיהלא לא

 [ ‏JR הערה י[מלשב] העדנו תולרוג הליפנו וכל [והןער לא

 [ונןל אנ ‏[min וילא [וןרמאיו* הנוי לע ל[ר]וגה לפיו ‏np5»pm ולפיו

 مرق אובת ןיאמו ךתכאלמ המ ונל תאזה הערה ימל רשאב

 ‏[AD תאו יכנא ירבע םהילא ‏Wow התא ‏OV הזמיאו ךצרא

 [הןשביה תאו םיה תא השע רשא ארי ינא םימשה יהלא

NOUSורמאיו הלודג הארי םישנאה ‏ PORהמ ‏ ONTת]ישע ‏ [ 

 ‏pm": any דיגה יכ חרב ‏Nin הו[הי] ינפלמ יכ םישנאה ועדי

 רעסו ךלוה םיה יכ ונילעמ םיה קתשיו ךל השענ המ וילא

ON"קתשיו םיזה] לא ינליטהו ינואש םהילא ‏ mnיכ םכילעמ ‏ 

 [םינשנאה ורתחיוי: םכיל[ע] הזזה לוןדגה רעסה ילשב יכ ‏JR] עדוי

venםיה יכ ולכי אלו השביה לא ‏( Towםהילע רעסו ‏ 

INPIשפנב הדבאנ אנ לא הוהי مدس ורמאיו( )הוהי לא ‏ 

 תצפח רשאכ הוהי התא יכ יקנ םד ונילע ןתת לאו הזה שיאה

 ופעזמ םיה דמעיו ‏mn לא והלטיו הנוי תא ‏IND Ts תישע

 ‏?mir חבז וחבזיו ‏mm תא הלודג הארי םישנאה וארייו<

 הנוי יהיו הנוי תא עלבל ‏[ovi גד הוהי ‏qma םירדנ ורדיו

 ‏mim לא הנוי ללפתיו: תוליל השלשו םימ[י] השלש גדה יעמב

 יננע[יו] ‏ΠῚ ΠῚ לא יל הרצמ יתארק [רמ]איו: הגדה יעממ ויהל[א]

 בבלב הלוצמ ינכילשתו+ ילוק [תנע[מש ית]עוש לואש ןט[במ]

pmp ]יתרמא ינאו: ורבע ילע ךיל[גןו ךירבשזמ לןכ ינבבסי ‏ 

TA [nepךיניע ‏ ἽΝינופפא< ךשדק לכ[י]ה לא טיבהל ףיסוא ‏ 

 ‏mn יבצקל: ישארל [שוןבח ףוס 2301 םוהת ש[פנ] דע םימ

mpm njםלוןעל ידעב ‏ | Aiwaייח ‏ Map‏ 

IO 

15 

20 

25 
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 ‎ישפנ ילע [ףןט[עתהןבי יּהזלא] ‎ JAN[יןת[לןפת ךילא או[בתו

PP ינאו‎ > VP = יןלבה ם[יןרמשמי ךןשדק לכןיה [לןא‎ 

 [ ‎[הןוהיל הת[עושי המ]ןלשא יתרדנ רשא ךל [החןב[זא

vacat 

[31 Ns: Awl JAN] תא‎ wp" ג[ד]ל‎ mm Sapeys 

[ noni ] לא ךל‎ apy? רמאל‎ nv ] 

Col. XI: Jon 3?-Mich r5 (Pl. LXI) 

MUP לא‎ T2" ANP] aps PIX 537 VOIR [א]רשא האירק[ה 1 היל‎ 

 ‎ [315הוהי ‎ vv mma mpmתשלש ךלהמ םיהלאל הלודג ‎ mmלחיו+

 ‎הונינו םוי םיעברא דוע רמאיו ארקיו דחא םוי ךלהמ ריעב אובל הנוי

 ‎םלודגמ םיקש ושבליו םוצ וארקיו םיהלאב הונינ ישנא مرت صلت ת[כפהנ]

 ‎ךלמ לא רבדה [עגי]ו< םנט[ק] דעו ‎ np" mriוילעמ ותרדא רבעיו ואסכמ
 ‎[וינלדגו ךלמה םעטמ הונינב רמאיו קעזיוז רפאה לע [ | ] קש סכיו

 ‎וערי לא המואמ ומעטי לא ן[אןצהו רקבה המהבהו [םד]אה רמאל

 ‎ ?]N nהמהבהו םדאה םיקש 1027718 1[תשי [‎ wapםיהלא לע

 ‎וכרדמ שיא [ הֶוקז[חב] ASIA] ‎םה[יןפכב רשא סמחה ןמו «3"

 ‎ | [ VTTאלו ופא ןורחמ בשו םיהלאה םח[נו [‎ NUUS TONםיהלאה

 ‎[םהישןעמ תא «^ ‎ vהערה םכרדמ ‎ anהערה לע םיהלאה

n" הלודג‎ AYA הנוי לא עריו+י השע אלו םהל תושעל [ — ןרשא‎ 

 ‎ל[א ללפת]יו: ול ‎ mmלע יתויה דע [ירב]ד הז אולה הוהי הנא רמאיו

Tun לא התא יכ יתעדי יכ השישרת חרבל ( — ) יתמדק ןכ [לע ינתמדא‎ 

np MP התעו: ( — )הערה לע‎ ann Jon [ברו םיזפא‎ JON] mni 

 ‎ייחמ יתומ בוט יכ ינממ *[שפונ תא אנ

vacat 

 ‎רמאיו+ ‎ npjmבטיה[ה] ‎ T? manהנוי אצ[יןו* ‎ pםדקמ בשיו ריעה

 ‎ריעל "‎ vyול ‎ ὩΣהמ הארי רשא דע לצב היתחת ב[שןיו הכס

 ‎ mmריעב ‎ yorsתויהל הנויל לעמ לעיו ןויקיק [םןיהלא הוהי ‎ ox'ע

 ‎ weyהלוד[ג] החמש ן[וןיקיקה לע [ 1 חמשיו ותע[ר]מ [ 1 ליצהל

powתרחמל [ 1 תולע[ב םןיהלאה ‏ npןויקיקה תא ‏ 

 ‏[JAN תישירח םידק [ 155 ‏[wow] חרזכ ‏s שבייו
 בוט רמאיו ‏?[Np [ושןפנ תא [לא]שיו ףל[עתיו שא]ר לע ש[משה]

 ןויקיקה לע ךל [הר]ח בטיה[ה ‏[ms PIN םיה[לא] ‏<Apap p ייחמ יתומ

 ןויקיקה לע ‏non התא הוהי ר[מאיו< 1 דע יל ‏mh ביטיה רמאיו

35 

20 

25 
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 ‏ἼΩΝ הליל ןבו היה ‏«nop וןתלדג אלו וב תלמע אל רש[א]

οὐκ τהברה הב שי רשא [ רי]נעה הוניג לע [סןוחא אל ‏ 

 המהבו ולאמשל ונימי ‏PA [U]T אל רשא ‏DIN ובר הרשע םיתשמ

 הבר

vacat‏ 

vacat‏ 

vacat‏ 

 זחא םתוי ימי[ב] ית[שרמה הכ[ימ] לא היה [רןשא ‏mm ר[בןדוי

nppmpרשא הדוהי יכלמ ‏ [Py] mnוןעמש: םלשוריו ןו[רמןש ‏] 

[asyיןשקהו םלכ ‏]יןב] vpדןעל םכב הוהי ינדא [יהי]ו האלמו ‏] 

 לע ‏FIT ד[ריו ומונקממ אצי [הו]הי הנה יכ: ושדק לכיהמ י[נדא]

 גנודכ ועק[בתי] םיזקןמעהו ‏PHN םירהה וסמנו+ ץרא [ 1

 תח]ןאטחבו תאז לכ בק[עי] עשפב+ 79122[ םירגמ םימכ ש[א]ה ינ[פמ]

Col. XII: Mich 15-34 (Pl. LXII) 

màתומב ימו ןורמש אולה בקעי עשפ ימ לארשי ‏ TIP]אולה ‏ 

 הינבא יגל ‏mmm ם[רכ] יעטמל הדשה יעל ןורמש יתמשו< םלשורי

 היבצע לכו שאב ופ[רש] היננתא לכו ‏?PAD היליספ לכו: הלגא הידסיו

DUXןנתאמ יכ הממש ‏ ANTדעו הצבק ‏ jaובו[שי | ] ‏ bysתאז ‏ 

 לבאו םינתכ [ השןעא םורעו לליש הכליא הליליאו הדפסא

 ‏Dy" רעש דע ‏VA [הדו]הי דע ה[אב ןהשונא 539 הנעי תו[נבןכ

 ישלפתה רפע הרפ[על ‏maj וכ[בת ןתגב < םלשורי דע

 3[פסמ] ןנאצ תבש[וי] האצי אל ‏NU] njavi םכל 39

npjà[תבשו]י בוטל הלח[ 12 ותדמ]ע םכמ חקי לצאה ‏ Pome‏ ] 

 ] תןבשוי ש[כרל הבןכרמה ‏«an [ 1 רעשל הוהי תאמ ער

 [ | ]+ לארשי יעשפ [וןאצמנ ךב יכ ןויצ ‏?[D[3]? wp תאטח תישא[ר]

 [לארןשי יכ[למ]ל[ ןביזכא יתב תג תשרומ לע םיחולש ינתת

 [לארש]י דובכ [ םלדןע דע השרמ תבשוי ךל יבא שריה דע

 ] 1 ךתח[רק ]دمتم ךיגונעת ינב לע יזגו יחרק<

vacat‏ 

 שי לכ ‏mvsp [ רואב םתובכשמ לע [ | ילןעפו ‏PIN יבשח יוהי

 ‏DIR nan רבג [ | ] ואשנו םיתבו ולז[גו תודןש ודמחו: ‏”DT לאל

 ותלחנו

 ] הע]ר [ | הןחפשמה לע בשח | [ רמא مد 5[

30 

35 
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 [ 2 4+ אןה הער תע "5 המור וכלת [ | םכיתןראוצ םשמ ושימ[ת]

 ] ונןדשנ דוד[ש] ר[מ]א היהנ ‏πὶ" ה[הנו 1 םכילע [אןשי אוה[ה]

"Jasהיהי אל 157. [קןלחי [וןגידש ב[בושל — ןשימי ךיא | ‏ [ [ 

Yan [Τ}קב לרוגב ‏[לה mapוןפטי אל ןופיטןי ופןטת לא ‏] 

APPR?17 תומלכ גסי א[ל ‏ n°2]חור רצקה בקעי ‏ mm‏ 

qon רשיה‎ ay o ןאולה ויללעמ הל[א‎ n] 

 ‎ | 15םןמוקי ביואל ימע ‎ ownםירבע[מ ןןוטשפ[ת 1 המלש

 [ ‎ "31ה[זיגנעןת תיבמ ןושרגת[ 7219 המחלמ ‎ pvpהיללע

 [ ‎ה[חונמה] תאז אל יכ וכל[ו וןמוק < םלועל ירדה[ 2 121]

 ‎הא[מט] ‎ Yannחור ךלה שיא אליי ץרמנ לבחו [‎ pp[בןזכ

FONרכ[שןלו ןייל ךל ‏ mmםעה ףיט[מ] ‏ ALA]בקןעי ףס[אא] ףסא ‏] 

 ] 1 ןואןצכ ונמישא דחי [לארש]י ‏mow[v ץבק]א ץבק ךלכ

 ] [ םהינפל ץרפה הל[עי: םדאןמ הנמיהת ורבד[ה] ךותב

 ] 1 םהינפל ם[כלמ וןב ואציו רעש ורבעיו

vacat 

 ] 1 לא[רשי יניוצקו ‏àpyp "WNIT אנ ועמש [רמןאויי

[ OY pjn | יבהןאו בוט יאנ[ש]ן:* טפשמה תא‎ n[v3]? 

 ‎םתומ[צע] לעמ םראשו :‎ UNIר]אש [וןלכא ...1 ]

 ]‎ nNתחלק[ | רשבכ]ו ריס[ב רןשאכ ושרפו וחצפ םהיתמצע

ΠΝ]:וינפ רתס["ו] םתוא הנעי אלו הוהי לא וקעזי ‏ npoא[יהה] תעב ‏ 

Col. XIII: Mich 34-412 (Pl. LXIIT) 

 ‎םהיללעמ וערה רשאכ

vacat 

 :‎ n5[רןמא ‎ npnp[םינכשגה ימע תא םי[זעתןמה [םןיאיבנה [לע]

 ‎אל רשאו [ םןהינשב [‎ imושדנקו םהיפ לע ]

 האבו םסקמ ם[כ]ל [ה]כשחו ןוזחמ םכל ‏«nop 6 המח]למ

vov][ םיזח]ה ]2317 םויה םהילע רדקו םיאיבנה [ ‏ 

 ‏ODN ON הנעמ ‏ΤῊΝ יכ םלכ םפש לע ‏yoy םימס[קה [

 ‏?Tan ?[pv] הרובגו טפשמו הוהי חור תא ‏«n יתא[למ [

 ותאטח לארשיל(ו [

vacat 

ΠΧ] ΧΕ 79םיבןעתמה לארשי תיב [ינןיצקו בקעי مدد ישאר ‏] 

 [ ] | םלןשור םימ[דןב ‏"ΤΊΣ = = pu הרשיה ל[כ תאו ט[פשמ]
5625 ,2 Cc 
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 [הןיאיבנו ורוי ריח[מב וןטפשי דחשב הישאריי ה[לועב]

59[pTT ]ונןברקב הו[הי ונעןשי הוהי לע[זו] ‏] 

 ] םכללנ]ב 122« הער ]12 [אוןב[ת [

APIA WAP] Appmnn jy]1 1 ‏ 
vacat‏ 

 ] הי]הי ‏Sapa תירחא[ב] ה[יהו]+י

 ] ורהןנו תועבגזמ [

 ] ןלא ּהלענו וכל [ [

 ] וינתזחראב] ּהכלנו [ [

 ] ‏^T טפשו: םלשורימ

 ] םהיתןברח [ ] ‏pnm דע

 ] ןברח יוג לא[ | ואןשי

 ] ןתחתו ונפג תחת שי[א]

 1 םימע]ה לכ 555. רבד תואב[צ]

[Ἴ1ונינהלא הוהי םשב ‏ [ 
vacat‏ 

 ] הפןסא הוהי םאנ אוהה ]01/26

 ] תיראשןל ‏nv9xn ^ יתמשוז [יןתערה

 ] ר]הב םהילע [הו]הי ךלמו

vacat‏ 

ALN]:ןל[פע] רדע לדגמ ‏ 

 ןתבל תכלממ הנש[ארה]

 ןךצעוי םא ךב ןיא ךלמה

 ‏aero its | [ ילוחיט

nn]ילצנןת םש 729 79] —[ ‏ 

PAR]ופסאנ [ | ןיי ‏ [ 

 תר 7700 مخ مي ‏mn مج ‏mm המןהו ₪ ונינ[יע [

Col. XIV: Mich 412-67 (PI. LXIV) 

[ wnרימעכ םצבק יכ ותצע ‏ mrישןודו ימוק< ‏ 

OWN ] 1לזרב ‏ PNG)הןשוחנ םישא ‏ [ 

anyהוהי]ל [יתמרחןהו 029[ ‏ nniןודא]ל ‏ 

 ןטבשזב וןזניןלזע 14

1 a(n? 51 ] 
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PEAU 

] [ 
 תא ו[ערו> [

mne ]ל[יצהו ‏ 

[ ] 

 ‏nnm] תא[מ לןטכ[ ןתיראש ה[יהו]*

 [יננבל לחיי אלו[ בןשע [ילןע ם[יביבןרכ

mnm aw]םיבר םימע ברקב[ ןתירא[ש ‏ 

 רבע ‏B[N רןעי תומהבב [הי]ראב

 ךיב[יא ‏s לןיצמ ‏PRI ףרטו ס[מרו]

] [ 
 [יתודבאההו יתרכ]הו[ ןמאנ אוהה] 75

 ‏SAMs Psa — יתסר]הו [ךצר]א ירע יתרכהויי ךיתבכרמ

 ךיליס[פ 12 ‏Tum א[ל] םיננועמו ךדימ ם[יפשכ|]

 ךידי הש[עמל הוןח[תןשת אלו ךברק[מ] ך[יןתובצמו

 ‏ANI Mwy [ יתדמש]הו ךברקמ [ךי]ר[יןשא יתשתנו

monaתא םק[נ] ‏ a"וזעמןש אל רשא ‏ 

vacat‏ 

map OX ] [0רמא ‏ mpםינרהה תא ביר ‏] 

 הוהי ביר תא ‏mn ועמש: [ הנעמןשתו

mm» ap? ]םעו ומ[ע] םע ‏ bP]‏ 

 יכ+ יב ‏[APY ךיתאלה ה[זמו 1: חכותי

 חלשאו ךיתידפ םידבע ת[יבמו ץרא]מ ךיתילעה

 ‏P22 ץעי המ אנ רכז ‏:ny" םירמו[ ‏mon תא ךינפל
 דע םיטש[ה | ןרועב ןב םעלב ‏NN] ןהמו ב[אוןמ ךלמ

 ‏yr" םד[קא 16 ‏[MAP תוקדצ תעד ןעמ[ל] לגלגה

 ‏?[n] ינב םיל[ןגעב תו]ןלעב ונ[ןמדןקא[ה] םורמ יהלאל ףכא

[nx] TAןןתאה ןמש יל[חנ] תוב[ברב 1 הוהי ‏] 

Col. XV: Mich 611-717 (Pl. LXV) 

[ J 
 [ ‎הכ[זאה יי

 [ ‎ואלמ הי[רישע

"A ON : םהי[פב‎ ] 

 [ ‎ה[תאי+ ‎ DORNאלו

 [ ‎בר[ח]ל [ט]ןל[פת

105 

6—13 

z I 

30 

2 Vua 
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yaw on ] 

 [ ‎תיב השע[מ

maen ] 

 ‎ "o 71 ] csיתייה יכ

 [ ‎התוא הרוכב לוכא[ל

 [ ‎ PXםימדל םלכ

 [ ‎ OMערה לע: ‎ ODDביטיהל

 ‎ wnאוה ושפנ مار רבד לודגהו םולשב ט[פשהו לאש

 = ‎קדחכ ם[בוט+ הןותבעיו ‎ [wp]הכוסממ ‎ appךתד[קפ] ךיפצמ

 וח[(טבת] לאו ערב ונימאת לא: םתכ במ[ ןהאב

 ‏n[3 בא] לבנמ ןב יכ% ‏Pp יחתפ ‏Taw ἼΡΓΠ ת]ןבכשמ ףול[אןב

 ] 17 ותיב ישנא שיא יביא התמחב הלכ המאב המק

 [ ‏s^no]N  ינעמשי יעשי יהלא[ל הלןיחוא ‏ALIS הוהיב

as1 ךןשחב] בשא [ — י]תמק ית[לפנ י]כ יל יתביא יח[משת] ‏ [ 

 יל ר[וא]

"rneהןשעו יביר בירי רשא דע ול אש]א הוהי ‏ [ 

ΝΟΣא[ר]תו < ותקד[צב 1 רואל ‏ NDR‏ [ 

spa — Pox nmabN[n]ךיהלא ‏ APL]הוב הניאר[ת ‏ [ 

s1 סמרמל היהת ‏ are maxiתונבל ‏ OV pom][אוה]ה ‏ 

 ] [ רושא ינמל ‏NID ךידעה םוןיב 12 קח קח[רי]

a" [m ][ ‏]  התיהוי: רהה רהו םימ ‏ 

 םהיללעמ[ [

vacat‏ 

 ךותב רעי 7729 ינכש | ]14 35

nons ]ץראמ ךתאצ "2:5 ‏ 

 םתרובג לכמ ושביו ם[יוג

 [ | ] רפע ןוןכחליי הנשרחת[

 ‎نكح == yo] [ודןחפי וניהלא[

Col. XVI: Mich 7!7-Nah 212 (Pl. LXVI) 

[ ] “hrs papa] וארייו‎ 

[ 1 ppm] אל ותלחנ‎ 

 ‎וניתןנוע שבכי | ]

 ‎בקעיל ‎ Jonםהר]באל 1



 לע תפפת[מ] ‏appr ל[וקכ

mmeםימ [תכרבןכ ‏ ^p]איה ‏ Bp]op] monp]ודןמע ודמע ‏] 

[ 

PEAU 

vacat 

vacat 

vacat 

mim םקנ הוהי‎ Bpm [ a ןוזח רפס‎ mmi Rwy 
[YA]םקנ המח ‏ mimםיפ[א] ךרא[ : ויוביא[ל] אוה לטונו [וינרצל ‏ 

 קב[א ןהפחןסב הוהי ‏npnp אל הקנו ‏AD לדגו

 למ[רכו [ ללמא ‏vpyjna תורהנה לכו והשביו םיב רעוג+ וילגר

 אשתו ‏INA] [תוןעבגהו ונממ ושער ‏:mnn ללמא ן[וןנבל חרפו

 ‏?Dp TAS" [יןמ [וןמעז ינפל< הב יבשוי 29{ ןץראה

pp]שאכ הכתנ [ ןןורחב ‏ QAP]3157 ונמ[מ ו]ןצת[נ] ‏ 

yn MAL]הש[עי ה]לכ רבע ף[טןשבו* [וןב יסח ‏ 

 השע ‏[wpp 9» mpr לא ןובשחת המי [ ‏[ῬἹΖΓΊΝΠ המוקמ

 םיאובס [םןאבסכ[ו םןיכבס םןיןריס[ םימעןפ םוקת אל

 לעילב ץעי ‏ES pnyb " בשמ] שןק[כ] ולכא
vacat‏ 

npnאל ךת[נןעו רב[עו] וזוגנ ן[כןו ةمدد םיזמ[לש ‏ 

 ‏PINS ךיתרסומו [ךי]לעמ[ ןךנעא

mys 4ך[משמ ‏ Tyתירכא ךיהלא ת[יבמ] ‏ 

 ‏ΠΡ هال ןלספ

vacat‏ 

ee 1:5:ךיגח] ילוגר םירהה ‏ 

NADI n]?»[ Nia) [as ]‏ 

yox DIN] PIN 12‏ 

 5 [לאר]שי ןוא[נכ [

 [יןשנא םדאמ והירבג[ [

 םישר[בהו] וניכ[ה [

 תובחרב ןוק[שקתןשי [ [

SAPINددرأت“ [ ] ם[דיפלכ] ‏ ipsםתוכלהב ולשכי ‏ 

 גומנ ל[כי]ההו וח[תפנ ןןכהו התמוח ורהמ[י]

 היתןהמאו התלעה התלג בצהוי

] 
 לןכמ דב[כ] ‏?ADIN הצק ‏[PR בהז וזב ףסכ ‏wae ה[נפמ 1

npu: ]הלח[לחו קןפו סמנ ]3[ הקלובמו הקובמו ‏ 

 ןןועזמ 2 רור]אפ וצבק םלזכ [

URIךלה ‏ MANןרוג םש אי[בןל ‏ 

5 
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Col. XVII: Nah 213-319 (Pl. LXVII) 

[ 

[ 

 ‏PAR [ATO won ויתאבלל קנחמו ‏vnom "73 ף[ר]ט היראיי

 יתרעבהו תואבצ ‏?nim םאנ ‏ΤῊΝ cua הפרט ויתנעמו

 ךפרט ץראמ [ינתרכהו ‏AA לכאת ך]יןריפכו הבכר ןשע[ב]

 הככאלמ ‏YP τὴν עמשי אלו]

vacat‏ 

 :‎ ppsהל[כ] םימד [רןיע [‎ [p] vnףרןט שימי אל האלמ 2

 ‎שער לו[קןו טוש odi JIN] ‎[הדקר]מ הבכרמח] ( ( רהד

TRS ]ללה ברו‎ ΠΡ ברחו ןבה לויהלעמ‎ el 

 ‎ np PMינונז ברמ+ םתיוגב 12020[ היוגל ‎ naib mwןח

 ‎תרכןמה םיפ[שןכ תלעב ‎ MA mpּהיפשכ[ב תןוחפשמו

 ‎םאנ ךןיןל|א יונה: ‎ map[ךןינזפ] ל[ע ךי]לוש יתילגו תו[אבצ

[ nD owas ךןנול[ק תוכ]לממו ךרעמ]‎ am יתיארהו‎ 

7 wa] ךיתמשו ךיןתלבנו ( | ) םיצוקש‎ 

 [ ‎הדדש רמאו ‎ APYןדוני

 ‎יבטיתה+ ךל ‎ wpהבש[יה ןןומא [

 ‎ליח ‎ onהתמוח ‎ wideםןירזצמו] המצ[ע]

n»n [n RDA mie ךתרזעב ויה םיבולו‎ 

 ‎תוצוח לכ שארב וש[טרי] היללע ‎ Sunהיןדבכנ

 ‎ ppmוקתר ‎ Bpן להת ןיןרכשת תא םגיי

 ‎ךיהצבמ] ] ישקבת תא | ]

 ‎[וןעוני ם[א םןירחןכב ‎ 3?»nןהנה : ל[כוא ]

 ‎ךןיןביא לא ךברקב [‎ mnsךצר]א לרעש ו[חתפנ] ]

] T? יןבאש רוצמ]‎ ^n: ך[יחיר]ב‎ 

 [ ‎םש [ןןבלמ יקיזחה] [

plo [דובכתה‎ poen NT 

 ] םימשה י[בכוכמ [

3p] 219 ]םינוןחה ‏ 

 ומוןקמ עדונ אלו[ [

] 

] 

] 

ee παι = ויירה‎ II. Es 

 ךןמע וש[פנ

[noni pav?ךןתכמ ‏ 

 ‏màs אל ‏pp לע 55[
p ELI) ELI ا‎ LU E 

vacat 

vacat 

15 



PEAU 

vacat 

[ ici ᾿νε: 

[ ] 
Probablement, non 39 lignes, comme d’habitude, mais seulement 6. 

Col. XVIII: Hab 13-2" (Pl. LXVIII) 

 ‎ pwטןיבת למעו ‎ TWHןןודמזו] ביר [ [ ידגנל סמחו ]

[ pn [ת]א[צי] אל[ו] הרו ] ] תא רית[כמ] עשר יכ טפשמ‎ 

 ‎לקעמ ‎ Wsםיוג[ב] ‎ panוהמתהו ‎ ^» PANNלןעפ לעפ ]

 [ ‎ 59יננה ‎ opןרמה [ | ] םידשכה תא ]

 ‎ [ ] eisול אל תונכשמ תשרל ?‎ XNA] NIN] appוןטזפןשמ ונ[מןמ ]

 ‎וישרפ [וןשפו [ — יב]אזמ ודחו ויסוס םירמנמ ולקו* ‎ J[קוןח[רמ

 ‎הזמידק [ תמגמ [אןובי ס[מחןל הלכי לוכאל שח רשנכ ופעי ואבי

 "‎ qoxסלקתי םיכלמב א[ו]הויי יבש לוחכ ‎ mirmקחש]מ [ ]

 וח[כ וז ‏OWN 9290 ΠῚ ףלח ‏We הדכליו [רפןע רבציו קחשי רצב[מ]

WANN] τὸישדק יהלא [ | [ םדקמ הת[א 12 ‏ [ map DEל ‏]ט[פשןמ 

 ] תואר]מ םיניע [ | ‏"NTO חיכוהל [ [

 ] שי]רח[ת [
s ]1529 ‏ [ 

] [ 

 בותכ [ [

no" ]‏ 

] [ 

[wap ^i ]‏ 

] 

] 

] 

] 

] 

] 

14-17 

20 

 עבשי א[לו

 לע םלכ הלאו <

 יתזמ] דע [

 ךי[עזןעזמ וצקחו

Sm לכ ךולשק] םיבר‎ apy 

[ 
[ vacat] 

 ‎ ] 19תצעי < ער

 ק[עןזת ריקמ [ ו

25 

[ ] 31-39 
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Col. XIX: Hab 2!8-Soph 11 (Pl. LXIX) 

 ‎הןכסמ ורצי ולספ יכ לןספ] ‎ Apaרצי חטב ]1 רקש "‎ USתושעל [וןיל[ע]

jun הנה‎ mw אוה‎ anit ןבאל‎ Sig 7 ץעל | 71:9 םימלא םילילא‎ 

 ‎ןןיא חור לכו ףסכו בהז שופת [‎ wp YD yAסה ‎ VDOץראה לכ
e. oO e 

ΣΙ -+ "רז‎ % T 1- - τὸ τῷ [Ὁ | 9 = J mae = LU Ke 
S 
3 = Fy. ΓῚ- ad ci LU E 

ED 
LS — zi 3 3 ri Us [S LS 1 TJ L ΣΙ ΔΓ vU Ww =F pe i בז‎ E 

Un 

Φοοο 

 ‏"NX רבד ךלי וינפל: הזע ‏qan וןדימ ‏opp = )היהת רואכ הגנו+

 תועבג וחש דע יררה וצצפתיו[ ‏YIN דדמיו דמ[ע+ וי]לגרל ףשר

 ןידמ ‏PIN nm(v"v ןןוזגרי ןשוכ ‏[po יתיאר ןוא [תןחת* [ ןםלוע תוכ[ילןה םלוע

τοםירהנב [ [ הוהי הרח םיר[הןנבהי* ‏ ON JONבכרת יכ ךתרבע םיב ‏ 

 הלס רמא תוטמ תועבש ךתשק ר[ועת הי]רעי העושי ךיתובכרמ ךיסוס לע

 ‏on ולוק םוהת ןתנ תובע ‏m» ww םירה וליחי ‏ARIA ץרא עקבת תורהנ

 ךתינח קרב ‏«n וכלהי ךיצח רואל הלובז ‏Toy ח[רי] שמשיי אשנ והידי

Ayaץןרא דעצ[ת] ‏ | vnםיוג ‏ sv? nsךמע ‏ yw?)ךחישמ תא ‏ 

ssהלס ראוצ דע [ ‏[  תורע עןשר תי]במ שאר [ [ ‏ 

vacat‏ 

najומכ םתצילע ינציפהל ו[רע]סי 95 שאר 02523 ‏ NN]?רתסמב ינע ‏ 

 יתפש וללצ ‏?[PP] ינטב ‏(WEIN יןתעמש < םיבר ‏[Apa רמח [ 10597

 ‏[yp םעל[ םוי]ל חונא רש[א זןגרא ‏p]nnni י[מצעב אןוב[י]

 امان אל תומ[דשו 1 שחכ [םיןנפנןב 1 אל [הןנאת مد]17 ₪

 הל[ינא 18 םינתפרב רק[ב = ןןאצ ה[לכמ]מ רזג לכא

 1 ילג]ר םשיו ‏nm LATIN הוהי < לעשי יה[לןאב

 ] ‏nprjn^[ ח[צנןמל

vacat‏ 

vacat as‏ 

vacat‏ 

 ] 11 ‏ἢ רשא ‏nip רןבד

 ] ןומןא ןב ו[הישאיְ

29-39 ] [ 

Col. XX: Soph 111-39 (Pl. LXX)‏ 

 ] ‏[1n35 ןענכ ‏oy לכ ‏ΠΕ יכ שתכמ[ה]

 ] 1 תורנב םלשורי תא שפחא

 ] 3 - ‏ ןאלו הוהי ‏«mo אל םבבלב [םי]רמאה



5625.2 

r 1 pem = mem pum mem pe pen mum 

rea = pee pm q- qo Pp תה مم‎ op mm qm 

PEAU 

 ועטנןו ‏WP مكرم םית]ב ונבו הממשל

[oum ]בורק ‏ np»‏ 

 [ או[הה] ‏[open הרבע[ [

 1 העורת[ו] ‏:Www ni לפרע[ו 1

 ואןטח ‏?AyAP] — םירוע]ןכ וכלהו ‏?DIR ית[רצהוי? [

 םןבהז ‏m 0902 Bis םזיןללגכ םמחלחו [

 יןכ ץראה לכ ל[כןאת ותאנק שאבו ‏AI ת[רבע]

 ‏?JR לוגה ושקו וששקתהיי [ץןראה יבשי לכ תא

yooרבע ‏ mp]םכ[יןלע אובי אל [ ‏ mim nx PIAןאוב* [אל] םרטב ‏ 

arףא ‏ mapתא וש[קב: ‏ miיונ[ע] לכ ‏ WR POXוןשקב ולע[פ] וטפשמ ‏ ] 

PIsושקב ‏ “aw Ayםויב [ וןרתסת ‏ MEAP AXהבוזע הזע יכ+ ‏ [rjnn‏ 

 [רקע]ת ןורקעו הוןשרגי םירה[צב דוןדשא הממשל ןולקש[או]

 ‎ nלבח יבשי ‎ "p] mnםכילע הוהי רבד םיתרכ 1

 ‏npo npi & לבח ‏Anis בשוי ןיאמ ךיתדבאהו [

pwתיראשל לבח היהו* ‏ maהדוהי ‏ ànpjesןולקש]א יתבב ןוערי ‏ 

 ‏[s ONY בשו םה[יןהלא مزز” ‏ape יכ ןוצברי

 « םלןוב[ג] לע ולי[דגיו] ימע תא ופרח רשא ‏pay ‘ia יפודגו

mmבאוןמ ]15 לא[רשי יה]לא ת/ואבצ] ‏ 

 ‏MDN ΠῚ הרכמו לורח קש[ממ]

 םנואג תחת ‏«[]an? nw םולחני [ 1

 1 םה[יןלע[ 1
Ὧλι: PA inae]1 ‏ 

 ‏[JOVP רוש[א] תא ד[בןאיזו [

 ןיוג ותיח [לןכ םירדע הכות[ב [

pony, ]הרע הזרא مرد ףסב ברח ‏ ns ps‏ 

 המשל[ ןדוע יס[פןאו ינא הבבלב הרמאה[ [

 ודי עיני קרשי ‏soy רבוע לכ[ 1
vacat‏ 

 רסומ ה[חקל א]ל לוקב [העןמש אל: הנויה ריעה הלאגנו הא[רמ

Dux? תוי[רא הברוקב הירש: הברק אל היהלא לא החטב אל‎ na 

 [ | ‎ה[יןאיבנ+ רקבל ומרג אל ברע יבאז ‎ COX mme[הןינהכ [תוד]גב

 [ ‎ 780711הרות ‎ PTS ADSהברק]ב ‎ XPןהשעי ]

 [‎ Tp) pwןלוע 1 ןרדע[נ א]ל רואל ]

 [ ‎ינל[במ ]

[ ] 
pd 

[St 

I5 

20 

35 
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Col. XXI: Soph 3?-Agg 11! (Pl. LXXI) 

 [ [‎ ^5 5יטפשמ ?‎ ADNםיוג

 [ ‎יתאנק שאב יכ יפא ןורח לכ ימעז ם[הילע

 [ ‎םלכ ארקל הרורב הפש םימעה לע[

 [ ‎ירהנל רבעמ < דחא םכ[ש ‎ wdןו ב יצופ תב ירתע

FN ]לכ יב תעשפ רשא ךיתולילע ל[כןמ ישובת אל‎ ] 5 

 [ ‎ההבגל יפסות אלו ךת[ואג ‎ TYישדק רהב 2
 [ ‎ IVםשב וסחו לדו ‎ miאל לארש[י] תיר[אש]יי

 [ ‎םהיפב אצמי אלו ב[זכ ?‎ fiwהמה مدر תימרת

 [ ‎דירחמ ןיאו וצב[רו

 ‎ “ἢν 10תב בל 553 יזלעו לחמש לארשי ועירה ןויצ תב

 ‎םל[שורי] ‎ AAP vonpsהנפ ךיטפשמ ‎ PINךברקב הוהי לארשי ךלמ
 [?°‎ Nער יא[רית ‎ myא[והה םוינב< ‎ ANיארית לא םלשוריל

poy שישי עישוי רובג ךברק[ב‎ 17 TT ופרי ל[א‎ MS] 

 ‎החמשב ‎ vmךממ [יןתפסא דעוממ יגוניא הנרב ך[ילע ותןובהאב

NPAT תעב ךינעמ לכ תא השע‎ cuve הפרח הילע תאשמ‎ IPA] دو‎ 

 ‎י]תעשוהו ‎ DINםיתמשו ץבקא החדנהו העלצה ‎ nonnoםשלו

 ‎םתשב ץראה לכב ‎ Nyaםכתא יצבק תעבו םכתא איבא איהה

 ‎םכיתובש תא י[בוןשב ץראה ימע לכב הלהתלו םשל םכ[תא] ןתא יכ

 ‎הוהי רמא םכיניעל

vacat 20 

vacat 

vacat 

 ::‎ njio3ישןשןה שדח[ב ך]למה שוירדל ם[יתש ‎ apps[הי]ה שד[חל] דחא

OND] הדו[הי תןחפ לאיתל[אש ןב] לבברז‎ [ow] איבנה‎ PIN דיב‎ [NL] רבד‎ 

 ‎ 25ןהכ[ה קדןצוהי ןב [עשוהי] ‎ »ppu[רמןאל תואבצ הוהי רמא [הכ]: רמאל

 ‎[אל ורמ]א הזה [םע]ה ‎ AYאןב ]

vacat 

+ DIN? איב[נ]ה יגח דיב‎ mw [927] IS 

 ‎ם[יןנופס ‎ mamברח הזה ‎ nniהכ ‎ mm àsתואןבצ

 ‎ 30[אןב[הו] הברה םתערז< םכיכרד [לןע םכבבל ‎ OVAלוכ]א

 ‎ותש ‎ m5» jpxyשובל ‎ and priןרכתשמה]ו] ול

Spp רורצ‎ 

 ‎לע םכב[בל] ומיש [תוןאבצ הוהי רמ[א] הכי 1 ]

 ‎דבכ]או וב הזצר]או תיבה ונבו ץע [םןתאבהו ]

E y r 1 r 



Col. XXII: Agg 112-210 (PI. LXXII) 

[ 

[ 

[ 

[ 

 ת[וכאלמב

 הוהי ם[אנ

PEAU 

maji םתא[בהו טנעמל‎ mnm הברה לא‎ 35 

 ‎ןרשא ית[זיב ןעןי תואבצ הוה" םא[נ]

 [‎ werוןאלכ םכילע ןכ לע< ות[יןבל

 [ ‎ Appןברח א[רק]אויי

Dom 

aep:לאיתלןאש 13 [לבבר]ז ‏ 

 ‏[mw לכ[ו] לודגה ןה[כ]ה

 ‏n" ירבד לע[ו] םהיהלא

 וןארייו مق مرمر طر ‏[mpm וח[לש]

"Anm eps APA 

Pix רמא[ל] םעל‎ ΠῚ ΠῚ 

DD לא[יתלאש 322 חור תא‎ mmm 3epys 

 ] קדצו]הי 13 עשּוהי חור תאו [

 ] ןםעה תיראש طرد ןתאו

τὸםה[יהלא] ת[ואןבצ [הו]הי תי[בב הכאלמ] ‏ 

vacat ]םי/רשע םויב ( ) ‏ 

) ( 
 תנש[ב הןעבראו ( (

 םיר[שןעב [יעיבש]ב:י ךל[מ]ה שו[ירןדל םיתש

 איבנה יגח לא הוהי ‏[pam APA שדחל דחאו

 [תןחפ ל[איתול[אןש ןב לבברז לא אנ רמא: רמאל

 לודגה ןהכה ק[דצוהי

 ראשנה םכב[

 ןושאר[ה

ἸΡΊΝΘΙ‏ 
[ 

[ 

[ 
 תואבצ ה[והי

 םכתאצ[ב

 וא[רית

[ 

 ןהדוהי

 : רנמאל םעה תיראש לאו

ἼΩΝהאר ‏ DIR]הז]ה תיבה ‏ 

 ‏AN(S janx המו
a»prjsaןהתע[ו]+ ‏ 

 ‎ pimעש[והי] 112

 ] םע[ה] ל[כ] קזחח]
 1 םכתא ‏pus לכ
75 

] 

] 

15 

20 

] 
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 איה ט[עמ 15

 תזאו [

opin Wes‏ 

npan ]‏ 

on |‏ 
33-7 ] [ 

 ] תנש]ב יעישת[ל [?

nmn ]איבנ]ה יגח לא ‏ [ 

Col. XXIII: Agg 2!2-Zach 14 (Pl. LXXII)‏ 
153 [ 

 ] ןלאו

 1 15 א]ל [ורןמאיו <

 ] אמ]טיה [הןלא 722

vacat‏ 

jg5 [יןגח ‏j&‏ [ 

 ] ןןכו הוהי םאנ

DD =[ אוה] אמט ‏s‏ [ 

 ] םר]טמ הלעמו הזה

 ] ]% ‏mm לכיהב

 1 ןהתיהו םירשע

 ] ] הרופ םישמח

 ] ןוקןריבו ןוופדןשב دو

 1 ילןא םכ[תא ‏[ 

 ] ‏in םויה[ 1

] [ 

] [ 
min [ 109. ae1 ‏ 

vacat‏ 

 תינןש ‏nr] רבד יהיו

 א ‏YAN? vn העבראו

 ןינא רמאל הדוהי תחפ

 יתכפ]הוא ץראה תאו 25

]hpsj?my pip]‏ 
 ‏moo ודריו

ar PONS asc NO pp aou e 
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[ man 

 ox [ ‎ךיתמש] ]

 ₪ ‎תואבצ הוהי םאנ ]

vacat 

vacat 

vacat 

 ] ןתנשב ינימשה שדחבוי

 ] ןןב הירכז לא הוהי רבד 33

 ] לזע] הוהי ף[צ]ןק: רמאל

 ] הו]הי רמא مد םהל[א]

 ] תואב]צ הוהי םא[נ]

 ] לוא+ תואב[צ]

PI. LXXIII: fragments non identifiés, sauf fr. 30 (Am 1'+( et fr. 8 (Soph 412. 

A la liste des variantes, pp. 183 s., ajouter: 

Col. X 14: Jon 1% הזמיאו‎ || TM nm .יאו‎ 

XVI τ: Mich 777 וארייו‎ || TM ואריו‎ 
XIX 2: Hab 27 הציקה‎ (TM), au-dessus de la ligne. 

17 31^ WD || = TM Ketib: 7755 Qere. 

XXI 11: Soph 215 ךיביא‎ come LXX, Targum, 268/06 || TM .ךביא‎ 
XXII 11-13: Agg 115. Une grande partie de la 1. 11, 1. 12 toute entière et le début 

de la 1. 13 n'étaient probablement pas inscrits à cause de la surface défectueuse de la peau, 
qui ne prenait pas l'encre; cf. note à X 21 dans la liste des variantes, p. 183, et passim 
dans le texte, où les blancs de ce genre sont marqués par les parenthèses, ( » 

ADDENDUM AUX אפ‎ 29 ET 30 

En 29 recto ligne 9 et 30 ligne 8 j'avais d'abord lu le toponyme Ὁ 201), mais le sin m'a ensuite paru 
trop incertain, Aprés une dernière révision je préfère y revenir et j'adopte: 29 recto 9 (cf. ligne 1) 66 8 

 ‎ Certains des contractants sont donc originairesםילשרימ סולפרטוא רבי. ‎ ; 29 recto 11 (cf. 1)םילשריב
de Jérusalem, et c'est là que furent rédigés ces actes. On pourra noter la date du second: ‘21 Ti8ri an 4 
de la Libération d’Israél’; jusqu'à l'automne de 134 Jérusalem était donc aux mains des rebelles de 
Ben Kosba. 
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INTRODUCTION 

OUTRE les textes hébreux et araméens qui viennent d’être présentés, les grottes de Murabba‘at 
ont fourni également des textes grecs, sur peau ou sur papyrus, et quelques fragments latins, 

sur papyrus. Les documents grecs sur peau (89-107) représentent pour la plupart des comptes 
de céréales. Nous y voyons des relevés de contributions qui jettent une lumière concrète sur 
l'administration romaine en Palestine au 11° siècle après J.-C. On appréciera aussi l'intérêt 
onomastique des listes de contribuables qui s’y rencontrent. Si nos inductions sont justes, 
la manière même dont étaient utilisées ces feuilles de peau n’est pas sans présenter un intérêt 
paléographique. Les documents grecs sur papyrus contiennent aussi des fragments de comptes, 
mais très fragmentaires (118-25). Les plus belles pièces portent, soit des textes littéraires 
(108-12), soit des documents de la pratique (113-17). Les textes littéraires sont eux aussi bien 
fragmentaires, et nous n’avons pu les identifier — s’ils sont déjà connus —, faute de pouvoir 
consulter tous les lexiques utiles. Les documents, surtout le chirographe 114 et les deux 
contrats de mariage 115 et 116, jettent une lumière opportune sur les formes et le formulaire 

juridiques de la Palestine romaine. Le n° 115 apporte en outre des informations intéressantes 
pour la topographie palestinienne, comme aussi il confirme et illustre l’usage du ‘document 
double’ dans l'empire romain. Trop fragmentaires pour donner un sens, les numéros 126 à 155 
ont du moins l'intérét de présenter des types variés d'écriture; et il faut en dire autant des 

quelques fragments latins (158—63). Les ostraca grecs et latin (165-8) ont peu d'importance. 
Il n'en va pas de méme pour le document de tachygraphie grecque (164), qui apporte un 
spécimen nouveau et relativement considérable de ce genre d'écriture encore mal connue. 
A part 157, envers d'un papier arabe du x* siècle, et 156 qui a pu être laissé là un siècle plus 

tard par quelque ermite de passage, à part aussi 154 dont l'écriture semble étre d'époque 
byzantine, la plupart de nos textes sont d'une méme époque. Un seul est daté avec précision 
(115), mais l'ensemble se laisse aisément placer d’après l'écriture en cette première moitié 
du 11° siècle que postule le contexte historique de la Seconde Révolte Juive.(? Toutefois 114 et 
117 sont postérieurs d'un demi-siécle et doivent s'expliquer par le maintien en ces grottes d'un 
poste romain, ou au moins de rondes de surveillance. D'autre part, 108 et 158, peut-étre 
aussi 109 et 110, dont l'écriture parait suggérer plutôt la deuxième moitié du 1° siécle, 

pourraient bien se rattacher à une occupation lors de la Premiére Révolte, qui est attestée par 
ailleurs (cf. p. 48 et 18). 
A l'intérét propre que présentent les pièces les mieux conservées s'ajoute l'information 

qu'apporte l'ensemble de la trouvaille, y compris les plus humbles fragments, en deux domaines 
encore mal connus, à savoir: l'usage de la langue grecque en Palestine et l'évolution de l'an- 
cienne écriture grecque en dehors de l'Égypte. 

En dépit de la méfiance compréhensible des rabbins à l'égard de la langue grecque, véhicule 
du paganisme, cette langue a connu dans la Palestine des premiers siécles de notre ére, et non 
seulement parmi les classes élevées mais encore dans la masse de la population, une large 
diffusion que les travaux érudits et les découvertes archéologiques manifestent chaque jour 
davantage. Saul Lieberman, par exemple, a bien mis en évidence la profonde hellénisation 

(2 Pour de nombreux cas, surtout pour les petits frag- (2 Greek in Jewish Palestine, New York, 1942; Hellenism 
ments, j'ai donc jugé inutile de préciser cette date qui ne — zn Jewish Palestine, New York, 1950. Voir encore récem- 
se laisse pas conclure à partir de la pièce elle-même, tout en ment Morton Smith, ‘Palestinian Judaism in the First 
paraissant vraisemblable en soi et garantie par le contexte Century’, dans Israel: its Role in Civilization, edited by 
de la trouvaille. Moshe Davis, New York, 1956, pp. 67-81, surtout p. 70. 

5625.2 E € 
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de la culture juive, même rabbinique, et les nombreuses inscriptions juives en grec qui se 
découvrent chaque jour sur les ossuaires ou dans les catacombes de Beth She'arim attestent 
que cette langue n'était pas ignorée du grand public. Les nouveaux documents découverts à 
Murabba‘at viennent déposer dans le méme sens. Sans doute certains émanent-ils du milieu 

militaire romain (114, 117) et rien n'autorise à affirmer qu'il n'en va pas de méme pour tel ou 
tel texte littéraire (108-12). Mais il y a tous ces documents dont les intéressés sont des Juifs: 
ces paysans dont les noms s'alignent dans les comptes (89 ss., 118 ss.), ces deux femmes 
Mariamé et Salomé qui paraissent en contestation avec un vétéran romain (113), ces deux 
époux juifs Éléaios et Salomé qui se réconcilient aprés une premiére rupture (115), cette 
Salomé qui épouse un certain Aurélios (117), etc. Sans doute les documents en question sont- 
ils rédigés par l'administration officielle, mais les intéressés qui les ont gardés par devers eux 
et apportés à Murabba‘at devaient y comprendre quelque chose. Il n'est pas jusqu'aux 
nombreux fr. 126-55, trop mutilés pour renseigner sur leur contenu, qui ne parlent encore 
par leur abondance méme: cette masse de textes variés, qui ne peuvent venir tous des seuls 
occupants romains, ne s'explique que dans un milieu où le grec était une langue relativement 
familière. 

Un autre problème reçoit de ce lot de textes une nouvelle lumière: celui de l’histoire 
ancienne de l'écriture grecque. Nous sommes relativement bien renseignés sur son évolution 

en Égypte, grâce aux innombrables papyrus trouvés dans ce pays, beaucoup moins pour les 
autres contrées, où les découvertes ont été rares. En Palestine même, la liste dressée par 
R. 'aubenschlag(? ne mentionne que dix documents publiés, dont quatre sont latins et dont 
quatre grecs viennent de ‘Auja el-Hafir. Depuis lors ont paru les nombreux papyrus littéraires 
et documentaires trouvés en ce dernier lieu; 2 mais cet ensemble ne date que des v1*-viI° siécles 
aprés J.-C. La nouvelle documentation fournie par Murabba'át, avec sa grande variété 
d'écritures remontant pour la plupart à la première moitié du 11° siècle, apporte donc un 
témoignage d'importance considérable. Quand ils ont apprécié les textes trouvés hors d'Égypte, 
les experts ont été généralement d'accord pour souligner la grande ressemblance de leurs 
écritures avec celles de l’Egypte.® Il me semble que les documents de Murabba‘at confirment 
ce jugement. A part de menues différences que les spécialistes ne manqueront pas de relever, 
on croit retrouver les mémes formes de lettres et les mémes styles que dans les papyrus 
d'Égypte. Je n'ai proposé de parallèles que pour les pièces les plus importantes, mais j'ai cru 
bon, pour permettre sur ce point des comparaisons plus poussées, de donner en photographies 
(le plus souvent infra-rouges) une reproduction intégrale de toute la trouvaille, méme des 
modestes fragments qui n'ont précisément d'autre intérêt que paléographique.'? 

Les papyrus latins des premiers siécles ne sont pas non plus trés nombreux et ceux de 
Murabba'át seraient les bienvenus s'ils étaient moins misérables. Le n° 158 paraît du moins 
porter une écriture digne d'intérét. 

() *Papyri and Parchments from the Eastern Provinces 
of the Roman Empire outside Egypt’, The Journal of 
Juristic Papyrology, iii, 1949, pp. 49-61; sur la Palestine, 

pP- 50-53. 
0) Excavations at Nessana, vol. ii. Literary Papyri, by 

Lionel Casson and Ernest L. Hettich, Princeton, 1950; 
vol. iii. Non-literary Papyri, by Casper J. Kraemer, Jr., 
Princeton, 1958. 

(9 Cf. W. Schubart, Griechische Paldographie, 1925, 
p. 170; Fr. Cumont, Fouilles de Doura-Europos )1022- 
1923), Paris, 1926, pp. 286 s.; Medea Norsa, La scrittura 

letteraria greca dal secolo IV A.C.all’ VIII D.C., Florence, 
1939, p. 13. Les éditeurs des papyrus de ‘Auja el-Hafir 
écrivent )0.0., p. vii): ‘Paleographically, the literary papyri 
agree with the non-literary in showing that, at least in 
South Palestine, the various types of hand are, as one 
would expect, practically identical with those from Egypt' ; 
méme jugement chez C. J. Kraemer, Jr., ‘The Colt Papyri 
from Palestine’, Actes du V* Congrès International de 
Papyrologie, Oxford 1937 (Bruxelles, 1938), p. 242. 

(9 Sauf indication contraire (échelle graduée), tous les 
documents sont reproduits en grandeur naturelle. 
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Dans les transcriptions j'ai adopté les règles ordinairement admises: 

crochets carrés [ [  : lacunes 
crochets doubles || [| : lettres biffées par le scribe 
crochets obliques () : lettres omises fautivement par le scribe 
petites accolades { } : lettres superflues 
parentheses ( ( : résolution d’une abréviation ou d’un sigle 
points sous les lettres: lettres qui sont douteuses, ou du moins le seraient s’il n’y avait le 

contexte 
points sur la ligne  : lettres illisibles 
points entre crochets : nombre approximatif de lettres perdues 

J'ai renoncé au trait de mutilation, qui aurait pu se confondre avec les traits de soulignement 

des ‘séah’ en 90 ss., et que la documentation photographique rend pratiquement superflu. 
J'ai à cœur, en terminant, de remercier ceux qui m'ont aidé dans ce travail, et tout spéciale- 

ment Monsieur Jacques Schwartz. Ses examens attentifs de mes lectures et interprétations, 

et ses critiques accompagnées de nombreuses et excellentes suggestions, m’ont permis d’amé- 
liorer la présentation de presque chaque piece. Tout en gardant la responsabilité des résultats 
ici proposés, je tiens a dire combien son assistance jamais lassée m’a été secourable. Monsieur 
R. Marichal m'a accordé aussi une aide bien utile dans la lecture des fragments latins. Je dois 
à Monsieur Henri Seyrig des indications précieuses sur |’ ‘argent tyrien’ dont parlent les 
n® 114 et 115. Monsieur V. Arangio-Ruiz et Monsieur Charles Perrat ont bien voulu m'aider 
de leurs suggestions dans l'interprétation, malheureusement presque désespérée, du document 
latin n° 158. Enfin je dois à mon collaborateur l'abbé J. T. Milik des conseils érudits pour 
l'interprétation des noms propres sémitiques. 
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PEAUX 

89-107 

A L’EXCEPTION d’un seul (97 6 = 105), tous les documents 89 à 106 sont écrits sur une 
seule face. Cela tient à la qualité médiocre de leur matière. Plus fine certes que du cuir, elle 
n’a cependant pas le fini du parchemin qui rendrait les deux faces également propres à 
l'écriture. L'une d'elles a été rendue suffisamment lisse, mais l'autre est demeurée quelque 
peu réche ou pelucheuse. Les anciens connaissaient des degrés divers dans la préparation de 
la peau comme matière d'écriture. Les Grecs distinguaient entre διφθέραι et περγαμηνά (lat. 
membranae) /? les Juifs aussi avaient sur ce point toute une terminologie.? Pour simplifier, 
nous parlerons ici de peau, étant entendu qu'elle tend parfois vers le parchemin (95, 96). 

La teinte de la face écrite va du jaune au brun; celle du verso est plutót blanchátre. Ces 
tonalités varient d'ailleurs et seront précisées pour chaque piéce, avec les autres détails utiles. 

Nos fragments ne proviennent évidemment pas de rouleaux. Mais ils ne viennent pas non 
plus de codices: d'une part, nous l'avons vu, ils ne sont écrits que sur une seule face; d'autre 
part, sauf une exception douteuse (97 e), on n’aperçoit pas dans leurs marges les trous de 
couture qui indiqueraient une ancienne reliure. Ils servaient donc à l'état de feuilles isolées, 
comme cela était courant dans l'antiquité gréco-romaine pour les notes et documents de la vie 
quotidienne. On peut déterminer, au moins pour les n°° 91, 92 et 94, qu'ils sont des restes de 
grandes feuilles de 390 mm. de largeur qui ont été pliées en deux. Les trois pièces susdites 
présentent en effet chacune deux bords rectilignes distants de 195 mm. et dont l'un (bord 
gauche pour 91 et 92, bord droit pour 94) est coupé de facon nette, tandis que l'autre, d'une 
coupure moins franche, parait étre l'arrachement d'un ancien pli. On pourrait donc imaginer 
des sortes de diptyques.“ Mais un autre détail permet de préciser davantage. 

On observe sur plusieurs des bords bien coupés — jamais sur les bords émoussés corres- 
pondant à un ancien pli—une bande étroite où le parchemin est de couleur légèrement différente, 
en général plus claire: 90 a bord inférieur; 91 bords gauche et supérieur; 92 bord gauche; 
94 a bords supérieur et droit (?). Cela se vérifie aussi pour les documents ultérieurs : 95 bords 
gauche et supérieur; 96 bord gauche; 101 bord droit; 103 à 106. Cette bande semble avoir 

été marquée par un onglet ou bordure qui jadis était collé sur le bord de la pièce. De fait, nous 
possédons trois fragments (103 a, ὁ, 104) où sont restés collés des vestiges d’onglets, et même 
deux morceaux de tels onglets (107 6, b). Ceux-ci sont des lanières étroites, pliées par 16 milieu 
dans le sens de leur longueur; elles pouvaient donc être collées, soit sur les deux côtés du 
bord d’une feuille, soit sur les bords de deux feuilles distinctes qui étaient ainsi attachées l’une 
à l'autre. Dans le premier cas, l'onglet faisant cavalier sur le bord d'une seule et même feuille 

α Cf. V. Gardthausen, Griechische Paldographie, i, pp. de couture où passe encore un lien de peau. Fr. Cumont, 
91 ss.; F. C. Kenyon, Books and Readers in Ancient Greece  o.c., Paris, 1926, pp. 296 s. et pl. CV, pense que les deux 
and Rome, 1932, pp. 42, 86 ss. feuillets, attachés par un côté, faisaient diptyque. On y 

2 Cf. S. Krauss, Talmudische Archäologie, ii, pp. 262 s.  discerne par ailleurs sur les bords le méme encadrement de 
(9 Cf. W. Schubart, Das Buch bei den Griechen und teinte différente que présentent nos documents et où je 

Rémern, 2° éd., 1921, p. 20; Bilabel, art. membrana dans crois voir la trace d'un onglet (cf. infra). Notre n° 164 
Real-Encyclopädie, Pauly-Wissowa-Kroll, xv 1, col. 598 s. présentera encore une couture qui pose un problème 

(9 Le Parchemin II de Doura-Europos porte des trous spécial. 
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pourrait s'expliquer comme un renforcement; mais cette hypothèse est à éliminer, car, dans 
tous nos documents, la trace laissée par l’ancien onglet ne s’observe que sur une seule face de 
la feuille, l’autre face étant absolument nette. Ceci est particulièrement clair en 103 a, b, où 

l'onglet a conservé au delà de son pli de menues amorces qui ne se rabattent pas sur l'autre face 
de la feuille. Reste donc que les onglets ou bordures servaient à attacher deux feuilles entre 
elles. Cette conclusion, jointe à l'observation que les feuilles ne sont jamais écrites que sur une 
seule face, nous suggère l'explication suivante. Pour obtenir une matière plus forte et sus- 
ceptible d’être écrite sur les deux faces, on aura choisi d’accoler ces feuilles deux à deux en 
plaçant à l’extérieur leurs surfaces lisses. Pour ce faire, on aurait pu les coller dos à dos; nous 

ne croyons pas qu'on l'ait fait, car aucun vestige certain de colle n'apparait sur le dos de nos 
documents et d'autre part il serait bien étrange qu'aucun exemple de feuilles encore collées ne 
nous ait été conservé. On s'est donc contenté de joindre les feuilles par les onglets en cavalier 
que nous avons dit. Cela pouvait se faire sur les quatre cótés, ainsi que l'atteste peut-étre 103 a, 
b ; mais, si l'on avait plié une grande feuille en deux (voir supra), il suffisait de coller l'onglet sur 
les trois bords autres que celui du pli. C'est pourquoi sans doute les bords qui correspondent 
à l'ancien pli ne portent jamais trace d'un onglet (94 a bord gauche; 91, 92 et 97 bord droit). 
On pouvait d'ailleurs ne pas prendre la peine de mettre des bordures sur tous les quatre cótés 
et cela peut expliquer que certains bords de nos documents ne semblent présenter aucune trace 

d'ancienne bordure (89 bord gauche; 90 c, d, ₪; 94 b), encore qu'il puisse s'agir là d'un simple 
hasard dans la conservation. 

On sait que l'encre sur parchemin s'efface facilement (plus que sur papyrus), circonstance 
qui recommandait l'emploi de telles feuilles pour des notations éphémères. Martial (Epigr. 
xiv 7) dit des pugillares membrane: : Esse puta ceras, licet haec membrana vocetur : delebis, quotiens 
scripta novare voles. De fait, nous discernerons sur plusieurs de nos documents des vestiges 
d'ancienne écriture mal effacée. De telles feuilles de notes ont dd être lavées et réutilisées à bien 
des reprises. La derniére écriture qu'elles portent ne saurait donc étre ancienne, elle doit étre 
à peu près contemporaine des derniers événements où a succombé le poste de Murabba at. 
١ La plupart de ces documents contiennent des comptes de redevances, soit en argent (89), 
soit en nature (90 ss.). Les papyrus d'Égypte nous ont gardé bien des pièces analogues, où 
figurent des listes de contribuables avec les versements qu'ils ont effectués ou qu'ils doivent 
effectuer. T'outefois le système de notation n'est pas le méme et nous avons à découvrir celui 
qui est en usage dans nos textes palestiniens. Voir déjà 8 et 17 B. 

En ce qui concerne les redevances en nature, le blé, l'orge et les lentilles occupent une place 
importante dansles documents égyptiens: ‘tribute in kind was paid in wheat, barley and lentils’ ; 1 
orge et lentilles y sont mentionnées en toutes lettres ou par abréviation, tandis que le blé y est 

toujours représenté par le sigle 1. Il semble qu'il en va de méme ici. Orge et lentilles (ou vesces) 
sont explicitement désignées par κριθῆς, koe 05s), κρεζιθῆς) ou xpi; φακῆς, φα(κῆς) ; 000000 

opóB(ov) ; mais le blé n'est jamais nommé. Il était pourtant, avec l'orge, l'une des principales 
céréales de Palestine. C'est pourquoi je propose de le reconnaitre dans le sigle 4- qui apparait 
en 89, 90, 91, 96, (100?), soit que ce signe soit une autre forme du signe égyptien, soit qu'il 
représente un monogramme de σῦτ(ος). On sait en effet que ce mot, outre son acception 
générale de 'céréales', pouvait aussi désigner le froment proprement dit au méme titre que 
le mot πυρός :(? les P.Gen. 63, 64 juxtaposent σίτου et κριθῆς ; un graffite de Doura-Europos 

0) A, C. Johnson, Roman Egypt, 1936, p. 483 (tome גג‎ Survey of Ancient Rome, ed. 'T. Frank). 
de An Economic Survey of Ancient Rome, ed. 'T. Frank). 3) A, Jardé, Les céréales dans l'antiquité grecque, p. 3; 

(2) S. Krauss, 0.c., ii, pp. 160, 179s.; F. M. Heichelheim, A. Segrè, ‘Note sulla storia dei cereali nell'antichità', dans 
Roman Syria, 1938, pp. 128 s. (tome iv de An Economic Aegyptus, xxx, 1950, p. 171. 
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énumère ἄρτος, σῖτος, κρειθή et ofvos; les P.Colt ont toujours σῦτος et jamais πυρός; voir 

encore l'usage du Nouveau Testament. Quoi qu'il en soit,” cette interprétation du sigle 4. au 

sens de ‘blé’ semble s'imposer et sera confirmée par les équivalences de 90 a, b, c; cf. ad loc. 

En Égypte on mesurait les céréales ou légumineuses par artabes et fractions d'artabes. En Pa- 

lestine on comptait par kor, séah et kab; la séah, qui était l'unité de mesure la plus fréquente, 

contenait 6 kab et représentait la trentième partie du kor. Bien que la contenance exacte de ces 

mesures soit encore discutée, des recherches récentes (cf. notes sur 8 1 et 17 B) permettent de 

penser qu'à l'époque romaine la séah représentait environ 15 litres. Qu'il s'agisse ici de ces 

mesures palestiniennes, cela est prouvé par 97, qui mentionne explicitement leurs dénomina- 

tions grecques κάβον et σάτα, ce dernier mot étant le pluriel de σάτον, à moins encore qu'il ne 

représente une transcription littérale de l'araméen NDNO. Nous avons dans le méme sens le 

document araméen 8, où des séah et des kab d'orge sont exprimés par les initiales samek et goph. 

Il s'agit certainement ici des mémes mesures, encore que le systéme de notation soit un peu 

différent. Les chiffres soulignés doivent représenter les séah: on remarquera qu'ils vont de 

1 à 28 (94) et ne dépassent jamais 30, ce qui convient puisque 30 séah font 1 kor. Ces chiffres 

soulignés sont souvent suivis d'un sigle qui ressemble à un K et porte un chiffre en exposant 

(voir en particulier 94): 11 doit s'agir de kab, ce qui est confirmé par le fait que l'exposant peut 

aller de 1 à 54 et n'atteint jamais 6, le kab étant la sixième partie de la séah. Avant les chiffres 

soulignés on lit parfois le sigle K surmonté d'un point et suivi d'un chiffre qui reste toujours 

assez bas, de 1 à 5: on reconnaitra là des kor, unité supérieure du système. Par exemple en 90 e 

on lira: 1 kor 19 séah 3 kab. A vrai dire, le sigle du kab affecte en certains cas (p. ex. 94, notam- 

ment b 1) un tracé qui ressemble peu à celui du kappa et pourrait évoquer davantage un qoppa; 

or on sait que le mot hébreu commence par un goph. En d'autres endroits cependant (p. ex. 

91 I 1-3) le tracé de ce sigle se rapproche nettement du kappa, qui est d'ailleurs l'initiale du 

mot grec. Il est donc plus vraisemblable que le sigle a bien son origine dans cette lettre, devenue 

avec l'habitude un signe conventionnel plus ou moins déformé. Dans mes transcriptions je le 

considère comme un kappa. Quant au sigle du kor, il s'explique aisément: c'est bien un kappa, 

initiale du mot grec (et hébreu: 2), et le point qui le surmonte doit être l'indication de 

l'omicron qui suit. 
Nous sommes bien renseignés par les papyrus d'Égypte sur la façon dont étaient perçues ces 

redevances en nature. Les documents reflètent les diverses phases de l'opération: établisse- 

ment du cadastre et fixation annuelle des taxes à percevoir, prélévements effectifs par les 

πράκτορες σιτικῶν, reçus délivrés aux contribuables par les σιτολόγοι préposés aux greniers 

publics, listes dressées par ces derniers des contributions reçues, ou redditions de comptes 

globales adressées par eux au gouvernement. Les documents égyptiens qui s'apparentent le 

plus aux nôtres sont des listes de contributions reçues, telles que P.Tebt. go, 91 )1** siècle 

av. J.-C.); P.Oslo 112 (25/26 ap. J.-C.); P.Columbia 1 Recto 6 (sous Hadrien ou Antonin); 

P.Cornell 37 (111° siècle ap. J.-C.); P.Strasb. 45 (312 ap. J.-C.); P.Gen. 63, 64 (1v* siècle ap. 

J.-C.). Comme ces documents d’Egypte, les nétres contiennent donc des relevés de taxes 

perçues par l'administration. Qu'il s'agisse de taxes perçues et non à percevoir (mais voir le cas 

)1( The Excavations at Dura-Europos, Preliminary Report M. Rostowzew, ‘Kornerhebung und -transport im 

of Fourth Season, p. 86 n. 200. 
(2) Cette correspondance plus particulière du sigle au 

mot σῖτος n’étant pas assurée, nous le transcrirons par πυρός 
comme on le fait d’ordinaire pour les papyrus d'Égypte. 

(3 S. Krauss, o.c., ii, p. 394. 
(4 Voir entre autres: U. Wilcken, Griechische Ostraka, 

i, 1899, pp. 194 ss.; Grundzüge . . ., 1912, pp. 205-19 

griechisch-rómischen Aegypten', dans Archiv für Papyrus- 
forschung, iii, 1903, pp. 201-24; Cl. Préaux, Les ostraca 
grecs de la collection C.-E. Wilbour . . ., 1935, pp. 83 ss.; 
A. C. Johnson, o.c., pp. 481-515; N. Hohlwein, ‘Le blé 
d'Égypte', dans Études de Papyrologie, iv, 1938, pp. 33- 
120; Zaki Aly, ‘Sitologia in Roman Egypt’, dans The 
Journal of Furistic Papyrology, iv, 1950, pp. 289-307. 
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spécial de 94), c’est ce que suggèrent la mention d’intermédiaires, les équivalences établies 
entre l’orge ou les lentilles/vesces et leur contre-valeur en blé, enfin le caractère hâtif et pro- 
visoire de plusieurs de nos pièces (p. ex. 91, 96, 97) qui évoquent des relevés faits sur place 
plutôt que des listes dressées à l’avance par des bureaux officiels. Dans les documents égyptiens 
on rencontre souvent, mais pas toujours (P.Oslo 112; P.Strasb. 45; P.Gen. 63, 64), les indica- 
tions des dates auxquelles ont été effectués les versements. Ces indications font totalement 
défaut dans nos documents palestiniens. Elles ont pu être négligées, mais elles peuvent aussi 
avoir disparu. L’état fragmentaire de ces textes ne permet pas d’urger sur ce point: des nota- 

tions chronologiques, comme aussi dans certains cas (92) la désignation des produits livrés, 
ont pu figurer en tête de telle ou telle des feuilles dont nous n’avons plus que les débris. 

L’explication adoptée ici n’est d’ailleurs pas la seule possible et l’on pourrait à la rigueur 
songer, non à des comptes d’ ‘entrées’ au grenier public, mais 4 des comptes de ‘sorties’: soit 
que des particuliers achètent des céréales aux magasins du gouvernement, soit que des pro- 

priétaires ayant déposé le produit de leurs récoltes dans le grenier municipal le retirent peu 
à peu selon leurs besoins, soit enfin que des rations soient distribuées à des soldats. Mais on 
voit mal pourquoi les rations ne seraient pas identiques; et d’autre part les achats de particu- 
liers devraient normalement comporter le reçu de l’argent payé. Quant à la deuxième hypo- 
thèse, nous la retrouverons à propos de 94, qui la suggère particulièrement. Tout compte fait, 
et bien qu'il soit impossible de décider avec certitude s'il s'agit d’ ‘entrées’ ou de ‘sorties’, 
l'explication qui voit ici des contributions versées au gouvernement reste à mes yeux la plus 
probable. 

Nous sommes mal informés sur la nature et la procédure des taxations en Palestine sous le 
gouvernement romain. Nous savons seulement que, là comme dans le reste de l'Empire, l'État 
percevait de nombreux impôts, tant en argent qu'en nature.“ Depuis 70 après J.-C., toute la 
terre de Palestine avait été déclarée propriété impériale, dont les acheteurs ou les tenanciers 
devaient acquitter des redevances à l'État. Les écrits rabbiniques nous parlent des greniers 
publics où les produits du sol étaient livrés au ‘trésor’ et au ‘centurion’. Parmi ces impôts en 
nature, il y avait l'annona militaris qui servait à l'entretien de l'armée d'occupation. 

51 modestes qu'ils soient, nos documents apportent une illustration concréte à ces sortes de 
versements. Écrits en grec, ils doivent provenir des commis du gouvernement, qu'il s'agisse 
de listes soigneusement dressées (89, 90), voire récapitulatives (94), ou de notes plus hátives 
(91,92). Ceux qui les ont établies peuvent étre d'ailleurs ces notables (βουλευταί ou δεκάπρωτοι) 
qui étaient chargés dans chaque centre du soin d'assurer les prélévements.(? En tout cas, il 
semble exclu que de telles piéces aient été dressées dans le repaire de Murabba'át. A supposer 
que leur gouvernement provisoire ait perçu de tels impóts,(? les révoltés de Ben Kosba eussent 
rédigé leurs comptes en hébreu ou en araméen; quant aux soldats romains qui prirent puis 
occupèrent ce poste, ils avaient d'autres soucis que ces soins d'administration. Les documents 
doivent dater du temps de paix et ont pu étre apportés là, soit par les révoltés soit par les 
Romains, comme des piéces devenues inutiles qu'il suffisait de laver pour en tirer matiére à de 
nouvelles écritures. 

(0 L, Goldschmid, ‘Les impôts et droits de douane en A. Büchler, o.c., p. 58. 
Judée sous les Romains’, dans Revue des Etudes Fuives, (9 F, M. Heichelheim, o.c., p. 234. 
xxxiv, 1897, pp. 192-217; A. Büchler, The Economic (9 Τ se pourrait en effet, d'aprés le document araméen 
Condition of Judaea after the Destruction of the Second 24, que Ben Kosba se soit substitué au pouvoir romain et 
Temple, 1912, pp. 55 ss.; S. Krauss, 0.0., ii, pp. 373 ss.; ait revendiqué comme lui la propriété de la terre d'Israél; 
F. M. Heichelheim, o.c., pp. 231 ss. cf. supra, p. 123. 

(2) 'T'osefta, Demai, vi 3, éd. Zuckermandel, 56, 18; cf. 
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89. COMPTE D'ARGENT 

(PL. LXXIV) 

Peau d’un jaune ocre assez clair. Reste d’une feuille déchirée, dont on n’a qu’une partie des 

bords gauche et inférieur. Marge d’environ 2 cm. Écriture nerveuse qui ne manque pas de 

style, tout en étant très cursive et méme hâtive. Nombreuses ligatures, notamment dans les 

mentions, d'une écriture légérement plus petite, qui se répétent entre les noms propres. La 

boucle de l'a descend notablement au-dessous de la ligne. Remarquer la forme du  (l. 15). 

L’o souvent petit se réduit parfois à un point en ligature )1. 13 avros et 1. 16 apgyvpovs). Comparer 

les deux formes de l'v: dans Inoovs 1. 4 (cf. encore 11. 14 et 17) et dans Inaovs 1. 22 (cf. encore 

IL. 5, 13 etc.). Aux ll. 12 et 17 les jambages du v s'ornent de petits apices. 

Les noms propres sont écrits en alinéa; au-dessous et en retrait sont indiqués les versements 

et les intermédiaires par qui ils ont été effectués. 

| 
᾿Ιώὠώσηΐπος 

διὰ 

᾿Ιησοῦς II] 

5 apyup| ods 

ἀργυροῦς 

διὰ " In otov| 

διὰ Na? Al 

ἀργυροῦς! 
10 διὰ ᾿Ιωσήΐϊπου 

ἀργυροῦς! 

᾿Ιώσηπος Ne 
6 αὐτὸς γραπὶ 
6 αὐτός (πυροῦ) } 

14 "Iodákofos Talal 
ἀργυροῦς .[ 

' Inaos ᾿Εζρῶνοϊς 
sapo" kp.| 

᾿Ιησοῦς àpyvploós 

20 διὰ Avewás| 

διὰ ᾿Ισμαήλου [ 
᾿]ησοῦς [ 

᾿]ησοῦς [ 

[ ζη ὁ αὐτός 

Notes de lecture 

LI. 6, 9, 11, 16. Plutôt que apyupuov il faut lire apyupous (clair à la 1. 11), lo de la finale trés cursive étant esquissé 

comme dans avros l. 13. 

L. 7. L'extrémité gauche de l'v, au-dessus de l'o, apparait nettement sur l'original, moins nettement sur la photo 

à cause d'un pli. 
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L. 8. Après Na, peut-être un 0 en exposant comme dans «pi? de 90 c: Na6(avaq)? 

L. 18. Entre a et p il semble qu'il n’y a pas de lettre, mais seulement la queue du p de la 1. 17, évitée par le scribe; 
ensuite v au-dessus de o comme en 90 a 2: παρ᾽ οὗν 

L. 19. Avant yvp un trait qui paraít superflu n'est en fait que la boucle du p, ici assez large. 

L. 21. louarmhov: lecture assez incertaine. La troisième lettre ressemble plutôt à un z, mais cela donnerait un nom 
invraisemblable et il vaut mieux supposer un y: cursif et maladroit. Pour la finale ;Aov comparer 94 a 4 et 12. 

Commentaire 

À la différence de la plupart de nos autres documents (voir cependant 90 f, g (?); 100), les versements sont faits 
ici en argent. ἀργυροῦς désigne le denier. L'état lacuneux du texte n'autorise guére à préciser la taxe pécuniaire 
dont il est ici question et à la rapprocher, p. ex., de ᾿᾿ ἀπαρχή d'une drachme que devait payer en Égypte tout Juif 
âgé de 3 à 60 ans (cf. Wilcken, Chrestomathie, n° 61; A. C. Johnson, Roman Egypt, t. ii de An Economic Survey of 
Ancient Rome, ed. T. Frank, pp. 554 et 581). A la 1. 14 on croit d'ailleurs reconnaitre le sigle qui apparaît souvent 
dans le n? 86, סוג‎ nous l'interprétons comme le symbole du blé; de méme, à la 1. 18, il peut s'agir d'orge, κρ[ιθῆς. 
En marge des ll. 23-24 £x - est sans doute l'abréviation de ζητεῦται, indication d'un manque ou d'une absence. 

Sans être dans un ordre strictement alphabétique, les noms propres placés en alinéa commencent tous par I 
(comparer P.Columbia I Recto 6 et ici 10 A). La plupart sont bien connus: 00081ף'‎ (5 fois), ᾿Ιώσηπος (3 fois), 
᾿Ιωσίας, Νιαθ(αναήλ)( ?( 

L. 12. Les noms commençant par Νι- sont nombreux: Νικάνωρ, Νικόδημος, etc. 

L. 15. Le premier ὦ de ᾿Ιωάκωβος surprend. Ou bien le souci de distinguer en grec les deux voyelles avant et 
après le ain de 21/2377 aura fait écrire wa, ou bien un nom théophore comme Yo'agab ‘Dieu a protégé’ (cf. Agabya, 

Jastrow 1104, et Ya‘agabya dans Revue Biblique, 1913, p. 268) sera devenu Yo‘agob par assimilation populaire avec 
Jacob. Comparer laa[«wB dans Frey, Corpus Inscriptionum Iudaicarum, i, n? 628; Ιαακωβος ) ?( à Beth She‘arim, dans 
Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society, v, 1937/8, Dore Ἰωκοβοῖς dans Syria. Publications of the 
Princeton University Archaeological Expeditions to Syria in 1904-5 25 1009, iii, n° 1122. 1060] peut évoquer 
l'araméen xm, nom de métier de celui qui pratique la circoncision (Jastrow 229). 

L. 17. 'Etpóvo[s. La rac. WY fournit beaucoup de noms bibliques tels que WY, NY ou ;TMV, "Y, ONT, 
WY, .ال0 )ذل‎ Peut-être avons-nous ici un dérivé de la méme famille avec la finale -ón des diminutifs (cf. 91 II 3 
sur MaXyelo)). 

L. 20. Avewás (ou Awwás): transcription attestée du nom juif fréquent NI] (Jastrow 483); cf. p. ex. inscription 
de Beth She'arim (Frey, Corpus Inscriptionum Iudaicarum, ii, n° 1066) ou mosaique de Beth Alpha (b., n° 1166). 
Le génitif Avew& ou 21/6000, qui serait normal aprés διά, semble paléographiquement moins probable; cette liberté 
n'a rien d'exceptionnel, cf. une inscription de Jaffa (1b., n° 944): Παρηγόρης υἱὸς Ἀνανίας, P. fils d'Ananias. 

L. 21. ᾿Ισμαήλου (9): génitif de la forme grécisée, cf. 1 Esdras 25و‎ (29) 922, et voir 94 a 4. 

90. COMPTE DE CÉRÉALES ET LÉGUMINEUSES 
(PLSEXXYV) 

Peau d'un jaune ocre assez clair, assombri de taches gris rose; e a un ton plus chaud. Sept 
fragments, dont l'appartenance au méme document semble établie par la similitude de l'écriture 
et de la disposition générale, encore que le rattachement de 2 au groupe ne soit pas au-dessus 
de tout soupçon. a représente le coin gauche inférieur d'une feuille, avec marge gauche d'environ 

2 cm. et marge inférieure d'environ 1 cm. Remarquer la trace d'un ancien onglet sur le bord 
inférieur (voir supra, p. 212). On a aussi une marge gauche en c et une marge droite en d et g; 
mais il est impossible de dire s'il s'agit d'une méme feuille ou de feuilles différentes. 

L'écriture, d'un style aisé et élégant, ressemble à celle de 89 et peut provenir de la méme 
main, tout en étant ici plus fine et plus réguliére. L'a ne descend qu'exceptionnellement 
au-dessous de la ligne (a 3 l'oôôaos); mais voir peut-être aussi les ll. 1 de a et de c. Le B a le 
méme tracé qu'en 89 et se boucle jusqu'à ressembler à un 8 (a 5; b 3 ; ₪ 1). Ici encore l'v a deux 
formes: d'une part a 2, 5; c; e; et d'autre part a 3. 

5625.2 Ff 
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a 

gl 
Novvás ἐξ οὗ .אס‎ .] 

17088605 φακῆς ve διὰ Ua(ov) (πυροῦ) vy 
᾿Ισμαὴλ Γόργου 

5 ὀρόβου κη διὰ 

᾿Ιωσὴπ Μεσραιᾶ to(ov) (πυροῦ) κα Bal 
Toôdaols t]o(ov) (πυροῦ) « κ(άβοι) y 

Dol J... 

b 

5 

6 

al 1.1 κρ[υθ(ῆ5) kó(po)]y ب‎  te(ov) (#جبمو)‎ κό(ρος) a «| 
Ô αὐτός Ror ast κό(ρος)α Kg ta(ov) (πυροῦ) κη | 

ὁ αἰὐτόςϊ 1 וה‎ 

4 

]to(ov) (πυροῦ) κό(ρος) ₪ ف‎ 
Ἰ(συροῦ) .ὃ [ lom 

€ 

col. I COLLE 

se... (19ע)0‎ (p98) | 
iLa(ov) (πυροῦ) κό(ρος) a 8 κ(άβοι) y 

| 800065 Kvpnvat[os].. 

[. - val 

1 
COLA col. 1 

’Elélpos [ 

$ eli Ἢ Jie (en) Grupod) g 
le 

1.[.1β. א‎ 
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/ col. I col. II 

]..Bov ap” > 
Jo(ov) (πυροῦ) € κ(άβος) (ἥμισυς) 

᾿Ιώσηπος σ(ον) (πυροῦ) 0 
]ovs <n ἴσ(ον) (πυροῦ) 8 

] ἴἶσ(ον)) (πυροῦδ) [.]. 

Notes de lecture 

Fr. a. L. 1, Peut-être extrémité inférieure de la boucle d’un a; cf. 89 5. 

L. 2. Bien que non tout à fait certain (le premier jambage n’apparaît guère, et la lettre est fort dilatée), le v initial est 
nettement plus probable que + précédé d’un trait oblique (marquant que le compte est réglé? cf. sur 8 5). Ensuite le 
premier ov comme ll. 5, 89 4 et 17, 94 a 3; le deuxième ov comme 89 18. Puis א‎ ou f cursif? 

L. 6. Iwonm plutôt que وامان[‎ 

Fr. ὁ. L. 4. Le point qui pourrait faire croire à # est en réalité l'extrémité inférieure du 4. de la ligne précédente. 
Fr. c. L. 2. Sans doute 0 en suspension: κριθ(ῆς); cf. 89 8. 
L. 3. Ala fin dia? 

Fr. e. Col. I 1. Dans le début très effacé on croit lire ro et un peu plus loin א‎ surmonté de y. 

Fr. f. Col. I 2. o avros conjecturé à l'aide des vestiges de lettres et par analogie avec c 2. 

Fr. .م‎ Col. I 1. Au début fov écrit comme a 5. Puis a suivi de p avec y en exposant: dpy(upods)? 

Col. I 2. Aprés e on croit reconnaître un « (comparer le « de Κυρηναῖος en e) surmonté du sigle / = 1 qu'on 
retrouvera abondamment dans 94. 

Col. II 2. Le trait de soulignement sous «f est incertain mais probable. 

Commentaire 

Letexte est disposé en deux colonnes. Les noms propres sont suivis du nom de la denrée dont il a été fait versement, 
parfois par intermédiaire, et ensuite de deux séries de chiffres que sépare le groupe .هك‎ Ainsi que nous l'avons 
dit plus haut (p. 213), le sigle 4- doit étre le symbole du blé, qui n'est jamais désigné ici par son nom et dont 
l'absence surprendrait pourtant dans de tels comptes de céréales. Cette conjecture est confirmée par les chiffres des 
quantités qui sont mises en rapport. On a dans les papyrus d'Égypte de ces équivalences qui juxtaposent à une denrée 
telle qu'orge ou lentille sa contre-valeur en blé, celui-ci étant la céréale la plus importante et jouant comme un róle 
d'étalon. Cf. The Tebtunis Papyri, vol. i, Appendix ΤΡ: SSD in estimating the revenues from the Crown lands 
the standard is the artaba of wheat . .., to which all the rents whether in kind or money are ultimately reduced. 
In the case of wheat-bearing land, the rent would naturally be paid in wheat, and part of the rent of land sown 
with other crops, e.g. barley or lentils, was paid in wheat, the rest being collected in other produce or in money antl 
then converted into wheat at a fixed ratio. The full technical expression indicating such a conversion is e.g. in the 
case of a payment in barley κριθῆς a£ πυροῦ (or πυρῷ) followed by the number of artabae of wheat which resulted 
from the conversion.' Nous pensons avoir ici une opération du méme ordre, mais oü l'équivalence est marquée 
par le mot Zo(ov). Ainsi Goddaos a livré, par l'intermédiaire d'Ismaél fils de Gorgos, 15 séah de lentille qui sont 
estimées équivaloir à 13 séah de blé (a 3-4): proportion très vraisemblable, qui correspond bien à celle qu'atteste 
p. ex. le Pap. Columbia 1, recto 6 (époque d'Hadrien ou d'Antonin), où 19 artabes de lentille sont comptées valoir 
15 artabes de blé (cf. W. L. Westermann and C. W. Keyes, Tax Lists and Transportation Receipts from Theadelphia, 
New York, 1932, p. 164). La vesce (ôpoBos) étant de qualité inférieure à la lentille, il est normal que les 28 séah 
versées par le méme Goddaos, cette fois par l'intermédiaire de Joseph l'Égyptien, équivaillent à 21 séah de blé 
(a 5-6). En admettant que b 3 parle aussi d'une conversion de vesce en blé, — restitution: 9pó]B(ov) —, les 10 séah 
de vesce doivent correspondre à 7:5 séah de blé, ce qui permet de confirmer la lecture d'un ¢ aprés ἐσ. et de resti- 
tuer dans la lacune x’, c'est-à-dire 3 kab, moitié d'une séah. Quant à la conversion de l'orge en blé, nous la trouvons 
en c 2, oü 1 kor 26 séah ( — 56 séah) d'orge équivalent à 28 séah de blé, le blé valant ainsi le double de l'orge: 
proportion tout à fait normale et attestée, sinon en Égypte οὰ le rapport du blé à l'orge était plutót de 5 à 3, 
du moins dans d'autres pays moins riches en blé tels que l'Athénes de l'époque classique (cf. A. Jardé, Les céréales 
dans l'antiquité grecque, Paris, 1925, p. 182), la Sicile de Verres (Cicéron, IJ contra Verrem, iii 188), l'Italie septen- 
trionale (Polybe ii 15), et la Palestine elle-méme, tant à l'époque biblique (2 Rois 7^ , 16) qu’à l’époque romaine 
(Mishna, Peah viii 5; Ketubot v 8). 

Cette interprétation de c 2 permet peut-étre de restituer en partie la premiére ligne du méme fragment. Aprés 
 ‎ D'autreא. ‎ ka très probable, on croit reconnaître au-dessus du trait de soulignement les vestiges inférieurs d'unمع
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part, la queue d'un p au-dessus du 0 de la 1. 2 permet de conjecturer qu'à la 1. 1 il s'agit également d'orge. D’après 
le taux de conversion du simple au double, 1 kor 20 séah de blé équivalent à 3 kor 10 séah d’orge; or les vestiges au- 
dessus de אש‎ de la 1. 2 peuvent fort bien être la base d'un y et celle d'un +. Nous restituons donc: . . . [κ]ρ[ «]y« 
v4- κα K. 

Il resterait à expliquer le sigle en forme de petit croissant ouvert à droite qui s'observe en f II et eng I 1; II 2. 
Une hypothèse spontanée serait d'y voir un sigma lunaire, initiale de ‘séah’ (cf. le samek du n° 8), parallèle aux sigles 
du kor et du kab. Mais il faudrait expliquer pourquoi il est écrit, à la différence de ceux-ci, en petit exposant au-dessus 
de la ligne, et surtout pourquoi le scribe abandonnerait ici sa coutume d’exprimer les séah par un simple soulignement 
des chiffres. Or, dans les trois cas où il figure, ce sigle est suivi d’une ou de deux lettres qui ont sans doute valeur de 
chiffre mais ne sont pas soulignées. Il ne doit plus s’agir de mesures de capacité. Ce qui précède est malheureusement 
très incertain dans les trois cas; mais il ne paraît pas impossible, en g, de restituer ἀργ(υροῦς) et ἀργυρ]οῦς. Dans ce 
cas nous aurions affaire à un sigle d'ordre pécuniaire. La hauteur des chiffres 20 (ع)‎ ou méme 24(f) ne permet guère 
de songer à un sous-multiple du denier. Peut-être s'agit-il du taux ou tarif auquel était estimée telle denrée? On 
songerait méme à restituer le mot ὀρόβου au début de g et en f col. II, si la haste verticale qui précède de deux inter- 
valles le B ne rendait cette restitution bien difficile. Par ailleurs rien ne prouve qu'il s'agisse d'une adaeratio, et la 
présence de فدل‎ 1B à la fin de g II 2 fait plutôt songer à une conversion d'argent en blé. Mais l'état déplorable 
du document ne permet pas d’en rien conclure sur 1ع‎ prix des céréales, ni même de mettre à profit ce que nous en 
disent les écrits rabbiniques, à savoir que, au début du 11 siècle ap. J.-C., la séah de blé valait de 1 denier, en temps 

de prospérité, à 4 deniers ou plus, en temps de disette; cf. S. Krauss, Talmudische Archäologie, ii, p. 378; F. M. 
Heichelheim, Roman Syria (t. iv de An Economic Survey of Ancient Rome, ed. T. Frank), p. 183, repris par À. Segré 
dans Aegyptus, ,אאא‎ 1950, p. 186. 

Voici quelques remarques sur les noms propres. 

Fr. a. L. 2. Novvás. Ce nom grec se rencontre en Phrygie-Galatie; cf. CIG 38220, 4147; SEG vi 293. Pour un 
Juif il avait l'intérêt de transcrire l'aram. NA] ‘le poisson’. Si l'on préférait lire ᾿Ιουνᾶς (moins probable, voir 

supra), on pourrait y voir une variante de ᾿Ιωνᾶς : cf. Frey, Corpus Inscriptionum Iudaicarum, ii, n° 1012, 1018, 1021. 

' Iovvá se rencontre en 1 Esd 9?*. 

L. 3. Γοδδάος, --- qui se distingue par son double 8 du fréquent I'o8atos ou I'o8éos, transcription du nab. 17} 
(Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 77) — correspond au nom araméen N°11 ou ע"ג‎ attesté dans le Talmud (Jastrow 

218). Comparer 166605 dans les inscriptions de Syrie (Wuthnow, s.v.) et l'a88atos dans P.Magdola 3. 

L. 4. ᾿Ισμαήλ est un nom fréquent à l'époque des rabbins Tannaïm. Γόργος, d'origine grecque, était aussi connu 
dans le monde juif, comme le prouve la transcription O1 (13 (Jastrow 226). 

L. 6. ᾿Ιωσήπ, plus rare que ᾿Ιωσήφ, est attesté dans un papyrus chrétien du vie siècle (Sammelbuch 5714, 15); 
voir encore ici méme le n° 94 ὁ 1. Μεσραιᾶ = N32 "l'Égyptien' (Jastrow 828); cf. les LXX de Gen τοῦ 5 

Mecpaw (cod. A E); Josèphe, Meopatos (ou Meorpatos, Μερσαῖος, etc.). 

Fr. e. “Ελλήλος Κυρηναῖος : Hillel le Cyrénéen. En Juges 12} !5 2? est transcrit par les LXX 'EXMjA (cod. B). 
Pour Hillel, cf. 7 et 24 B6, C 5, E4; pour Κυρηναῖος sur un ossuaire du Mont des Oliviers, cf. Bagatti et Milik, 
Gli scavi del ‘Dominus Flevit', Jérusalem, 1958, p. 81. 

Fr. f. ᾿Ελιέζρος avec suppression de l'e avant p comme n? 95 8; cf. Lidzbarski, Ephemeris, iii, p. 5x E (sur un 
ossuaire de Jérusalem). 

91. COMPTE DE CÉRÉALES ET LÉGUMINEUSES 
(PL. LXXVI) 

Peau d'un jaune assez clair avec taches rousses. Largeur de 195 mm. entre le bord gauche, 
nettement coupé, et le bord droit, ancien pli. Marge gauche de 2 cm. Une partie du bord 
supérieur est également conservée, avec trace claire d'un ancien onglet. Sur tout ceci, voir 
supra, p. 212. 

Écriture grossiére, bien différente de celles des documents analogues 89, 90, 92, 93 et 94. 

Lettres irréguliéres, plus grandes dans la colonne de droite. Allure cursive avec ligatures; en 
ligature la queue de l'a se fait horizontale. Remarquer le trait qui termine le 7 vers la droite, 
sans ligature (II 2, 3) comme avec ligature (I 4). 

Le texte est disposé en deux colonnes comme dans 90, 93, 96, 97. 
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col. I col. II 

Avouvei Σᾳμου(ήλου) (πυροῦ) + . 
διὰ Μωσῆ (πυροῦ) «m 

κρε(ιθῆς) κε (6000)א‎ y MaAxetcv ₪ 
..[.]..p..axou κρε(ιθῆς) (6009)א‎ a a κ(άβοι) y ITavdeiwv ζ 0 To..d 
ὁλειμᾶς κρε(ιθῆς) + (4800)א‎ y s ὁτοῦ.... χειων (πυροῦ) € 

᾿Ιησοῦς Πᾳζμαίου φα(κῆς) « φα(κῆς) B κ(άβοι) ὃ 
5 Σαρσαρά κρει(θῆς) β Σίμων » 

Μάιορ κρει(θῆς) κ(όρος) α ιθ 
Σίμων Teppoou κρε(ιθῆς) C κ(άβοι) y 
6 τοῦ ..] 

Notes de lecture 
Comme dans 94 on croit observer des traces d'écriture ancienne mal effacée, p. ex. à la fin des ll. 2 et 3 de la col. I. 

Col. I. L. 1. Il est très douteux qu'il y ait eu une lettre entre «pe et κε. Le trait de soulignement s’arréte avant κε, 
mais peut être en partie effacé ou mis maladroitement trop à gauche; cf. 1. 2 et col. 11 2, 3. 

L. 2. Avant le premier a peut-être ,א‎ ou mieux + lié à a comme en 94 ὦ 2 1000006; finale ov très cursive comme 
à lal. 4. L’exposant du « qui suit «pe pourrait être À, mais il est plus probablement a par analogie avec la 1. 6; cf. 
d’ailleurs l’a final de Zapoapa 6. 5). 

L. 3. La deuxième lettre pourrait être a, ou à la rigueur ov (cf. 94 a 3); cependant o parait préférable. Aprés εἰ, un 
 .‎ semble possible, mais un y (dont le petit trait d'attaque est estompé) donne seul une lecture satisfaisanteא

L. 5. A la rigueur Lapoapa. 

L. 6. Le y initial semble corriger un début d'autre lettre. 0 est en surcharge sur i£. 

L. 7. Aprés «pe, plutôt ζ que 6, car celui-ci serait lié à la barre médiane de 16 (cf. 1. 5; col. II 3, 4). 

Col. II. L. 1. A la fin de la ligne, > ou B? 

L. 2. δια plutót que Na. 

L. 3. Bien que de forme insolite, le x semble garanti par la bonne lecture qu'il fournit, et aussi par sa reprise, un 
peu effacée, à la l. 5. 

L. 4. Les lettres peu lisibles et surchargées dans la marge de droite contiennent peut-étre des éléments latins. 

L. 5. Avant xetov certain, le griffonnage trés cursif de μαλ semble admissible, autorisé peut-être par le fait que le 
nom a été bien écrit deux lignes plus haut. 

Commentaire 
Il s'agit encore de redevances (ou prélèvements ?) en céréales et légumineuses: l'orge — «pe ou κρει(θῆς) --- est la 

plus souvent mentionnée; la lentille — φα(κῆς) — apparait deux fois; en II 1, 2 et 5 on croit reconnaitre le méme 
symbole du blé qu'en 90, bien que plus grossièrement tracé. En II 3 le point qui suit MaAyeiwy signifie sans doute idem, 
c.-à-d. du blé comme à la ligne précédente. Avant les séah (chiffres soulignés), que suivent parfois des compléments 
en kab, on trouve en I 2 et 6 la mention du kor, bien que dans ce document de tenue négligée le « ne soit pas sur- 
monté d'un point; donc l. 2: 1 kor 1 séah 3 kab d'orge; l. 6: 1 kor 19 séah. Sur tout ceci, voir supra, p. 214. A la fin 
de II 2 et 3 apparait un 7 bien net; plutót que d'y voir une abréviation de l'épha ( — 3 séah), on admettra que dans 
les deux cas le trait de soulignement a été tracé trop à gauche (voir déjà I 1), si bien qu'il faut simplement lire: 
18 séah de blé. 

L'écriture est trés hátive et les versements sont notés tels quels sans conversion en blé: manifestement ce document 
est un relevé rapidement dressé au moment méme des livraisons. 

Les noms ne sont que rarement accompagnés du patronyme. Si la lecture διά en II 2 est correcte, on a la notation 
d'un intermédiaire comme en 90 a 3, 7, 8, 10, 20, 21; b 3, 5. Nous retrouvons les noms juifs trés communs de 
'Inaoós, Σίμων (bis) et aussi Mocfs. 

Col. I. L. 3. Σολειμᾶς évoque Sulaym, diminutif arabe de la rac. 220; cf. G. Ryckmans, Les noms propres sud- 
sémitiques, i, p. 150; Cantineau, Le nabatéen, ii, pp. 150 s. On trouve aussi dans les inscriptions de Syrie ΣΌλαιμος, 
Zo epos, Σαλεμος, Σαλειμαθος, Σαλαιμανης, etc. (cf. Wuthnow). 

L. 4. IIa£uatos pourrait être la forme grécisée de Pazmai, qui s'expliquerait bien lui-même à partir de mots ara- 
méens comme pazzem = 'parler/chanter alternativement’; pizmah == 'empressement à faire une chose’ (Jastrow 
1150); donc un sobriquet signifiant ‘le chanteur’ ou ‘l’empressé’ ? 
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L. 5. Zapcapá. Dans les LXX (Q"£) Zapoap transcrit רָצֶאְרַש‎ Jer 46 (39). Ici on songera à l'araméen אָרְצְרַצ‎ 
*criquet' (Jastrow 1029). ile e 

L. 6. Máiop transcrit le nom romain Maior: cf. CIG iii 5952 et 5964 (Rome); SEG iv 406 (Carie); Pap. Lond. ii, 
P- 151, n° 300 (129 ap. J.-C.). Il n'est pas rare en Syrie (Wadd. 2079, 2150, 2177, 2458, 2539), où on le rencontre 
également sous les formes Mauwp (Syria. Publications of the Princeton University Archaeological Expeditions to Syria... 
ili, n?* 343, 344; Revue Biblique, 1932, p. 574, cf. p. 564), Mewp (Syria. Princeton Expeditions, iii, n°5 148, 500, 794; 
IGRR iii, n° 1150), Manwp (Revue Biblique, 1894, p. 623). Pour un Juif, il pouvait avoir l'intérét de correspondre 
quelque peu au nom Méir. 

L. 7. 1600000 2 A part le 7 initial, qui serait ouvert comme un v, cette lecture semble matériellement assez probable, 
mais un tel nom est bien étrange. 

L.8. 6700: cette expression, qui semble se retrouver à la col. II 5, peut signifier ‘le fils’ (ou le serviteur, le familier ?) 
du personnage dont le nom suit; elle traduirait littéralement un nom commençant par Bap. Voir dans le N.T., Mat 1° 
ἡ τοῦ Οὐρίου; Jean 217 οἱ τοῦ Ζεβεδαίου; 1 Cor 111 oí XAóns; 1 Cor 1523 of τοῦ Χριστοῦ. En II 5 nous conjecturons 
ensuite le méme Madyeiwy qu'à la |. 3; en I 8 on pourrait chercher à lire ὁ τοῦ Σίμωνος en songeant au Simon de la 
1. 7, mais le fait que o ne serait plus en ligature (cf. encore II 7) est une difficulté qui rend cette lecture trés douteuse. 

Col. II. L. 1. Avouvei peut se rattacher à JIM, forme parente de 130 (Jastrow 482 et 484), comme Avodvos 
qui se rencontre dans les inscriptions de Syrie (cf. Wuthnow, s.v.). Cf. 22 I 3, 30 II 17 T3 Tl et 38 4 4 .ןיננח‎ La 
finale -«, quoique moins fréquente que -0 est une terminaison bien attestée des formes hypocoristiques. Σαμου[ήλου, 
cf. 94 a 4. 

L. 2. Pour la lecture (moins probable) Ναμωση, voir Nauwoa (gén.) dans une inscription de Palestine (Frey, 
CII ii, n? 883). 

L. 3. Madyeiwv. Ce nom, écrit normalement Malytwv, se rencontre dans des graffites ou proscynèmes d'Égypte 
(Sammelbuch, i, n°5 274, 1690, 2258) et dans des inscriptions de Syrie-Nabatène (Wuthnow, s.v.; SEG vii, n° 838; 
Frye and others, Inscriptions from Dura-Europos, n? 3). Avec sa désinence en -ón (Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 115 

 ‎ il est un diminutif araméen de Madyias (cf. Littmann dans le Namenbuch de Preisigke, Anhang, col. 523, etןויכלמ)

dans Publications of an American Archaeological Expedition to Syria in 1899-1900, iv, p. 14; Lidzbarski, Ephemeris, 

i, p. 218). Or ce dernier nom est attesté dans la Bible (1 Chron 2 n°2 72 == Madyeia, cod. B) et chez les Rabbins 
(Tastrow 792: N°27 2). 

L. 4. Πανδείων est bien connu dans le monde grec comme nom de personnages mythologiques et historiques 
(cf. Pape-Benseler). Il a pu être adopté par un Juif comme équivalent approché de 11) 19 (Jastrow 1137.) 

92. COMPTE DE CÉRÉALES 
(PL. LXXVI) 

Peau d’un jaune assez clair avec taches rousses, comme 91 et 94. Bande déchirée en diagonale, 
avec même épaisseur, même largeur et mêmes bords que 91. Marge gauche d’env. 3 cm. 

Écriture élégante, plus négligée dans la col. II. Tendance à orner les extrémités des lettres 
avec de petits traits (1 8 ιζ; 1 6 v; 11 2 x) ou de légères courbes (I 3, 71; 17 «; I 3 A). Remarquer 
aussi la propension à incliner l'écriture vers la gauche (I 7 les deux א‎ ; II 3 Σιμων). Outre l'a à 
boucle descendante (I 4, 7), noter la forme cursive du £ (I 2) et le tracé incomplet de l’w (II 3 et 6). 

col. I col. II 
IT 
ἐξ οὗ 6 a[.].[ 

᾿Ιούδας Φαλωνεί 

. φαρεισας Γησχα . dap 

 ‎ Σειλωνεί θ 3.|.סט 5

].eCepovos kJ. AST. 

[ ρακακειν kó(pos)a ὃ Σίμων Nepo..[ 
jJ. apes εἶ [[ov8.s ...daKn εξ] 

]y 5 [[adrod... ]] 

].. Akws k(dpos) α.. 
].. e£ av. 
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]..v k(dBou) > 

7 ων 
Notes de lecture 

Col. I. L. 1. La base crochue d’une haste permet de conjecturer un + majuscule comme celui de la 1. 3. 
L. 2. A la fin, base d’une lettre descendante comme 4, p ou à. 
L. 4. Ligne insérée aprés coup, d'une graphie plus hátive, surtout vers la fin. Un trait en traverse (biffe?)les deux 

derniers tiers, c.-à-d. surtout le second mot. Un autre trait (de rature?) s'éléve au début jusqu'à toucher l'o de Ιουδας 
puis descend en diagonale à travers apewas. Le début de ce trait et la queue bouclée du 4 de la ligne supérieure, voire 
encore une haste montant de la l. 5 (?), brouillent les deux premiéres lettres; de ce fait l'apparence d'un ¢ peut être 
illusoire. Entre xa et Sav (ou Aav?), une boucle qui est difficilement un c pourrait terminer une haste descendant de la 
ligne supérieure. 

L. 6. La première lettre, en partie détruite par la déchirure, peut étre un y. 
L. 8. Aprés la lacune, À en suspens pour abréger un nom propre. De méme μ (?) au-dessus de εἰ. 
Col. II. L. 3. Aprés Nepw le début d'un v est possible; mais ensuite la queue d'une haste favorise peu la restitution 

Nepovos. 

L. 4. Mots biffés. On pense à Iov8as, encore que la lettre entre 8 et s ressemble plutót à un 6! Ensuite, avant 
δακη, la lecture لمي‎ ou Aaë est possible. Moins probable: Aoaôakr. 

L. 5. Lettres biffées; à la fin 7 

L. 6. Sous l'a en exposant, on peut hésiter à lire un y (le trait montant de gauche à droite est moins clair sur 
l'original), un y ou un א‎ (tracé comme à la 1. 2). La lecture κα, plus satisfaisante (1 kor), paraît préférable. Les dernières 
lettres, qui ont pu étre soulignées, semblent raturées ou surchargées. 

L. 8. Au-dessus de «*, traces d'écriture antérieure? 

Commentaire 

Ce texte, en deux colonnes comme le précédent, présente encore des noms suivis de chiffres. Bien que d'écriture 
plus soignée, du moins dans la col. I, il représente un document du méme genre. Il doit s'agir encore de redevances en 
nature, ainsi que le suggèrent les mesures de capacité notées comme dans les n° précédents: chiffres soulignés 
indiquant les séah, et en I 7 le sigle trés net du kor: soit 1 kor 4 séah. Aucune denrée n'est mentionnée, mais l'une 
d'elles a pu l'étre dans le haut disparu de la feuille. 

Les noms sont doubles comme dans les documents précédents; mais le deuxième semble étre le plus souvent, non 
le patronyme, mais un gentilice ou un lieu d'origine. On retrouve les noms trés fréquents *Jovdas et Σίμων. 

Col. I. L. 3. Φαλωνεί transcrit l'hébreu “1129 = ‘Un Tel’; voir dans les LXX 1 Chron 11? Φελωνει (ms. B), 
Oe ove (ms. S), Φαλλωνι (ms. A). 

L. 4. Étant donnée l'incertitude de la lecture Γησχαλαν, on ose à peine évoquer la ville bien connue de Γίσχαλα 
en Galilée. 

L. 5. Ζειλωνεί est le gentilice de Silo. Les LXX ont ZrAwv(e ou Σηλων(ε)ιτης parce qu'ils transcrivent Silo par 
Ζηλω; mais Symmaque, sur Jer 26 (33)°, a Σειλω. Voir 24 B s. 

L. 6. Ἰεζερωνος : la première lettre pouvant bien être un y, on songe à I αζήρων transcription de Gézer dans 1 Mac 
45 (mss. ASV); à côté de Γαζερ, ordinaire dans les LXX, on a aussi I'e£ep en 3 Rois 9!5 (ms. A). 

Ll. 7 et 8. Peut-être des finales de noms de lieux. 

Col. 11. L. 3. Νέρων n'apparaít que rarement dans le monde gréco-romain comme nom d'un particulier (7G iii 758, 
1199; vii 2823; P.Tebt. 285 1) et surprendrait assez à côté du nom juif Σίμων. Nous avons noté d'ailleurs que la 
restitution Népovos est peu probable; or la haste qui l'interdit permettrait de conjecturer Νερωγι[άδος. Comme souvent 
dans ce document, Simon serait désigné par son lieu d’origine, et celui-ci serait Césarée de Philippe, appelée *Néro- 
nias' par Agrippa II (Jos., Ant. XX ix 4, $211); bien que ce nouveau nom n'ait pas eu longue fortune, il pouvait étre 
encore en usage à l'époque de notre document. 

L. 6. Le nom 166059 se rencontre dans les LXX en 2 Esdras 134 et 17% (mss. BS) — hébr. via. 

SS). ) 011 
(PL. LXxVI) 

Peau de teinte jaune comme les précédentes. Un peu du bord gauche primitif, avec marge 
d’env. 1 cm. Une seule ligne en partie préservée, avec vestiges de la ligne supérieure. Interligne 
Het ch: 
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Écriture soignée, du même style que 92, mais avec des lettres plus grandes, hautes d’env. 
4 mm. La queue du premier a est horizontale en ligature comme en 91. 

le Ἰοὺ T'aloa Bi 

Le document dont nous n’avons que cette bribe devait être analogue à 91. Le chiffre qui précède le nom propre 
pourrait indiquer, soit une date, soit le montant d’un total comme en 94. 

']oó (ou Elov) transcrit dans les LXX l'hébreu ."אה‎ On a cru retrouver cette forme grecque sur un ossuaire 
du 1% siècle ap. J.-C. à Jérusalem, mais il faut sans doute y restituer le nom plus commun de "100805 ; cf. American 
Journal of Archaeology, li, 1947, p. 358; G. E. Wright, Biblical Archaeologist, ix, 1946, p. 43; B. Bagatti, Rivista di 
Archeologia Cristiana, xxvi, 1950, pp. 118 s. 

Γαλσά. Plutót qu'à Γαλεσος (Wuthnow, s.v.), transcription du nab. 1223, saf. ס לג‎ (Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 78), 

on songera à l'aram. NU ‘le chauve’ (Jastrow 251). 

94. RELEVÉ RÉCAPITULATIF DE COMPTES 
(PL. LXXVII) 

Peau d’un jaune assez clair avec taches rousses, comme 91. Deux pièces, dont la plus grande 
(a), déchirée en haut et en bas du côté gauche, montre encore une partie de ses bords originaux, 
un peu à gauche, davantage à droite et en haut, avec l’angle droit supérieur. La trace d’une 
ancienne bordure sur les deux bords de cet angle est possible mais peu claire. La largeur 
originale de la feuille était de 195 mm. ; la hauteur actuelle, le bas ayant disparu, est de 238 mm. 
Le texte, écrit sur une seule face, est disposé en lignes inégales qui vont en s’estompant vers la 
droite. Marge gauche de 5 à ὃ mm. I] semble qu’une écriture plus ancienne et effacée réapparaisse 
par endroits, venant brouiller l'écriture actuelle. La plus petite pièce (5) ne présente que trois 
lignes. Elle est aussi un lambeau déchiré et appartient certainement, par son écriture comme par 
la disposition de ses lignes, au même document, encore que la largeur plus considérable de sa 
marge gauche (23 mm.) suggère qu’elle faisait partie d’une autre feuille. Ceci est confirmé par 
le fait que le bord de coupure franche est à gauche et non à droite comme dans a. 

Écriture d’un style aisé et élégant. Hauteur moyenne des lettres: 3 mm. Le tracé oncial du B 

prend parfois la forme d'un 8 (a 13 et 14; comparer 90) ou méme semble s'ouvrir par en haut 

(a 6 et 9); on croit aussi reconnaître sa forme cursive en © 7, 10 et 13. Dans des débuts de mots 
Τα descend volontiers au-dessous de la ligne (a 4, 9 et 12; ὦ 1). Les ligatures sont nombreuses; 
on notera celle de va (b 2) et celle de ἐμ (a 8 et 11; b 2) qui donne au μ un premier jambage 
descendant au-dessous de la ligne. Noter le tréma sur I’: (a 5 et 6). 

a 

| 

] 
Nes 

 ‎ Zapovÿlov 7 Le 8]و
5 Aya AiaMs . 8 k(dBou) y € x(aBor) B B 

' Inaos Ζατια β 

y 

᾿Ελεὰζ Bapn..v 7 κ(άβοι) y (ἥμισυς) ὃ (6005)א‎ a va k(dBou) . .6 (048ه)»‎ B_. ὃ 

us κ(άβοι). (ἥμισυς) t. ἔχει a 
Ko(pos) a8 Σίμων Φαλωνεί € B κ(άβοι) e ἡ 8 . 6060070 

Ζαοῦλος Φαλωνεί s B. | 

"ἢ 
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IO κό(ροι) ὃ L ᾿Ιώσηπος 2468] هز‎ SSL 2] Sud) Do SES 

κό(ρο) 6 > Σίμων Kpauró y .... k8 k(dBos) a va iB κ(άβοι) Sue ς. 
[κε Aaldnhos Φελείου y y β ὃ κ(άβος) α (ἥμισυς) y κ(άβοι) ὃ Mu 
qe AvvaB ᾿Ελεαζάρου (B va, κ(άβοὴ P «B κ(άβοὴ 6 wa k(áBos) a (ἥμισυς) ζ κ(άβοι) 8 

iO D a κ(άβοι) y y wy 

Jorov Ββ κ(άβοὴ 8 B k(áBo)) B y κ(άβοὴ 6 y κ(άβοὴ y y 
t LE 

Je ὃ «(dBo) ὃ (ἥμισυς) g ₪ k(dBo) ὃ (ἡμισυς) א‎ 

κ(άβοι) yt 

κ(άβοι) y € a. κ(άβοι) y 
y 5 κ(άβοὴ ὃ & و‎ k(dBou) y (ἥμισυς) 

a κ(άβοι) e (ἥμισυς) € 0 κ(άβοι) y 

que  'loowr 210200 a κ(άβοι) € ipae) ى‎ BY 
κό(ροι) B κε Σίμων "10000060 1B κ(άβοι) 5 € κ(άβοι) ὃ 

[κό(ρος) a «s Βακεροῦ [ 

Notes de lecture 
À plusieurs reprises apparaissent en dehors du texte de faibles traces d’une ancienne écriture mal lavée; ainsi dans 

le coin droit supérieur de la feuille (un grand + souligné ?), ou dans le prolongement de l'intervalle entre les ll. 11 et 12. 
Quand elles se trouvent dans le texte, ces traces peuvent encore représenter des vestiges d'écriture antérieure; ainsi 
sans doute: 1. 4, à droite de za; l. 5, au-dessus de 6/7; 1. 11 dans le groupe «^o; 1. 13, au-dessus du deuxième 

groupe 8; 1. 16, aprés le premier s, trait remontant jusqu'à lal. 15 entre هي‎ et y; 1. 17, avant (f. Mais il peut s'agir 

parfois de corrections ou additions au texte actuel; ainsi peut-être: 1. 4, en surcharge sur un §?; 1. 7, au-dessus de la 
ligne à partir de p; la fin des 11. 7 et 8; 1. 11, au-dessus de ro (?). Nous ne pouvons noter dans la transcription que ces 
traces plus visibles. 

Le chiffre en exposant qui exprime le nombre de kab est assez souvent suivi, et d'ordinaire en ligature, du sigle 
Z qui signifie + et que nous transcrivons (ἥμισυς). 

Deux lignes avant la l. 5, prés du bord gauche, traces indistinctes, sans doute de chiffres et traits de soulignement, 
comme plus bas. 

Fr. a. L. 2. Pour la finale griffonnée zov (?) comparer 89 21 et ici 1. 12 la ligature 7A. 

L. s. Début incertain: aprés a (ou o?), un 7 סט‎ un y, et ensuite a avec queue horizontale et ligature verticale assez 
étrange, ou bien ov écrit comme en 89 4. Aprés Ai, « ou a. 

L. 8. Avant Σίμων, le 0 semble récrit sur une autre lettre. A la fin la lecture attrayante ἐν ὀνόματι ne semble pas 
possible. 

L. 9. Premier chiffre: plutôt ₪ que y. 

L. 1r. Dans la notation marginale, le trait de soulignement, bien que s'étendant sous l'e, ne vaut sans doute que 
pour 1' ن‎ par analogie avec les lignes précédentes. 

L. 12. Peut-être Aa£amlos, avec la ligature 7A comme ll. 4 et 89 21. 

L. 14. Plusieurs lectures possibles: après un א‎ douteux, oyyov, oytov, orrov, ovrov? 

Fr. b. L. 2. Au début, «e plus probable que «8. Les traits de soulignement, enlevés par la déchirure mais non 
douteux, ont été restitués dans la transcription. 

L. 3. A la rigueur Baxetov. 

Commentaire 
A la différence des documents précédents, celui-ci aligne aprés les noms propres des séries plus ou moins longues 

de chiffres. Il doit s'agir encore de séah (chiffres soulignés allant de 1 à 17, 23 et 24) et de kab (chiffres en exposant 
sur ,א‎ allant de 1 à 53), bien qu'aucune denrée ne soit mentionnée: sans doute l’était-elle dans l'en-téte disparu de 
la feuille (cf. déjà 92). Quant à l'accumulation des chiffres, elle doit s'expliquer comme une récapitulation : utilisant 
des documents provisoires tels que 91, où les versements avaient été notés au moment méme de leur perception, 
le scribe aura reporté ici tous les versements successifs faits par chaque contribuable. On observe en plusieurs 

5625.2 Gg 
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lignes une certaine homogénéité des versements, élevés (a 2, 11, 15) ou modestes (a 10 et 12), qui s'expliquerait bien 

par la différence des fortunes. 

Dans la marge de gauche on trouve en tête de plusieurs lignes le א‎ surmonté d’un point, suivi d’une lettre-chiffre 

allant de 1 à 5, puis d’un chiffre souligné. Par analogie avec 90, 91 et 92, nous proposons de voir là des kor et des 

séah; ainsi a 6: 1 kor 9 séah; a 8: 4 kor 10 séah; a 9: 5 kor 10 séah; 5 2: 2 kor 25 séah. Mais le rapport entre ces 

notations marginales et les versements successifs énumérés ensuite n’est pas facile à établir, en partie d’ailleurs parce 

que ces derniers sont souvent effacés ou d’une lecture incertaine. L’idée spontanée d’un total ne se laisse guère vérifier; 

en a 8 p. ex., la somme de 4 kor 10 séah dépasse nettement l’addition des versements énumérés, même en tenant 

compte de ceux qui ne sont plus lisibles. Même les deux premières lignes du fr. b, qui sont les mieux conservées, ne 

procurent pas une exacte équivalence. Les versements de la 1. 1 semblent se lire: 1 séah σὲ kab+6 séah+2 séah+ 

3 séah 3 kab+ 5 séah-+ 1 séah 3 kab, soit un total de 18 séah 114 kab = 19 séah 53 kab, ce qui ne fait méme pas 1 kor, 

alors que la somme marginale semble être 1 kor 15 séah. Si on lit à la 1. 2: 12 séah 4 kab+-5 séah 4 kab+3 séah+7 séah 

4 kab(?)+-7 séah+7 séah 34 kab + 1 séah 51 kab-++5 séah+09 séah(?) 3 kab, on obtient un total de 56 séah 24 kab, 

soit 60 séah = 2 kor, qui reste inférieur à la notation marginale de 2 kor 25 séah. Le mieux semble dés lors d'inter- 

préter la notation marginale comme l’énoncé de la prestation totale que le contribuable doit verser d’après l’estima- 

tion du gouvernement et qui reste en fait supérieure à la somme des livraisons effectivement fournies au moment de la 

récapitulation dont l'état nous est parvenu. Cet état incomplet pourrait s'expliquer par une circonstance telle que la 

guerre, qui aura interrompu la tenue des comptes. Voir aussi la note sur 8 2. 

Le y majuscule qui s’observe dans la marge de a 12 et b 3 n'est pas non plus facile à expliquer. Il pourrait signifier 

que le total requis a été complètement versé, à condition de supposer que le dernier versement partiel qui achevait ce 

total n'a pas été noté; ainsi en a 12, aux 16 séah (3 séah+3 séah+2 séah+4 séah 13 kab+-3 séah 45 kab) notés à 

droite du nom du contribuable se serait ajouté un dernier versement, non noté, de 9 séah, qui produisait le total de 

25 séah réclamé par la notation marginale. Mais l’omission du dernier versement est peu naturelle et l'explication reste 

très hypothétique. 

On pourrait encore modifier l'interprétation d'ensemble en imaginant qu'il s’agit, non de versements acquittés par 

des contribuables, mais de prélèvements pratiqués par des paysans sur une certaine quantité de denrées leur apparte- 

nant et déposée par eux dans le grenier public (θησαυρός). On sait qu’en Egypte les thesauroi jouaient en quelque sorte 

le rôle de banques où les dépôts de céréales appartenant à des propriétaires privés pouvaient servir à effectuer des 

paiements, des virements, etc., toutes opérations dont les sitologues tenaient la comptabilité.) Nous ne savons pas 

s’il en fut de méme en Palestine. Les ‘greniers privés’ y paraissent distingués des ‘greniers publics’ et l'on pourrait 

du moins concevoir que les agriculteurs y aient entreposé la part de récolte qui restait leur propriété. Ils en auraient 

retiré à différentes reprises les quantités partielles nécessaires à leurs besoins, et le scribe municipal aurait noté Pun 

après l’autre ces divers prélèvements jusqu’à concurrence du total auquel ils avaient droit, noté dans la marge de gauche 

au moment du dépôt. Il faut reconnaître que les mentions ἔχει et ἐδέξατο en a 7 et 8 seraient assez favorables à cette 

hypothèse. En revanche il semble que les maisons de Palestine ne manquaient pas de silos où chaque particulier 

pouvait garder sa récolte et l’on hésite à croire que les paysans aient dû recourir souvent au grenier public pour en 

retirer des quantités aussi modestes. Cependant, et bien que nous ayons préféré dans la pratique une autre explication 

(voir déjà p. 215), celle-ci demeure possible. 

Assurément plus d'un détail de ce document reste malaisé à entendre; .م‎ ex. le simple y souligné dans la marge 

de a 7, et le fait que certains noms ne sont précédés d'aucune notation marginale, a 6 et 9. 

Nous trouvons ici encore plusieurs noms bien connus dans l'onomastique juive: Σαμουῆλος, 'Incoós, ᾿Ελεάζ(αρος), 

Σίμων (ter), Σαοῦλος, ᾿Ιὠσηπίος). D'autres sont moins faciles à identifier ou d’origine étrangère: 

Fr. a. L. 4. Σαμούηλος. Cette forme grécisée est fréquente; ainsi, au génitif comme ici, cf. Frey, CII ii, n?* 848 

(Syrie), 873 (Beyrouth), وجم‎ (Maiouma de Gaza), 1128, 1143, 1158, 1161 (Beth She'arim), 1469 (Égypte), etc. 

L. 5. AiaAds, forme grécisée de l'aram. NON (Jastrow 48): ‘Le cerf”. Le nom qui précède est incertain. Des 

diverses lectures possibles, il faut éliminer Ara qui est un nom arabe (P.Lond. 1350 5 et 17; 710 ap. J.-C.) et Ayov 

gén. de Ayos (Wuthnow, s.v.) également arabe; d’ailleurs un premier nom au génitif est impossible. Restent plausibles 

Aya et Oya. Ayd pourrait transcrire NIJ, nom abrégé de Haggai et porté par un rabbin amoraite (Jastrow 423). Oya 

fournirait un nom attesté en 1 Chron 734 (ms. A) et à Beth She'arim (Frey, 1b., n° 1099); cf. NAY dans Inscriptions 

from Dura-Europos, by R. N. Frye and others, n? 5 (Yale Classical Studies, xiv, 1955, p. 138). Arov simple transcription 

de l'aram. DN ‘pour le compte de’ (Jastrow 42) ne peut guère être envisagé. 

L. 6. :وجم‎ on hésite à en rapprocher le gén. Yarvov de CIG 2430 (Milo). Interprété comme participe emphatique 

de l'aram. "YO (Jastrow 972), ce nom pourrait signifier ‘le révolté'. 

L. 7. Ελεαζωρ, dont la lecture n'est pas impossible, s'expliquerait à partir de ᾿Ελεάζαρ par le passage de a à o dans 

0) C£, U. Wilcken, Griechische Ostraka, i, pp. 653 ss.; Études de Papyrologie, iv, 1938, pp. 97 ss. 

Grundzüge, p. 161; N. Hohlwein, ‘Le blé d'Égypte', dans (2) Cf. S. Krauss, Talmudische Archäologie, ii, pp. 194 Ss. 
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l'hébreu et l'araméen aux époques romaine et byzantine. Mais il semble préférable de lire la forme abrégée Ἔλεαζ 

(comparer Adfe à Beth She‘arim, Frey, ib., n° 1116) suivie de Bap: Éléaz(ar) fils de... 

Ll. 8 et 9. Φαλωνεί, voir supra, 92 I 3. 

L. το. Ἄβδος comme transcription du sémitique 'T2 est attesté dans les pap. d'Égypte (P.Petr. iii 79 c, 9; 111° 

siècle av. J.-C.) et les inscriptions de Syrie (Wuthnow, s.v.). Comparer dans la Bible NT2Y 1 Rois 4$; Neh 117, 

transcrit entre autres par 248865, et les formes voisines 12V, 721, ainsi que les composés théophores 2729; 

 | ‎ 17139, etc. Pלֶאיִּדְבַע,
L. 12. Ἀαζάηλος: cf. Ἀζάηλος en 1 Esdras 915 (mss. AB) et 9% (ms. B). Φέλειος: cf. 1 Chron 3% mob 

(LXX ms. A: Φαλαια); Neh 10" MRP (ms. A: Φελεία); Jastrow 1164 NOPD, 1141 mi». On pourrait rapprocher 

Φούλειος, Φουλεία, Φολεία lus sur des ossuaires, que le P. Abel (Revue Biblique, 1913, pp. 272 s.) interprète comme 

équivalents de Furius, Furia. 

L. 13. ἄνναβ, si le B final est assuré, se laisse rapprocher de noms sud-sémitiques à racine 21V: cf. G. Ryckmans, 

Les noms propres sud-sémitiques, i, p. 167; J. Starcky, dans La Palmyréne du Nord-Ouest (par D. Schlumberger), 

p. 169, n? 65. AY apparait comme nom de lieu en Josue IIS I5 

L. 15. [Σ]ωφηρά, appellatif tiré de l'hébreu 1510 ‘scribe’ avec א‎ final de l'étatemphatique araméen. 01.1190 יבר‎ 

dans une mosaique de Noarah (Revue Biblique, 1921, p. 585); et voir plus bas 103 a 1 acwpmp. 

Fr. b. L. 1. ᾿Ιωσήπ,, cf. 90 a 6. AaBai transcrit le nom palmyrénien יבעא‎ : 4686 dans CIS ii 3963. Cf. J. Starcky, 

dans Recueil des tesséres palmyréniennes, p. 169. 

L. 2. ᾿Ιαθουρεί. A cause du 0, qui transcrit normalement un I), on hésite à rapprocher ce nom de ,רוטי‎ 

transcrit Jarovpos, bien attesté dans le Hauran (cf. Cantineau, Le nabatéen, ii, p. 103 et ses références). En Gen 25^ 

10° (LXX Ierovp ou lerrovp) est un fils d’Ismaél, ce qui suggère une tribu d'origine arabe, encore que fixée 

ultérieurement en Syrie (cf. Littmann, dans Syria. Publications of the Princeton University Archaeological Expeditions 

to Syria . . ., iv A, p. 49). N'était le difficile 0, on pourrait donc voir ici un gentilice: l'Ituréen; cf. ᾿Ιατουραῖος dans 

Brünnow-Domaszewski, Provincia Arabia, ii, p. 202. Le NVM" du Répertoire d'épigraphie sémitique, n° 1473, 

est de lecture incertaine. 

L. 3. Βακεροῦ. Même difficulté, car 122, bien connu en nabatéen (cf. Cantineau, o.c., p. 71) et en palmyrénien 

(CIS ii 3907), donnerait plutôt Bayepos : cf. Baypos (Syria. Publications . . ., iii A, p. 51); Βοχορ et Βοχορει des LXX 

transcrivant respectivement 123 (1 Chron 7°) et ” (22 (2 Sam 20"). Pour ce cas comme pour le précédent, il faut 

peut-être envisager une façon non usuelle de transcrire les begadkephat. 

95. LISTE DE NOMS 
(PL. LXXVIII) 

Peau d'un jaune doré, plus mince que dans les n* précédents au point d'étre transparente. 

Les bords gauche et supérieur paraissent conservés, encore qu'endommagés et assez irréguliers ; 

on croit y discerner les traces d’une ancienne bordure (voir supra, p. 212). Marge gauche d’env. 

12 mm. Quatorze plis horizontaux indiquent que la pièce a été roulée sur elle-même en com- 

mençant par le haut: elle servait d’étui au phylactère n° 4. 

Écriture cursive et irrégulière, inclinée parfois vers la gauche (1. 3), plus souvent vers la 

droite (Il. 7 et 8), et qui trahit plusieurs mains. Les ll. 4 à 6 sont presque entièrement effacées. 

Interlignes considérables d’env. 13 mm., voire de 17 mm. entre les ll. 5 et 6. Remarquer les 

formes de I5, du v (1. 2) et du o peu recourbé vers le bas. 

Nous ignorons si les noms étaient suivis de chiffres et si ce document contenait des comptes 

comme les précédents. Sinon, il pourrait n'étre qu'un simple aide-mémoire sans caractére 

fiscal: cf. 103 a. 
....ns ᾿Ελεαζ άρου 
᾿Ιωνάθης ]7ك‎ 

᾿Ιᾳζειδαῖος Epl 
TT | 
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᾿Ιώσηπος.Ϊ 

"EAevétpo|s 
0.€.yo.[ 

Notes de lecture 

L. 3. La première lettre, à grande queue, pourrait être v ou p. A la fin, peut-être p, contre la queue duquel viendrait 
buter un trait de la lettre suivante. 

L. 5. A la fin, les lettres nv qui paraissent possibles sur la photo, le sont moins sur l'original; l'apparence du trait 
transversal d'un v est due en partie à une déchirure. 

L. 9. Dernière lettre p ou 0? 

Commentaire 

᾿Ιωνάθης, attesté dans 1 Mac 25 (ms. S); 105? (ms. A); 2 Mac 822 (ms. A) et chez Josèphe (passim). Forme hellé- 
nistique de ᾿Ιωνάθας, lui-même dérivé de ]D1Y par l'hypocoristique ."אנו‎ Comparer [1[* donnant NIIT et 
᾿Ιωάννης. ᾿Ιαζειδαῖος (lecture incertaine) pourrait dériver de la forme verbale 77777 et signifier ‘le violent’; sur des 
dérivations de telles formes dans l'onomastique nabatéenne, cf. E. Littmann dans Syria. Publications of the Princeton 
University Archaeological Expeditions to Syria . . ., iv, Semitic Inscriptions, p. xxviii. ᾿Ελειέζρος : ἔλει- pour Ex-, 
iotacisme fréquent; voir p. ex. dans les LXX la Concordance de Hatch-Redpath, Supplement, pp. 56 s.; sur -Cpos 
cf. 90 f. 

96. COMPTE DE CÉRÉALES ET LÉGUMINEUSES 
(PL. LXXVIII) 

Peau de méme teinte et de méme minceur que 95. Une partie du bord gauche a été préservée 
en haut et en bas, avec trace d'une bordure (voir supra, p. 212). Il se peut méme qu'on ait le 
coin gauche supérieur de la feuille. Marge d'environ 1 cm. Sept plis montent vers la droite en 
se rétrécissant. 

Écriture fine et cursive, penchée vers la droite. Elle est trés estompée, notamment sur la 
droite; on peut souvent se demander s'il ne s'agit pas d'une ancienne écriture volontairement 
effacée. La transcription qui suit ne peut indiquer que de facon approximative les traces 
d'écriture illisible. Remarquer le tracé du B dans opof de I 8. 

col. I col. II 

Jp. RTE rr ME. 
...Kpi(fjs) k(ópo) y ? ὁ αὐτός مر للا ا‎ URI OPOL) ἢ 

 ‎ . κ(όροι) y € . αὐτός κριθ(ῆς) @ (πυροῦ) κ(όροι) BIجنن . .
. ὀρόβ(ου) κ ὁ αὐτός (πυροῦ) ιθ | 

S ades qus ds κ(όροι) y 6 , 
dpoB(ov) K(dpor) y Le ἐδωκ. 

φα(κῆς) t 

ὌΝ ASUNT 

Notes de lecture 
Col. II. L. 1. Le 0 et le £ qu'on croit lire sur la photo à la fin de la ligne sont dus à des taches de rousseur. 

Commentaire | 

Ce qu’on devine du texte permet de conjecturer qu’il s’agit encore d’un relevé de contributions en céréales et 
légumineuses, disposé en deux colonnes. Outre les mentions d’orge, de lentille et de vesce — κριθῆς, φα(κῆς), ὀρόβ(ου) 
—, on retrouve le sigle du blé 4- aux Il. 3 et 4 de la col. II. Les chiffres soulignés doivent être des séah comme dans les 
documents précédents; en II 2 et 3 on a le x surmonté d’un point, symbole du kor. Ainsi en II 3: 9 séah d’orge (Ὁ) 



PEAUX 229 

εἴ 2 Κογ [ 7 de blé. Au début des ll. 5 à 10 de la col. I un signe uniforme, trait empáté montant vers la droite, peut 
être une marque de contrôle ou de compte. La forme personnelle ἔδωκα ou -κεν (II 6) apparaît fréquemment dans 
des comptes analogues de Doura-Europos; cf. The Excavations at Dura-Europos, Preliminary Report of Fourth Season 
1930-1031, inscriptions n°% 213, 245, 249, 256, 259, 260, 286; voir infra, 97 1 9 et II 3. 

97. COMPTE DE CEREALES 
(PL. LXXVIII) 

Peau de couleur terre de Sienne, avec fond blanchâtre transparaissant par endroits; certaines 
parties sont noircies. Assez épaisse. Cinq fragments dont l’appartenance au même document 
semble établie par l'apparence, l'écriture et le contenu. Le rapprochement de a et b, tel qu'il 
est effectué sur la planche,” semble garanti par l'aspect de la déchirure et par la disposition du 
texte. Celui de 2 et c pourrait étre suggéré par la courbe de 18 déchirure, mais il ne procure pas 
une bonne suite des lignes, pour autant qu'en laisse juger l'état déplorable du bord droit de 5. 
Le fr. d doit se placer au-dessous de a, mais aucune connexion directe ne peut être établie. Il 
semble qu'on ait en haut de ὦ le bord supérieur original de la piéce, ce qui donne une marge 
supérieure de 13 mm. Le fr. c présente un pli vertical qui sépare cette page d'une autre page 
sur laquelle apparaissent des commencements d'écriture. e présente le méme type d'écriture, 
encore qu'un peu plus grosse, et un contenu analogue. Il ne peut toutefois appartenir à la méme 
feuille, car 11 est écrit sur le verso, cóté poil, d'une peau de qualité différente dont le recto 

porte une ou deux lettres d'un tout autre style (105). 
L’écriture est grossière, tracée d'une main malhabile et avec un calame épais. Noter l'a avec 

sa grosse boucle qui se fait parfois anguleuse (a I 6), l'e dont la courbe s'achéve parfois en haut 
par un point détaché (a I 7); l'o et le 0 qui restent ouverts par le haut. 

Le texte est disposé en deux colonnes au moins, la col. II présentant des lignes plus rap- 
prochées. Cette différence d'espacement permet d'assurer que les chiffres soulignés au milieu 
de la pièce appartiennent à la première colonne et non à la deuxième. La lecture est rendue très 
difficile par l'état délabré du document, notamment de b; la difficulté est encore accrue par 
l'impéritie du scribe, manifestement fort ignorant du grec. 

a et b 

col. I col. II 

ὃ καὶ ' Icva6| 

0 káBov | 

€ 

- == 

- 

jap) jet €0W||K. ἵκα.} 

Ξ oTw..07.| 
J.rp:0.[.lpe cara ₪ 77-L 

"n s σατα ₪ 
5 Ἷ ὃ DIET m SIE "IER 
5 |...apn 9v ἡμῶν € -. Qu. -jel 

oew.|.]-.[ 
ε ~ 7 ₪ 1 r 

]. ἡμῶν πάλιν γ e.[..]Joaral 

gara, 
].caBa ὅτι ἔλεγες Bl 10 .].ποιησᾳςΐ 
7 1s) 6 Ἰσινη cata own Ἰδῳΐ 

]650..0..0 σάτα | f| AA 
το ].zapov.[..].va 

7. οναΐ 
D Ἰνκὶ 

UJ) La coupure est entre apy εἴ δίημων de col. I, 1. 5. 
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Notes de lecture 
Fr. a et b. Col. I. L. 5. Première lettre: oo ou w mal formé? 

L. 8. Ligne rajoutée et qui n'a pas de chiffre correspondant. A la fin, own paraît sûr. 

L. 9. La lecture eSwedo s'impose matériellement; mais l'e est surchargé et il est possible que le scribe ait voulu 

écrire ἔδωκα, cf. col. II 3. 

L. 10. v initial incertain: παρ᾽ οὗ ? Cette ligne aussi a pu être rajoutée. 

Col. II. L. 2. Le chiffre 6 surprend; peut-être le scribe a-t-il voulu écrire ἐς ἢ De méme en e 7. 

L. 3. Entre εδω et κα deux lettres empátées ou raturées; le scribe aura une fois de plus achoppé sur le mot ἔδωκα, 

cf. 1.9. 

Fr. c. Ll. 2 et 7. Faute de place, la dernière lettre, v et n, a été écrite au-dessous de la ligne. A la 1. 7 la lettre avant 
p pourrait être a ou «, ce dernier ayant l'avantage de donner le mot κριθή, qui se lit déjà à la 1. 2; mais le trait de 

soulignement sous ἡ n’en fait-il pas un nombre: κριθ(ῆς) 7 

Fr. d. L. 5. Trait au-dessus de w: αὐτῶν" 

Fr. e. L. 4. Dans 8س‎ l'encre de 1% est partie, mais l'empreinte de la lettre se voit encore dans la peau un peu 

pelucheuse. 

L. 7. us: voir sur ab II 2. 

L. 8. On peut retrouver ici encore le mot ‘kab’. 

Commentaire 

Il s'agit encore de contributions en nature, ainsi que l'indiquent la mention de l'orge (c 2 et 7; e 5), peut-étre celle 
du sénevé (a I 8 own, abréviation de σίνηπι pour σίναπι ἢ), et les noms de mesures hébraïques écrits cette fois en plein: 
séah (cara), kab (xdflov), voire kor (e 1 restituer κ]όροι ἢ). Notre scribe écrit cara méme quand il n'y a qu'une séah (I 4); 
sans doute pense-t-il moins au pluriel de oázov qu'à une transcription littérale de l'araméen NDNQ = card et 
non σάτα. Il sait mal le grec et l'on ne s'étonnera pas qu'il emploie l'accusatif singulier κάβον pour parler de τό (?) 
kab (II 2). D'ailleurs bien des éléments de ce texte mal écrit, mal rédigé et trés endommagé, défient les essais de 
restitution. On remarquera les formules à tour personnel: ἔδωκα (I 97: II 3); e]róMca? (e 3); δ ἡμῶν (I 5 et 6?) 
= (versé) ‘par nous’; ὅτι ἔλεγες (I 7) qui traduit sans doute un NWN דד"‎ = ‘ce que tu as dit’, c.-à-d. ‘promis’. 

On a un nom propre en II 1 ’lwvd@as ou -θης. ونس[‎ en 6 3 pourrait aussi être la finale d'un nom sémitique. 

98-102. FRAGMENTS DE COMPTES (?) 
(PL. LXXIX) 

98. Peau jaune grisé. Déchiré sur les quatre bords. Deux lignes assez espacées d’une écriture 
menue et élégante qui rappelle celle de 90 ; mais la peau est d’une qualité différente, plus mate. 
Il s’agit encore de comptes en nature. A la première ligne on a 13 séah 44 kab; nous ne savons 
comment interpréter le sigle qui vient ensuite. A la 1. 2 ₪ porte en suspens un + d'abréviation. 
Aprés pov on a peut-être le début d'un v comme le premier v de Novvás en 90 a 2. 
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«(dBor) ὃ (ἥμισυς) | . |ןש ‏ 
J.ap& μου v|‏ 

Peau jaune grisé. Marge droite (sans le bord), où l’apparence d’un trou de couture n’est99. ‏ 
peut-être qu’une déchirure. Vestiges de quatre lignes d’une écriture ovale.‏ 

| 
Jou 

lwp 
Jol 

100. Peau jaune grisé. Déchiré sur les quatre bords. Trois lignes d’une écriture fine et élégante 
qui évoque encore celle de 90 mais ne semble pas appartenir à ce document. A la fin de lal. 3 
on a peut-être le signe 4-, symbole du blé dans les documents précédents; avant lui on peut lire 
€t OU 7. 

ll 
Japyvpo|vs 
1.906 4 

101. Peau jaune clair à fond blanchátre. Le cóté droit a conservé, en bas, le bord original bien 

rectiligne, qui a été, plus haut, comme tailladé. Sur tout ce cóté droit apparait une étroite bande 

plus claire, indice d'une ancienne bordure (voir supra, p. 212). Vers le bas on a peut-étre des 

points de couture. Une bande encore plus claire apparaît sur le côté gauche, le long d'un bord 

rectiligne, mais elle interrompt brusquement l'écriture et 11 doit s'agir cette fois de l'endroit 

où une autre feuille aujourd'hui disparue se collait sur celle-ci. Il semble qu'on ait encore une 

partie de la marge supérieure. 
L'écriture est fine, anguleuse, mais son effacement et les lacunes rendent la lecture à peu 

près désespérée; nous jugeons inutile de tenter une transcription. Le mot ópófov, assez effacé 

mais bien probable, vers le milieu de la hauteur (entre deux lacunes supérieure et inférieure), 

suggère qu'il s'agit encore de prestations en nature comme dans les documents précédents. 

102. Peau d'un fond jaune trés grisé. Trois fragments que l'identité de la matiére et de 

l'écriture rapproche de façon certaine, sans qu'aucun raccord puisse être établi. Vestige de six 

lignes d'écriture, trés endommagée et peu lisible. Style aisé et cursif. A la I. 5 de b la lecture 

Ιανναιος n'est pas impossible. 

b 6 

]--I Ja .[ dsl 
Jal col Ju. 

in Ἰαση. | jel 
Jas Jol 

5 ΠΤ كك‎ eg. [ 

Je....[ |] 

103-7. COINS DE FEUILLES ET ONGLETS 
(PL. Uxxx) 

/ 

Fragments divers portant peu d’écriture (sauf 103 a), mais rassemblés ici pour leur intérêt 

paléographique: cinq coins de feuilles portant des traces marquées par des onglets, et deux 

fragments de tels onglets (voir supra, pp. 212 s.). 
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103. Peau d’un gris moucheté avec taches ocres. Traces très nettes de l’ancien onglet sur les 
deux bords de chacun des fragments, avec vestiges de cet onglet encore adhérents aux bords 
horizontaux. Largeur de cet onglet: de 8 4 10 mm. Présentant des caractéristiques identiques, 
les deux piéces appartiennent certainement a la méme feuille, soit a la méme face dont elles 
seraient l'angle supérieur gauche et l'angle inférieur droit, soit aux deux faces, a étant l'angle 

supérieur gauche de l'une, et b l'angle inférieur droit de l'autre. Dans le premier cas, la feuille 
doublée aurait été bordée sur ses quatre cótés, dans l'autre cas au moins sur trois. 

Écriture cursive et fine, en partie effacée et se détachant mal du fond sombre. Remarquer le 
p. dont le premier jambage disparaît en sorte qu'il ressemble à un y dont le trait supérieur 
serait légèrement incurvé. Le premier ὦ de la ligne 1 n'est fait lui aussi que de deux traits. 

Le fr. a porte une liste de noms propres (comparer 95): 

᾿Ιώσηπος ασωφὴρ κητα 

Καίρας Γωδάμου 

Ma00atos Γαδααθὰ ' Ia«o[ 

᾿ΑἸλεξᾶς Μᾳθ... [| 

5 laps ἢ 

Ip 

Le fr. b ne porte que quelques lettres peu distinctes: 
TRIES IS (01751 

Fr. a. Nous retrouvons le nom très fréquent ᾿Ιώσηπος, et aussi ᾿Ιάκω[βος. ασωφηρ est une transcription de l'hébreu 
‘le scribe’; cf. la transcription de l'araméen Σωφηρα en 94 a 13.רפוסה ‏ 

L. 2. Καιρας : on hésite à expliquer ce nom rare par JG iii 1040 dont les éditeurs semblent incertains : [M]dp[k]vos( ?) 
Kaipavros(?). Dans le domaine sémitique, on relève en 2 Esdras 17 (Neh 7)? Ὁ 7» transcrit Kapas (A S) ou Κειρα 
(B). D'autre part le verbe araméen רעכ‎ ou ראכ‎ ‘être laid’ (Jastrow 656) aurait pu fournir, à la forme qatil, le 
sobriquet ka‘ir transcrit en grec Kaupas? Γώδαμος se rattache à la racine gdm et pourrait en être un dérivé de la 
forme quttal servant de sobriquet. ם דג‎ signifie ‘estropié de la main ou des doigts’ (Jastrow 235). 

L. 3. 10000005 transcrit "IY3, qui est une des formes abrégées de MNN? (cf. E. L. Sukenik, Journal of the 
Palestine Oriental Society, viii, 1928, p. 118). Outre de nombreuses attestations chrétiennes (à la suite de l'évangéliste), 
ce nom grec s'est déjà rencontré sur un ossuaire juif: Μαθίου τοῦ Καστοῦ (P. Thomsen, Die lateinischen und griechischen 
Inschriften der Stadt Yerusalem, 1922, n? 197) et peut-être sur un fragment d'épitaphe juive: Ma0]0ato[s] . . . ὁ apyl- 
συνάγωγος (cf. W. F. Albright, Yournal of the Palestine Oriental Society, ii, 1922, p. 109; M. Avi-Yonah et M. Schwabe, 
Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society, ix, 1941-2, p. 31). Notre document a l'intérét de déposer en faveur 
de l'orthographe 10000005 contre sa variante 0700006. Γαδααθά: plutôt qu'un nom théophore paien ‘la fortune 
d’Athe’, dont la présence ici serait surprenante, ce peut être un dérivé de la racine gd‘ (cf. 7133 Jastrow 218) avec 
la finale -at, trés répandue à cette époque pour les noms masculins, et l’aleph emphatique. On peut aussi comparer 
Γαδευαθης ou Γαδουαθης, transcriptions de l'arabe Ghadwat ou Ghadüwat (Syria. Publications of the Princeton 
University Archaeological Expeditions to Syria . . ., iii, n° 54, 133, 135). 

L. 4. 46666: hypocoristique bien connu d'ZAé£avópos. Il est transcrit אסכלא‎ dans la fameuse épitaphe de 
Nicanor; cf. Lidzbarski, Ephemeris, ii, p. 198. 

Fr. b. Aafaet? sans doute le méme nom que AaBai de 94 b τ. 

104. Peau à fond blanchátre avec taches ocrées, d'apparence granuleuse. L'autre face, veloutée 
et sans écriture, a conservé d'anciennes empreintes digitales. C'est un coin de feuille. Les deux 
bords portent la trace en clair de l'ancien onglet; un tout petit morceau de celui-ci est resté 
collé à l'angle intérieur du coin gauche. Écriture gréle. D'abord peut-étre Bve (transcription 
de *13?)? Puis un 7 occupé dans sa partie supérieure par un o? Puis vv et un long trait montant 
vers la droite. En dessous οδι. 

105. Recto de 97 e. Peau à fond jaune clair grisé. Angle supérieur gauche d'une feuille avec 
bande plus claire sur le cóté gauche. Le trou qui se voit vers le bas de cette bande pourrait 
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correspondre à une ancienne couture; mais il est irrégulier et semble plutôt accidentel. Deux 
lettres au haut de la page: Jw[ et peut-être quelques vestiges de lettres en bas. 

106. Peau jaune clair ocré. Coin gauche inférieur d’une feuille. Empreinte sur les deux bords 
d'un onglet de 6 mm. Vestiges de quelques lettres: o, ...هن‎ 

107. Peau d'un gris bleuté, plus noirci en b. Deux fragments d'un onglet qui, plié, avait une 

largeur de 9 mm. Sur a on lit en écriture cursive: 
᾿Ελεάζαρος καὶ a 

Sur b on lit clairement cas, écrit d'une main identique. Les vestiges trés obscurcis qui 

précédent permettent de conjecturer 'EMas. Écrits sur la bordure supérieure d'une feuille 

comme sur une étiquette, ces noms pouvaient désigner les responsables de cette feuille, 

p. ex. les fonctionnaires chargés d'y tenir des comptes ou d'y dresser des listes. 

5625.2 Hh 
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PAPYRUS GRECS 

108-55 

108. FRAGMENTS D'UN TEXTE PHILOSOPHIQUE (9) 
(PEXEXXXT) 

Six fragments qui se rapprochent par la couleur du papyrus (brun foncé) et par l'écriture, 

sur une seule face, dans le sens des fibres. L'écriture et le contenu dénotent un texte littéraire. 

Nous avons là les débris d'une ou de plusieurs colonnes d'un volumen. Le fragment a (215 x 

5o mm.) a conservé trois marges: celle du bas, de 4 cm., semble entière; celle du haut doit 

étre incompléte; à gauche, le bord a été coupé et la marge qui reste est une partie de l'inter- 

valle qui séparait cette colonne de la colonne précédente. Les 23 lignes du fragment a, ainsi 

que sa hauteur originale d'env. 25 cm., répondent bien aux mesures les plus ordinaires des 

papyrus littéraires (cf. W. Schubart, Das Buch bei den Griechen und Rômern’, 1921, pp. 57 et 

60; F. C. Kenyon, Books and Readers in Ancient Greece and Rome, 1932, pp. 49 et 57). 

Le fragment c a conservé aussi la marge inférieure et il présente, 8 mm. au-dessous de la 

ligne, une bande de fibres qui, continuant une bande en position analogue dans le fragment a, 

invite à placer les deux fragments non loin l'un de l'autre. 

Il est moins aisé de mettre en rapport les fragments a et b. Ce dernier est déchiré sur tous 

les cótés, mais le fait que ses ll. 2 et 4 s'arrétent avant la fin (aprés va et καλεῖ la surface du 

papyrus est intacte et ne porte certainement aucune trace de lettre) permet de penser que la 

marge de droite n'est pas loin, sans doute aprés μενοῖς (ou μενον, etc.), vexp]óv (ou νεκρούς, etc.). 

L'espacement des lignes et l'aspect ridé de la surface du papyrus invitent à rapprocher le 

fragment 2 de la moitié supérieure du fragment a. Mais plusieurs positions sont possibles et 

nous n'avons pas réussi, ni par examen des fibres, ni par restauration du texte, à établir une 

connexion satisfaisante. Il n'est méme pas sûr que les deux fragments appartiennent à une méme 

colonne. La largeur probable de celle-ci ne peut être calculée d’après sa hauteur, car il n'y a pas 

sur ce point de proportions constantes (Schubart, o.c., p. 62). Si l'on admet que les lignes d'un 

texte littéraire comptaient ordinairement de 20 à 25 lettres (Schubart, o.c., p.65 ; Kenyon, o.c., 

p. 57), on doit renoncer à faire tenir dans une méme colonne les fragments a et 6, dont les lignes 

mises bout à bout, sans méme tenir compte des compléments intermédiaires, présentent des 

suites de 27 à 31 lettres. b peut donc appartenir à une autre colonne, qui se placait soit avant soit 

après celle de a. 
Nous n'avons pas non plus trouvé de raccords pour les fragments d, e, f. 

L'écriture est élégante, élancée, légèrement inclinée vers la gauche. Les lettres, méme e, 0, o, 

sont d'un volume égal; seuls p, φ, et le bas de l'a dépassent la ligne d'écriture. Les pieds des 

lettres sont ornés de petits traits (‘Zierstil’ de Schubart). On notera le tracé anguleux de l'a 

(dont l'angle se boucle parfois ; de méme pour le 9), du p et de la tête du p; le tracé del'o et de l’w 

entraine souvent un petit prolongement à la base droite de la courbe. Pour la forme des lettres, 

comparer Schubart, Gr. Pal., Abb. 72 et 76 ; Pap. Gr. Berol. 18 (surtout le μ). Les meilleurs paral- 

16165, pour le style comme pour la forme des lettres (mais sans apices), sont Pap. Gr. Berol. 17 et 

P.Oxy. 246 (66 A.D.). Ces diverses considérations nous amènent à dater notre papyrus de la 

deuxième moitié du 1°" siècle après J.-C. 
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L'état délabré de ces lambeaux rend difficile l'identification du texte. Il ne permet méme 
pas de choisir entre les diverses restaurations qui s'offrent en plusieurs endroits. On remar- 
quera les expressions à la première personne (οἦμαι et ἐγώ a 16-17). Les formules du fragment ὃ 
font songer à un traité d'intérét moral ou philosophique. 

a 
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νῦν οὖν ἐν af| 
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00 

20 avadQ|..]. Γ 

γᾳμουμέναις ev| 
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]vres ὥστ᾽ ἔχειν vopo.[ 
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C 

Ἰφερουσι! 
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Ἰωι Joel ].ן.חו‎ 

₪ hl ]א‎ 
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Fr. a. L. 1. Avant ac l'extrémité d'un « n'est pas impossible. Ρ Ρ 
L. 7. Avant τι, o ou plutôt e ou c, dont un point d'encre semble conserver l'extrémité droite inférieure. Aprés ro: 

7 ou 7. Avant-derniére lettre: 7 plutôt que v. 

L. 8. Aprés ov on a l'impression d'une lettre surchargée, comme p. ex. p sur o ou sur >. 

L. 9. devyet ou $evyo:. A la fin pa ou πρη. 

L. 12. On croit voir encore l'extrémité inférieure gauche de l'a de éAegod[uevov? 

L. 13. Après ou, les vestiges suggèrent un ὃ plutôt qu'un ;א‎ comme ceux qui suivent conviennent mieux à un e 
qu'à un o, on songe à σύνοιδεν plutót qu'à σύνοικον. 

L. 14. Avant ἡγαγον, qui semble probable, on peut soupconner la fin d'un 7, ce qui suggère ἀπήγαγον. 

L. 16. Avant μαι, place pour deux lettres étroites ou une lettre large: peut-étre οἶμαι. 

L. 17. Aprés ἐγώ, y plutôt que π: ἥκειν ἔγωγε 

L. 18. Aprés o, v ou mieux v: (Sov ou ἴδον ἢ Après la lacune, à deux reprises et surtout la deuxième fois, on croit 
reconnaitre au-dessous de la ligne l'apex terminant la queue d'un p ou d'un 4. 

L. 19. Aprés την, on a sans doute un 7, dont la barre d'attaque légèrement trop haute (voir le 7 de la 1. 5) se trouve 
encore surélevée par une dislocation des fibres (comparer le sommet de l'e à la l. 9). 

L. 23. Ala fin, raccord trés probable avec un petit fragment qui porte la moitié de l'e et le v. 

Fr. b. L. 3. Avant ew, y ou τ. Après ew, ד‎ endommagé ou plutôt y à cause de l'apex inférieur. Aprés p, place pour 
une lettre large (η ne peut convenir) ou deux lettres étroites. Avant v, ow serait possible mais laisserait inexpliqué le 
petit trait oblique à gauche du v. Avant αὖ, pratiquement certain sur l'original, un « est peu probable à cause de la 
haste qui descend au-dessous de la ligne; ف‎ ou p ne sont pas non plus nettement reconnaissables; serait-ce un « 
majuscule suivi d'une autre lettre? 

L. 4. Avant 6, peut-être « en ligature comme fr. a, l. 16. 

L. 7. Au début, peut-être « en ligature comme 5b. 

Fr. c. L. 2. Avant p, trait médian d'un e? 

Fr. e. L. x. Avant 7, © ou e; aprés 4, > ou ©. 

109-11. FRAGMENTS DE TEXTES LITTÉRAIRES 
(BL ΤΣ ΣΧ ΧΙ) 

109. Papyrus brun foncé, portant un texte littéraire sur le recto et 760111186 sur le verso (110). 
Deux petits fragments b et 6 présentent les mêmes caractéristiques de matière et d’écriture que 
le fragment a. On peut croire que ὦ doit se placer à droite de a (côté du recto), sa 1. 1 continuant 
la 1. 2 de a, sans qu'il soit possible cependant d’affirmer leur raccord immédiat. Le fragment a 
a conservé son bord et sa marge supérieurs. 

L'écriture du recto est nerveuse et élégante, d'un style distingué. Une impression d’inclinaison 
vers la gauche est donnée par certaines lettres (e, c, w, à, 0) et par les petits traits au sommet de 

 ‎ K, v, à; elle est d'ailleurs corrigée par l'inclinaison à droite du ₪ et de quelques mots (fin desن
ll. 2-3). e, 7, σ sont parfois reliés à la lettre suivante. L'a est tantót bouclé, tantót anguleux. L'o 
est trés petit, et le 0 petit. On remarquera le tracé du τ en deux traits (1. 6), l’ en deux courbes, 
le » trés régulier et plutôt archaïque, enfin le κ et l'v. La lettre la plus remarquable est 6 0 
son trait d'attaque et son tracé en trois traits. Plusieurs de ces formes s'observent dans Schu- 
bart, Gr. Pal., Abb. 81 (e, v, o, 7) et 34 (a, e, ἡ, w); Pap. Gr. Berol. 22 a et 24 (surtout les 
souscriptions au bas de la feuille); P.Ryl. 107 et 157. Plusieurs de ces paralléles fournissent 
également, sinon une similitude vraiment satisfaisante de style, du moins une impression 
générale analogue. T'out ceci suggère pour notre texte la fin du 1° siècle ou la première moitié 
du 11* siècle apres J.-C. 

Les quelques bribes lisibles de ce texte devraient permettre de l'identifier s'il n'est pas 



PAPYRUS GRECS 237 

5 faa | € : ^ Φ ee ye 

inédit. ‘Education’, ‘fabuleux’, ‘ancétres’ (?), ‘nos maux’, ‘les craintes modérées’ (?) font penser 

à un sujet d’ordre historique ou philosophique. 

a 

Iris μῃ.ε παιδείας pel 
eo e Ae Iu moo cs καὶ dual 

]ειε..ν[.]ρη.ε μυθῶδες mpoyoy.| 
].[.]wv τοῖς ἡμετέροις Kakol és 

5 1...[.7τε ἐμπλῃσθεῖς au.[ 
]v ἐπείρα τα μέτρια .6.] 
]vows wo...euaral 

HM 

b 06 

 ]-‎ ].<eyןח6.[
low 
TET 

Fr. a. L. 1. Première lettre: 7 plutôt que z. Ensuite peut-être μήτε. 

L. 5. Avant le premier e: 7 ou 2 

L. 6. Aprés μέτρια, panse qui pourrait être attribuée à un 8. Aprés «x, apparence d'un p. Peut-être δείματα ἢ 

De méme à la ligne suivante? 

L. 7. Aprés wo: 7 plutôt que τ. 

Fr. b. L. 2. Aprés o: un v (cf. a 3) plutôt qu'un τ, lettre dont le scribe attaque le trait supérieur par un crochet. 

110. L'écriture du verso de 109 présente des analogies avec celle du recto (τ, w), mais elle est 

différente et plus cursive: א‎ (1. 2), ἡ (l. 5), v, > (1. 6), των (1. 3). Outre une marge supérieure plus 

haute que celle du recto (13 mm. au lieu de 9 mm.), on observe un intervalle entre deux 

colonnes, celle de gauche n'étant représentée que par sa fin, trés détériorée, celle de droite 

commengant de facon nette, pour devenir bientót elle-méme fort peu lisible. Cette disposition 

en colonnes n'impose pas qu'il s'agisse encore d'un texte littéraire; on ne peut en dire davantage. 

a 

To...po| ..]. Aa 

ae AaBe...[..].«al 

2 των αψ...].ρ.σι 
: ΠΡΟ هد دمك‎ 

5 Met Age east) | 
QO erie leh ver 

L. 3. Sur l'original plus nettement que sur la photo, il semble s'agir d'un y et non d'un ¢. 

Sur le verso du fr. b on croit percevoir des traces d'écriture, tout à fait indistinctes. Sur le fr. c on ne reconnait 

que les lettres ya )1. 2). 

111. Papyrus épais, plus foncé que le précédent. Deux fragments, qui ont pu étre raccordés de 

facon quasi certaine. Écriture sur une seule face, dans le sens des fibres. 

L'écriture ressemble beaucoup à celle de 109, au point qu'on hésite à ne pas les identifier; 

a, t V, 0, T, ₪ Sont trés semblables Cependant elle semble s'en distinguer par une plus simple 

noblesse et par le tracé de certaines lettres, notamment x, v, 9 et le 6 sans trait d'attaque. Ceci, 
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joint à la différence d'épaisseur, de couleur, et au fait que le verso n'est pas écrit, nous pousse 
à voir là une autre piéce, écrite peut-étre de la méme main et certainement contemporaine. 
La modicité du fragment interdit de rien conclure sur le sujet traité. Mais il s'agit encore d'un 
texte littéraire. 

jesse NISI 

Ἰαλλί.ν ب[. لك‎ 
Ἰητᾳ και 0.po.[ 

|.evwrarn.| 

5 Ja ouvye.evoTol 

1: 
L. 2. Après AA, l'apparence d'un o sur la photo n'est due qu'à une déchirure, ce qui n'empêche pas un o (ou un 7) 

d’être possible: ἄλλον ou ἄλλην ? 

112. FRAGMENTS D’UN TEXTE LITTERAIRE 
(PLS DXXXIIL) 

Un fragment principal de 125 sur 75 mm. et sept petits fragments dont l'écriture (de même 
sur l'autre face) rend certaine leur appartenance à la méme piéce, encore qu'aucun raccord 

immédiat ne soit perceptible. Tous les fragments sont écrits des deux côtés, et chaque fois 
contre le sens des fibres. Ce fait empéche de décider a priori quel est le recto. Cependant 
l'écriture trés soignée de 113 et le caractére administratif de ce document portent à croire qu'il 
est antérieur à 112. Si nous parlons d'abord de ce dernier, c'est parce qu'il est littéraire, 
sinon par son écriture du moins par son contenu. On en a peut-étre la marge supérieure dans 
le fragment a (voir au dos la marge de 113). Ce texte a pu étre écrit non sur un rouleau mais 
au dos d'une feuille volante. 

L'écriture, étroite et régulière, inclinée vers la droite, d'un style atone dans sa régularité, 

se rapproche de la cursive par ses ligatures et le tracé de ses lettres: voir surtout x, v et v. On 
relèvera aussi la hauteur de l'e et la petitesse de l'o, le » dont le trait d'attaque part d'assez bas 
(1. 8). A premiére vue, cette écriture évoque un style courant au 111* siécle A.D. et on pourrait 
méme la comparer à P.Fay. 20, que les éditeurs placent en fin 111°/début 1v* siècle. Cependant 
ce type d'écriture inclinée, plutót neutre et sans lettres trés caractéristiques, se rencontre déjà à 
des époques antérieures. La main de Schubart, Gr. Pal., Abb. 31 (82 aprés J.-C.) présente bien 
des analogies de lettres ou de style; celle de Abb. 78 (deuxième moitié du 1°" siécle?; voir 

surtout la forme des lettres) paraît plus ancienne, et celle de Abb. 38 (sous Antonin) plus 
évoluée. P.Hamb. 7, lignes 2-14 (132 aprés J.-C.) est bien proche. Bref, il parait possible de 
maintenir cette pièce dans la première moitié du 11° siècle, ainsi qu’y invitent les circonstances 
de la trouvaille et l'opportunité de ne pas trop l'éloigner de 113. | 

La détérioration du papyrus, jointe ἃ l’uniformité monotone dans le tracé des lettres, rend 

la lecture de ce texte très malaisée. Plutôt que de tenter une transcription qui contiendrait trop 
d’incertitudes, nous nous contenterons de noter les quelques mots qui se lisent avec une cer- 
taine assurance. L. 5. καὶ πεινομεῖ de πίνων L. 8. μαχιοῖ L. 9 ἐν ᾧ ὠφελεῖ L. 11. κιθάριον 

ou λιθάριον᾽ L. 12. ἔκειτο ἐπὶ 86 Oe... L. 13. εἰπεῖν L. 14. εἰπὼν τὸ αὐτό L. 17. αὐτός. Dans 

le fragment e, 1. 3. στρογγ[ύλος n’est pas impossible. L. s. φλέγμ[α. Ce dernier terme, joint à 
ceux de ‘boire’? (1. 5), ‘petite pierre’? (1. 11), permet peut-être de songer à un traité de science 

naturelle ou médicale. 
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113: 20151 ΟΝ ΡΕΘΟΝΒ (ὦ 
(PE ὙΣΧΧΙΝ) 

Envers de 112. L'écriture frappe par son élégance recherchée et presque excessive, tant elle 
est moulée. Plutôt qu’une écriture littéraire, c’est une écriture de notaire, ainsi que le con- 
firmeront d’ailleurs les parallèles invoqués ci-dessous et le caractère même de la pièce. Toutes 
les lettres sont égales et d’une rondeur pleine de souplesse. Les ligatures ne manquent pas. On 

remarquera le « profondément incurvé, la hauteur de la barre médiane de l’e, le tracé souvent 
cursif du v, le א‎ tantôt normal (1. 4) et tantôt cursif (1. 8). Le tracé de l’v est particulièrement 
notable. Des formes analogues et une même rondeur s'observent dans Schubart, Gr. Pal. 
Abb. 81, 77, 34, 36; Pap. Gr. Berol. 18, 19 c, 22 b. Les meilleurs parallèles sont Pap. Gr. Berol. 

 ‎ et P.Hamb. 7 (pièce de droite, contemporaine de celle de gauche, de 132 après J.-C., queל 29
nous avons comparée avec 112). Précisément Pap. Gr. Berol. 22 b contient les actes d’un procès 
judiciaire et P.Hamb. 7 est d’après l'éditeur un 'Staatsnotariatsvertrag'. 

Ces analogies nous permettent de placer notre document dans la première moitié du 11° 

siècle après J.-C. et de préciser sa nature: le procès-verbal de quelque contestation entre deux 

femmes juives et un vétéran romain. Μαριάμη et Σαλώμη, noms fameux dans l’histoire d'Hérode, 

sont aussi des noms extrêmement fréquents dans l’onomastique juive de cette époque. 1] n’est 

pas impossible que Salomé soit la même qui appartenait à la famille de Galgoula et qui reparaîtra 

dans le contrat n° 115. Il paraît que le vétéran prend la parole à la 1. 7, en réponse à un dire 

de Mariamé (1. 6). L'état lacuneux de la pièce rend malaisé de préciser l'objet du litige; 

peut-être s'agit-il de propriétés foncières (χώραι a 2; ὑπάρχουσας καὶ νῦν οὖσας a 4) et de leurs 

limites (ὁρίοις e 2; ὅρια h 1)? A lal. 8, qui pourrait être la dernière (au-dessous, un paraphe?), 

serait-il question d'une sentence (ἀπόκριμα) ? 

6 

IBI je«| 
 ‎ ταῖς αὐταῖς χώραις am]نون . |.

os ὑπολειπομένου μητοὶ 

ὑ]πάρχουσας καὶ νῦν otcas| 

5 7.ἐσαγα. λων Σαλώμηϊΐ 
Ἰόμῶν Mapiaun ἡ eiro[voa 

o|jerpavós Εἰ δέ τις mAavn| 

1.[.Ἰς ἀπόκριμα || 
j^ 

b 6 e 

 ‎ IBIומ 1
ᾳθαῳ Ἰυμῃΐ Ἰοριοις Bel 
yo..| 7.ρεσι i dE: 

«]ai Tot[s 
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Fr. a. L. 1. La courbe qui descend dans le 7 de ταῖς peut être la base d'un e majuscule. 

L. 2. Au début, peut-être [ο]ὖσι. Dernière lettre: A ou a. 

L.8. A gauche du κ et sous les lettres suivantes un trait sinueux descend vers la ligne inférieure. 

Fr. c. L. 1. Avant 7: 0 ou v? 

L. 3. Jôpeor? 

Le fragment d ne présente que des traces indistinctes. 

114. RECONNAISSANCE DE DETTE (171 ap. J.-C. ἢ 
(PL EXXXV) 

Papyrus jaune-brun clair; largeur 202 mm., hauteur 163 mm. La piéce a été roulée de droite 
à gauche selon six plis verticaux; l'avant-dernier pli a déterminé la rupture et la disparition de 
tout le coin supérieur droit. Le texte est écrit dans le sens des fibres; au verso, également dans 

le sens des fibres et donc perpendiculairement au texte du recto, une seule ligne d'écriture 
sur le dernier pli, qui se lisait donc quand le papyrus était roulé et devait résumer le contenu 
de la pièce. Les deux marges latérales et la marge supérieure du recto sont conservées ; au bas, 
un fragment qui se laisse rattacher avec certitude semble contenir la marge inférieure. 

Écriture claire et bien formée, d'un style plus littéraire que cursif, présentant peu de liga- 
tures. Remarquer les deux formes du 7 (l. 14 κατα et avriAeywr) et de l’v (1. 18 ὑπερ σου), les 
formes anguleuses et élancées de 6 et ,א‎ le petit prolongement en bas à droite de o et de ₪ 
(L 15 προθεσμια:; 1. 18 κυριως). Pour l'allure générale comparer Pap. Gr. Berol. 30 b (11* siècle ap. 
J.-C.); Schubart, Gr. Pal., Abb. 36 (c. 150 ap. J.-C.); PSI 1285 (début 11° siécle?); voir aussi 
l'e de P.Giss. 69, 14 s. (118/19 ap. J.-C.); le א‎ et l’v de P.Oxy. 2086 (2° moitié 11° siècle?); l'o 
de Pap. Gr. Berol. 28 a (c. 140 ap. J.-C.: cf. Gr. Pal., p. 63); P.Merton 23 (fin 11° siècle). Ces 
paralléles et le module des lettres légérement plus haut que large, avec tendance à jaillir au- 
dessus de la ligne, permettent de songer à la deuxième moitié du 11° siècle, que suggère par 
ailleurs la date consulaire )1. 2). 

La forme littéraire est celle d'un chirographe. Les deux contractants sont présentés et se 
saluent aux 11. 1-9; puis le débiteur reconnait sa dette (Il. 9-12) et s'engage à l'acquitter dans 
un délai et selon des formes qui sont précisés aux ll. 12-20. Bien qu'un des contractants au 
moins soit un soldat romain, l'acte est rédigé en grec et revét des formes juridiques assez 
semblables à celles des papyrus d'Égypte, non cependant sans quelques variantes qui se re- 
trouvent à Doura-Europos. Par cette adaptation provinciale, il rejoint d'autres chirographes de 
soldats romains déjà connus. Voir aussi supra, le document araméen 18. Ayant donné de cette 
pièce un commentaire détaillé dans les Studi in onore di Aristide Calderini e Roberto Paribent, 
Milan, 1957, ii, pp. 257-72, je me contenterai de résumer ici les indications essentielles. 

"Eri ὑπάϊτων 

Στατειλίου Zeo[urpov πανέ-] 

μου ὀγδόῃ κ[αὶ δεκάτῃ (ou εἰκοστῇ) 

' IepocoÀvyu| 

5 avovata| 

ὀρεινῆς προ. 
λεγεῶνος δεκάτης | 
viov Z'aropy|eivou χαί-] 

) Cf. V. Arangio-Ruiz, ‘Chirografi di soldati’, art. paru du Septième Congrès International de 1301010816 (Mu- 

dans Studi in onore di Siro Solazzi, Napoli, 1948, pp. 251-  seum Helveticum, x, 1953, pp. 246 5.). 
63 ; et voir les remarques du méme auteur dans sa conférence 
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pew ‘Opodaol yd 
10 σοι ἀργυρίου T|v]pt|ov ΠῚ at 

οἵ εἰσιν στατῆρες δεκ[α]δύω καὶ δηνάρια δύω, ἃ 
καὶ ἀπέσχον καὶ ἠρίθμημε: ὃ ἀργύριον ἀποδώσω 

τῇ πρὸ μιᾶς καλανδῶν Σεπτεμβρίων πρώτων ταῖς 

ἔνγιστα κατὰ μηδὲν ἀντιλέγων 'Eàv δὲ μὴ ἀποδῶ 

15 τῇ ὡρισμέν[ῃ] προθεσμίᾳ, τελέσω σοι τὸν ἐγ διατάγ- 
ματος ToK[ov] μέχρι οὗ ἂν ἀποδῶ ἢ εἰσπραχθῶ τὸ 

πᾶν δᾳαίνει)ον ἐκ πλήρους, τῆΪς] πράξεως σοι οὔσης 

καὶ ἄλζλῳ Tr]avri τῶν διά σου ἣ ὑπέρ σου κυρίως προ- 

φερ[όντων τόδε τὸ χ]ειρόγραφον ἐκ τε ἐμοῦ καὶ ἐκ τ- 

20 àv ὑϊπαρχόντων μοι] πάντων καὶ ὧν av ἐπεικτή- 

[oca K]vptcs τροπ. 

.pov λόγου p 0 

Verso Kara Φεγφε. xv 

Notes de lecture 
L. 2. Après le À abimé mais certain, on croit voir la base d'un v, qui répond bien à l'orthographe ordinaire 

Zrar(e)ilos. 

L. 10. Après apyvptov le 7 est probable et le p est certain; entre eux il semble y avoir place pour un v; après p la 

base d'une haste suggère un c. 

L. 11. ora et rmpes sont séparés, sans doute pour éviter un défaut ou un trou dans le papyrus; de méme 1. 15 pour 

προθεσμια, 1. 22 pour Aoyov. Il est notable que ces trois endroits correspondent au passage d'un pli; la pièce aurait-elle 

été déjà pliée avant d'étre écrite? 

L. 13. Le de προ a été récrit sur un رمز‎ sans doute le scribe a-t-il voulu d'abord écrire τῇ μιᾷ. 

Traduction 

Ll. 9-20: . . . saj?lut. Je reconn[ais tenir de toi . . .]'? d'argent tyri[en . . .] 11 qui font douze 

statères et deux deniers, que 12 j'ai reçus et me suis vu compter; lequel argent je rendrai !3 la 

veille des premières calendes de septembre, les 14 plus proches (?), sans contester en rien. 

Mais si je ne rends pas 15 au terme fixé, je te paierai l'intérêt (établi) par dé'cret jusqu'à ce 

que je rende, ou sois contraint de rendre, le 17 prét total, entiérement; le droit d'exécution étant 

à toi, 18 et à tout autre qui présentera validement de ta part ou en ta place ל‎ ce chirographe, 

sur moi et sur 2° tous mes biens et sur ceux que je pourrais acqué?![rir . . . 

Commentaire 
LI. 1-3. Des deux consuls qui servaient à indiquer l'année, un seul nom est resté, incomplet. Trois consuls suffects 

portèrent ce nom au II? siècle ap. J.-C., mais leurs dates conviennent mal et d'autre part il est peu probable qu'ils 

aient servi à dater un document dans la lointaine Palestine. On songera plutôt à T. Statilius Severus, consul ordinaire 

en 171 ap. J.-C. avec L. Alfidius Herennianus. Le fait qu'il était nommé normalement avant son collégue alors qu'ici 

il semble venir en second lieu est une difficulté qui n'est pas insurmontable. Pour admettre cette date postérieure de 

35 ans à la Seconde Révolte, il faut seulement supposer qu'un poste romain est resté à Murabba'àt pendant un assez 

long temps après la guerre d’Hadrien, pour surveiller un maquis dont la résistance n'était pas entiérement éteinte; 

cette hypothèse vraisemblable est d'ailleurs confirmée par la date du n? 117. 

5625.2 Ii 
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Le mois macédonien de Panémos, dont la restitution est vraisemblable aux 11. 2-3, désignait en Syrie-Palestine le 
mois sémitique de Tammuz et correspondait ἃ juin/juillet du calendrier julien, d’une correspondance variant selon les 
temps ou les lieux. Si l’on admet que le milieu romain d’où émane notre document donnait même commencement 
aux mois macédoniens et aux mois juliens, selon une coutume attestée par ailleurs, la date romaine équivalente au 
18 (28) Panémos serait le 18 (28) juillet. Elle devait figurer à la 1. 2 que l'on pourrait dès lors restituer: Στατειλίου 
ΖΣεο[ζυήρου πρὸ te(ou €) καλζ(ανδῶν) Αὐγούστων IHavé]. Toutefois l'abréviation «aA, exigée pour ne pas dépasser 39 (38) 
lettres, serait insolite et se trouve infirmée par la 1. 13. On peut alors songer au calendrier gréco-arabe selon lequel 
Panémos commençait le 28 juin, ce qui donnerait ici le 7 juillet, soit νῶναις 'IovMaus. L'usage de ce calendrier 65 ans 
aprés l'instauration de l'ére d'Arabie (106 ap. J.-C.) et dans une région οἱ elle est bien connue (voir 19 1, note) parait 
plausible. 

Ll. 4-9. Les bribes préservées au début des lignes font entrevoir un milieu militaire romain. Le rôle important de 
la Legio X Fretensis dans l'occupation de la Palestine de l'an 70 au 111 siècle, et particulièrement dans la répression 
de la Seconde Révolte, permet de la retrouver avec certitude à la 1. 7. Elle avait ses cantonnements dans la toparchie 
de I Oreiné (1. 6), dont Jérusalem (1. 4) était le centre (cf. Pline, Hist. Nat. v 14). Au moins un des deux personnages 
intéressés au chirographe devait étre un de ses soldats et se trouve désigné, selon un usage bien attesté (cf. Preisigke, 
Wort. iii, pp. 207 s.), par la centurie à laquelle il appartient, celle de... mius Saturninus au génitif (1. 8). Lal. 7 
pourrait donc se restituer : λεγεῶνος δεκάτης Φρετησίας ἑκατονταρχίας . . .; pour ménager la place des premières lettres 
du nom qui s'achéve au début de la 1. 8, on supposera l'abréviation de l'un ou l'autre des mots restitués. Si ce soldat, 
dont le nom disparu devait figurer aux ll. 6—7, était le préteur, le nom de l'emprunteur, qui le précédait normalement, 
se trouvait aux ll. 4-5. Il est cependant plus probable que ces lignes 4-5 contenaient des notations topographiques; 
avovaia dont le groupement demeure mystérieux et évoque tout au plus une finale de nom latin, ne saurait s'y opposer. 
Dès lors le soldat de Saturninus devait être l'emprunteur (cf. infra le commentaire des Il. 13-14) et son créancier 
figurait à la fin de la 1. 8. La rédaction de l’acte en grec et non en latin fait penser que celui-ci n’était plus un 
militaire; son simple nom pouvait tenir aisément dans l’espace entre ZaropvetAov (ou -veivou) et χαί-. 

Ll. 10-11. Le montant du prêt est indiqué en ἀργύριον τύριον. Cette expression s'est déjà rencontrée à Gérasa au 
rer siècle ap. J.-C. et à Doura-Europos au 115 816016.6( On peut en rapprocher le τύριον νόμισμα de Joséphe, BF 11 xxi 2, 
$ 592, et le Reseph suri des écrits rabbiniques. Nous retrouverons en 115 5 la mention de τύριοι au sens de tétra- 
drachmes. L'expression 'argent tyrien' désignait à l'origine le monnayage d'argent émis par la ville autonome de Tyr, 
de 126/125 av. J.-C. à 69/70 ap. J.-C., et trés réputé dans tout le Proche Orient. Cette monnaie, bien représentée dans 
les trésors trouvés en Palestine, en dernier lieu à Kh. Qumran, doit être celle dont parlent les inscriptions de Gérasa. 
Mais sa circulation ne se manifeste plus au 115 siècle et il est plus probable que, soit à Doura-Europos soit à Murabba δῖ, 
il s'agit de la monnaie impériale frappée dans des ateliers tels que ceux d'Antioche ou de Césarée de Cappadoce, et 
qui gardait le nom d' ‘argent tyrien’ parce qu'elle était frappée sur le modèle de Tyr. 

La mention de cet argent tyrien, à la 1. το, devait étre suivie par le montant d'une somme dont la l. 11 indique 
l'équivalence en statéres et deniers; οἵ εἰσιν est au masculin par attraction de στατῆρες, voir infra 115 5. L'emploi 
simultané de ces deux dénominations, grecque et latine, dans la Palestine romaine, est bien illustré par l'évangile de 
S. Matthieu 1727 26!5 et 1878 20? 2219, Le statère valant un tétradrachme (Mat 177^ 27) et le denier étant assimilé à 
la drachme, la somme de la 1. 11 représente 50 drachmes. On peut donc restituer dans la lacune de la 1. 10 les mots 

δραχμὰς πεντήκοντα; et, pour obtenir un nombre suffisant de lettres, on ajoutera aprés τυρίου, selon les analogies de 
Gérasa ou de Doura, le mot κόμματος ou un qualificatif tel que καλοῦ ou δοκίμου; voir 20 5. 

Ll. 12-14. La formule ἀπέσχον καὶ ἠρίθμημαι est attestée en Égypte dans des reçus; pour la forme ἠρίθμημε, comparer, 
p. ex., P.Oxy. 84 7. Le terme fixé au remboursement est une date romaine, traduction de pridie Calendas Septembris, 
soit le 31 août. πρώτων précise qu'il s'agit des calendes prochaines; et ταῖς ἔνγιστα, dont le datif s'explique mal, insiste 
encore sur la proximité de l'échéance. Si l'on compare BGU 69 7 s. (120 ap. J.-C.) ἃς καὶ ἀποδώσω σοι τῷ ἔνγιστα 
δοθησομένῳ ὀψωνίῳ, ou encore P. Mich. vii 438 5 (140 ap. 1. -C.) quos tib[i r]eddam e stipendi[o] prox[imo],() on pensera 
que notre soldat compte sur une prochaine paie pour s'acquitter de sa dette. En tout cas, la durée de l'emprunt 
n'aura guére dépassé six ou sept semaines. La clause de non contestation κατὰ μηδὲν ἀντιλέγων correspond à des 

(9 On en rapprochera peut-être le cachet portant indica- 
tion de la centurie d'Annaeus, cf. pp. 35 s. et pl. IX. 26. 

pp. 83-85. 
(9 2. de Vaux, dans la Revue Biblique, 1956, pp. 567 s. 

(2 Gerasa, ed. C. H. Kraeling, 1938, pp. 374 ss.: inscr. 

n°s 3 (42 ap. J.-C.?), 4 (43 ap. J.-C.), 5 (69-70 ap. J.-C.). 
(9 The Excavations at Dura-Europos, Preliminary Report 

of Second Season 1928—9 (1931), pp. 200 ss.: contrat de prét 
de 121 ap. J.-C. (cf. Yale Classical Studies, ii, pp. 1—78). 
Ib., Sixth Season 1932—3 (1936), p. 425: contrat de prêt de 
134 ap. J.-C. 1b., p. 429: contrat de vente de 180 ap. J.-C. 

(4) ©. Hill, Quarterly of the Department of Antiquities in 
Palestine, vi, 1938, pp. 78 ss. ; A. Reifenberg, 2b., xi, 1944, 

(6) A.R. Bellinger, Excavations at Dura-Europos, Third 
Season 1929-30 (1932), pp. 146-8; Final Report VI, The 
Coins (1949), p. 204; R. O. Finck, Journal of Roman 
Studies, xxiii, 1933, p. 115; E. T. Newell, Excavations at 
Dura-Europos, Seventh and Eighth Seasons 1933-4 and 

1934-5 (1939), pp. 443 s. 
(7) D’après l'édition de V. Arangio-Ruiz, ‘Chirografi di 

soldati’, dans Studi in onore di Siro Solazzi, Napoli, 1948, 
p. 256. 
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formules analogues dans les pap. grecs (p. ex. P.Strasb. 75 9 s. ἀνευ πάσης ὑπερθέσεως καὶ ἀντιλογίας ; P.Magd. 23 6 s. 
 دا , < , : . . . . . 2

ἐὰν δέ τι ἀντιλέγηι) et latins (p. ex. P.Fouad i 45 8 sine controversia)? mais son libellé ne s'y retrouve pas tel quel, du‏ 
moins à notre Connaissance.‏ 

LI. 14-17. En cas de non remboursement les sanctions sont assez légères. La somme à rendre reste la méme (τὸ πᾶν 
δάνειον ἐκ πλήρους) et n’est pas augmentée de moitié comme il arrive souvent en pareil cas (p. ex. P.Oxy. 507 17 8. 
ékrelow σοι μεθ᾽ ἡμιολίας). Quant aux intérêts, qui n’ont pas été mentionnés après le montant de la somme, ils 
semblent ne courir qu’à partir du jour où le remboursement est retardé. Leur taux a dû être fixé par quelque édit 
officiel: ἐκ διατάγματος, formule qui n'est pas habituelle mais fait songer aux κατὰ τὸ διάγραμμα τόκοι de l'Égypte 
ptolémaïque. 

LI. 17-20. Comme les précédentes formules, celle qui concerne la valeur exécutoire du document rappelle le 
formulaire des pap. d'Égypte sans lui être tout à fait identique. Les divergences ne s'expliquent d'ailleurs pas par les 
pap. latins et doivent plutôt relever d'habitudes régionales. Le meilleur parallèle est l’autre document de Murabba‘at 
n° 115 16-17, où se trouve en particulier confirmée la restitution ἄλλῳ παντί (1. 18), que son grec médiocre aurait pu 
rendre suspecte. On comparera aussi le parchemin X de Doura, 121 ap. J.-C.:® ἡ πρᾶξις ἔσται τῶι Opaáre καὶ παντὶ 
τῷι τὴν συνγραφὴν ταύτην ἐπιφέροντι παρὰ τοῦ Βαρλάου καὶ ἐκ τῶν ὑποκειμένων ὑπαρχόντων αὐτῶι καὶ ὧν ἂν ἐπικτή- 
σηται ἄλλων, ἐκπράσσοντι κυρίως τὸ πᾶν... . De tels parallèles pourront aider à compléter les lignes 21 ss. de notre 
document. Voir encore le document araméen 18. 

LI. 21 ss. Le p possible, au-dessous de λόγου, est d'un module plus grand et suggère une main différente. Peut-être 
avait-on là des signatures, comme dans le parchemin de Doura et dans le n° 18. 

La brève mention écrite au dos du dernier pli est très effacée. Sans doute contient-elle le nom de l'emprunteur. 
A la fin on croit reconnaître le sigle du denier suivi d'un v que surmonte un trait s’élevant vers la droite: ce doit 

être le montant de la dette: 50 deniers. 

115. CONTRAT DE REMARIAGE (124 ap. J.-C.) 
(PL. LXXXVI-LXXXVIII) 

Papyrus brun-jaune clair en multiples fragments qui ont pu être rapprochés avec une 

suffisante certitude pour la partie supérieure; quelques hésitations seront signalées ci-dessous. 

La largeur de la feuille reconstituée est de 318 mm., 06 qui représente pour 16 rouleau dont elle 

a été coupée une hauteur plutôt au-dessus de la moyenne.(® Une jointure de deux κολλήματα 

s’observe dès le premier tiers de la pièce, allant du début de la ligne 6 à la fin de la ligne 9, 

selon une direction oblique: ce peut être l’indice d’une fabrication locale de médiocre qualité, 

à moins encore que le collage ait été fait par l’usager lui-même. La ligne horizontale sur laquelle 

s'arréte la partie inférieure du document (1. 22) pourrait faire croire à un autre joint; mais la 

largeur de 6. 115 mm. qu’aurait en ce cas le κόλλημα est une mesure sinon impossible du moins 

bien petite, et il peut ne s’agir ג[‎ que d’une brisure accidentelle. En revanche, le bord inférieur 

nettement horizontal de plusieurs fragments de la planche LXXXVII (notamment les trois 

premiers en haut à gauche) pourrait représenter la fin du κόλλημα commencé à la 1. 6. 

L'écriture se trouve principalement sur une face, l'autre face ne portant que quelques 

signatures espacées. Dans l’un et l’autre cas, l’écriture va contre les fibres. 

Sur la face principale, on a d’abord une premiére copie qui occupe 18 lignes; ses marges 

latérales sont très étroites, d’env. 7 mm. à gauche et de 3 à 7 mm. à droite. La marge supérieure 

est également conservée, de 7 à 8 mm. Après un intervalle d’env. 3 cm., commence une 

deuxiéme copie en caractéres nettement plus gros, mais dont ne sont conservés sur la piece 

principale que des débris des quatre premières lignes; marge gauche de 12 à 15 mm. A cette 

deuxiéme copie doivent appartenir un certain nombre de fragments que nous avons groupés 

(1) Voir encore sine ulla controversia dans le n° 120 )167 Doura-Europos, 1926, p. 306. 

ap. J.-C.) de V. Arangio-Ruiz, Fontes Juris Romani Ante- (3) F, G. Kenyon, Books and Readers in Ancient Greece 

justiniani. III. Negotia. Florence, 1943. and Rome, pp. 47—49. 

ὦ) Excavations at Dura-Europos, Second Season, p. 203. (4) 70., p. 49. 

Voir encore le Parch. III publié par F. Cumont, Fouilles de 
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sur la pl. LXXXVII. Ce sont, pour la plupart, de minces bandes verticales dont la matière, 
l'écriture et l'espacement des lignes semblent prouver l'appartenance au même document, sans 
qu'il soit possible de les situer avec précision; cette appartenance est d'ailleurs moins assurée 
pour certains des fragments les plus petits, au bas de la planche. Dans la première copie elle- 
méme, telle que nous l'avons reconstituée, le placement précis de deux fragments laisse lieu à 
quelque hésitation. Le premier de ces fragments est celui qui commence par wvov . . . (1. 8): il 
semble certain qu'il se situe vers le milieu de la grande lacune du centre et correspond au 
commencement du nouveau κόλλημα ; mais, faute de joints de lettres avec le κόλλημα antérieur, 
sa position exacte ne peut étre déterminée qu'à l'aide des deux fibres qui en descendent vers 
le bas, ce qui ne va pas sans permettre un certain jeu. L'autre fragment, plus petit, est une fibre 
verticale portant les vestiges de cinq lignes: 1. 3 ov de l'ayovAa; |. 4 le « isolé peu aprés τὴν; 
1. 5 l'a de Iwavov; ll. 6 et 7 des traces que nous n'avons indiquées dans la transcription que par 
des points. Les vestiges de l'a (1. 5) se raccordent parfaitement avec ce qui reste de cette lettre 
sur la piéce principale, et c'est ce qui invite à replacer le fragment comme nous l'avons fait; 
en revanche, la lecture de ov )1. 3) est douteuse, et les vestiges des ll. 6 et 7 ne s'alignent pas 
clairement sur les lignes du document, peu saisissables il est vrai en cet endroit; c'est pourquoi 
le replacement de ce fragment n'est que probable. 

L'écriture de la première copie est cursive, nerveuse et peu régulière. Si exercée qu'elle soit 
à écrire rapidement, la main trahit une raideur anguleuse et souvent gauche. Il lui arrive de 
trembler comme chez un vieillard; voir par exemple avrov EAawov et ovvef à la 1. 3. Plusieurs 
lettres présentent deux ou trois tracés, ainsi a, ἡ, p, v et surtout v et 7 qui sont trés capricieux. 
Par contraste, la sobriété de l'e est remarquable. L'écriture de la deuxiéme copie est plus 
régulière, comme il se doit: voir par exemple les formes onciales du « et du B; mais elle semble 
bien être de la méme main: noter en particulier le tracé de 7, v, w. Au total, méme dans la 
premiére copie, les lettres sont assez bien formées et le texte serait relativement aisé à lire, 
n'étaient l'effacement de certains endroits (par exemple le début des Il. 7 et 8) et la fréquente 
dislocation des fibres, sans parler des considérables lacunes. 

La coutume d'établir des documents en double copie (Doppelurkunde) est bien attestée dans 
l’antiquité.® Quand il s'agissait de papyrus ou de parchemin, les deux copies étaient écrites à 
la suite sur une méme feuille, séparées par un léger intervalle, la deuxième copie (scriptura ex- 
terior) restant ouverte pour servir à la consultation courante, tandis que la première (scriptura 
interior), roulée, liée et scellée sous la garantie de témoins, ne devait étre ouverte qu'en cas de 
contestation sur l'authenticité des clauses du contrat. L'Égypte ptolémaique a fourni beaucoup 
d'exemples de tels documents.? Au principe, les deux copies avaient la méme teneur (à quel- 
ques variantes prés) et étaient écrites de la méme main, encore que plus cursive pour la 
premiére copie. Avec le temps et sous l'influence de l'enregistrement, à partir de 146 avant 
J.-C., le premier texte, écrit par un scribe officiel, est devenu un résumé du deuxième, résumé 
de plus en plus griffonné et illisible; ce n'était plus qu'une formalité qui a fini par disparaitre à 
la fin de l'époque ptolémaique, du moins dans les documents gréco-égyptiens.# Car l'admini- 
stration proprement romaine, traditionnellement attachée à la forme du document double et à 

0) Bonne étude d'ensemble: L. Wenger dans la Real- | UPZi, p.590; W. Kunkel, Aegyptus, xiii, p. 257 ; F. Bilabel, 
Encyclopádie de Pauly-Wissowa, ii A, col. 2408-30 de l’art. Aegyptus, v, pp. 168-73. 
‘Signum’. (9 Cf. Mitteis, Grundzüge, pp. 77 s. ; Bilabel, Aegyptus, 

(2) Cf. F. Bilabel, ‘Zur Doppelausfertigung ágyptischer vi, p. 106. 
Urkunden’, dans Aegyptus, v (1924), pp. 153—73; vi(1925), (9 Cf. Real-Encyclopádie, Pauly-Wissowa, iv A 2, art. 
PP. 93-113. συγγραφή de Kunkel, col. 1378, 26 ss. 

(3) Cf. Wilcken, Archiv, v, pp. 204 ss.; vi, pp. 387-9; 
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la garantie par des témoins, a continué de pratiquer ce genre de document, soit sous forme de 

diplômes de bronze ou de tablettes de cire, soit sur papyrus ou parchemins. De ces derniers 

des exemples ont été retrouvés, soit en Égypte soit dans le reste de l'Empire. Aux six textes? 

signalés par Kortenbeutel® et interprétés justement par Kunkel® comme 1065 5 

romaines, sont venus s'en ajouter d'autres, déjà connus? ou nouvellement découverts.? Dans 

ces documents doubles d'époque et d'influence romaines, les deux copies restent ordinairement 

de teneur identique (en substance) et écrites de la méme main.® Les signatures du verso ne 

sont plus, comme à l'époque ptolémaique, écrites dans la méme direction que les lignes du 

recto et groupées par deux ou trois pour encadrer les sceaux,? mais perpendiculaires au texte 

du recto, partant à peu prés du pli médian qui sépare les deux copies et courant transversale- 

ment sur le verso de la deuxiéme copie, espacées entre elles de quelques centimétres comme les 

sceaux auxquels elles correspondent.(1? On croit remarquer enfin, dans la mesure où les éditions 

le signalent, que l'écriture du texte (et donc des signatures perpendiculaires au verso) va contre 

les fibres:?? disposition qui n'est pas la plus naturelle et pourrait être voulue. 

Nous relevons ces détails parce que notre n° 115 trouve dans ces documents doubles 

d'époque romaine ses meilleurs paralléles. Ainsi qu'il a été déjà noté, ses deux copies, l'une 

plus cursive et l'autre plus claire, sont sans doute de la méme main. Elles sont écrites contre les 

fibres. L'état trés incomplet de la deuxiéme ne permet plus une comparaison assurée de leur 

contenu. Cependant la teneur longue et détaillée de la première fait penser qu'elle donne le 

texte intégral, et que la deuxiéme devait lui étre pratiquement identique. Ce qui reste du début 

de cette derniére confirme d'ailleurs cette impression. Dés lors, à 

G) 7b.,v A 1, art. "Testimonium' de Max Kaser, col. 1021, 

44. SS. 
(2) Jb., ii A, art. ‘Signum’ de Wenger, col. 2416 ss. 
(3 PSI 729 (77 ap. J.-C.); PSI 1026 (150 ap. J.-C., à 

Césarée de Palestine); P.Berol. 13877 — SB 7523 (153 
ap. J.-C.); Meyer, Jur. Pap., n? 37 (166 ap. J-C., à Séleucie 
de Piérie); BGU 970- 525 (177 ap. J.-C); P.Oxy. 2131 

(207 ap. J.-C.). 
(9 Aegyptus, xii (1932), pp. 129-40. 
(5) Jb., xiii (1933), pp. 253-9; cf. Wilcken, Archiv, xi, 

p. 129. 
(6) Ainsi PSI 730 (1/11* siècle ap. J.-C.); BGU 887 (151 

ap. J.-C., à Side de Pamphylie). 

(7) Ainsi P.Mich. 434 (+P.Ryl. 612) et 442 (11° siècle 

ap. J.-C.) et les documents de Doura-Europos: Parch. 21 

et 40 (87 ap. J.-C.), 23 (180 ap. J.-C.), 22 (204 ap. J.-C), 

26; Pap. 101 (227 ap. J.-C.). 

(8) Ainsi, P.Ryl. 612-4- P.Mich. 434; PSI 1026; P.Berol. 

13877; BGU 9704-525; P.Oxy. 2131; Dura Pg. 21, 22 (?), 

23 (?) et 26. Dans les autres cas l'un des deux textes manque 

ou est trop incomplet; seul le Pap. 101 de Doura paraît 

contenir un premier texte résumé. 

(9) Pourautant que les éditeurs le précisent: P.Ryl. 612+ 

P.Mich. 434, Dura Pg. 26 et Pap. 101, ou que les photos 

permettent d'en juger: Dura Pg. 21 et 22. Vitelli juge 

différentes les deux mains de PSI 1026, mais il a pu rester 

sous l'influence de son premier jugement qui voyait là 

deux copies séparées; les planches qu'il donne ne semblent 

pas interdire de songer à une méme main. Kortenbeutel, 

Aegyptus, xii, p. 138, estime que les deux mains de 

P.Ber. 13877 sont différentes. 

(10) P, ex. P.Eleph. 1-5; P.Zén. 1; P.Hamb. 24 et 26; 

P.Hib. 84 a et 86; P.T'ebt. 104, 105, 106, 109; P.Heidelberg 

442 a édité par Bilabel, Aegyptus, vi, p. 113; pour les pap. 

A en juger par ses trois 

Reinach, voir les remarques de l'éditeur p. 48. 
(11) Ainsi PSI 730; P.Mich. 434 (pl. IV) et 442 (pl. IX); 

PSI 1026 (cf. Wilcken, Archiv, ix, p. 81, et la note recti- 
ficatrice de Vitelli, p. 50); P.Berol. 13877 (cf. Korten- 
beutel, Aegyptus, xii, p. 139 et Wilcken, Archiv, xi, pp. 
120 s.); BGU 9704-525 (cf. Wilcken, Archiv, ix, p. 95; 
xiii, p. 145); P.Oxy. 2131; Pap. Dura ror (pl. XLVIII). 
Les éditeurs successifs de P.Mich. 434+P.Ryl. 612 
(H. J. Wolff, Aegyptus, xvii, pp. 473 ss.; H. A. Sanders, 
Latin Papyri, pp. 21 s.; C. 11. Roberts and E. G. Turner, 
Catalogue of the Greek and Latin Papyri in the John Ry- 
lands Library, iv, pp. 100 s.) ont imaginé que ce document 
double était disposé selon une imitation servile des di- 
plómes sur tablettes de cire. Rien n'appuie cette recon- 
stitution anormale; comme l'entrevoyait déjà Wilcken à 

propos de la première publication (Archiv, xiii, pp. 144 S.), 

ce document double sur papyrus ressemblait aux autres 
spécimens d'époque romaine: P.Mich. 434 en est la 

scriptura exterior, portant au dos transversalement les 

signatures; P.Ryl. 612, d'une main plus petite mais 

identique, est la scriptura interior qui devait se trouver 

au-dessus de la scriptura exterior. Une comparaison atten- 
tive des originaux permettrait sans doute de confirmer 

leur joint. Revenant sur ce document dans les Actes du 

Septiéme Congrés International de Papyrologie (Museum 

Helveticum, x (1953), pp. 240 s.), V. Arangio-Ruiz estime 

que P.Mich. 434 en représente la scriptura interior, et P.Ryl. 

612 la scriptura exterior ; j'en doute, car ce que j'ai dit plus 

haut me rend difficile d'admettre que ‘les sept signatures 

des témoins’ soient ‘au verso de la scr. int.’ 

(12) Non pas dans PSI 1026, mais bien dans PSI 729 et 

730; P.Mich. 434 (+P.Ryl. 612) et 442; P.Oxy. 2131. 

Voir déjà à l'époque ptolémaique : P.Hib. 96; P.Hamb. 24, 

etc. 



246 TEXTES GRECS ET LATINS 

premières lignes, qui correspondent à deux lignes du premier texte moins un mot, on estimera 
qu'elle occupait environ 28 lignes; ainsi, méme les plus longues fibres de la pl. LXXXVII 
n’ont pas conservé toute sa hauteur. 

Le mode de fermeture peut encore être discerné. Le pli qui séparait les deux copies demeure 
visible et se trouve souligné par une ligne horizontale de déchirures et de petits trous. Certains 
de ces trous, c’est-à-dire ceux qui se trouvent en face des débuts de signatures au verso, ont dû 

servir à faire passer la ficelle qui liait la première copie roulée sur elle-même de haut en bas. 
Cette ficelle a disparu,” ainsi que les sceaux qui pouvaient l’assujettir et se trouver sur le 
dernier enroulement de la première copie, à son verso, en face des signatures correspondantes. 

Il faut d'ailleurs compter avec la possibilité, attestée par le Pap. 101 de Doura, que les sceaux 
aient été remplacés par des nœuds et un gland final de la ficelle qui garantissaient suffisamment 
la fermeture; c'est à peu près le système du document n° 29. 
Un document de cette dimension devait aussi, pour la commodité, étre plié dans le sens de la 

largeur. De fait, une rupture verticale du texte en son milieu (à 161 mm. du bord droit et 154 
mm. du bord gauche, au niveau de la 1. 13) pourrait avoir été déterminée par un tel pli. Toute- 
fois il reste assez de la portion du papyrus séparant les deux copies pour voir qu'il n'a pas été 

coupé dans toute sa moitié droite comme les Pap. Eleph. 1-4.6 Le système de fermeture a donc 
été différent. Peut-étre le premier texte, roulé de haut en bas, a-t-il été scellé quand il était 
encore étendu dans toute sa largeur; le pliage de droite à gauche ne se sera fait qu'ensuite, 
avec ou sans ficelle mais en tout cas sans sceau, de sorte que le document pouvait étre déplié 
et le deuxième texte consulté tout en laissant le premier texte scellé. L'état du document ne 
permet cependant pas d'arriver sur ce point à une conclusion certaine. Comparer le pliage 
du n? 18. 

Enfin la disposition des signatures est bien celle que l'on constate dans les documents 
doubles d'époque romaine. Leurs premiéres lettres se voient encore au dos de la deuxiéme 
copie (pl. LXXXVIII), partant du pli médian et courant perpendiculairement aux lignes du 
recto. Deux des fibres isolées groupées sur la pl. LXXXVII e, f portent d'ailleurs des traces 
de lettres qui appartiennent certainement à de telles signatures. Malheureusement l'état du 
document ne permet plus d'apprécier leur nombre exact. T'andis que l'Égypte ptolémaique, 
suivant le droit macédonien, * faisait signer six témoins, ® la coutume romaine était plutôt pour 
le chiffre de sept.® Mais cette coutume n'avait rien d'une obligation stricte? et pouvait céder 
à quelque coutume locale, comme on le voit dans le document romain grécisé de Séleucie de 
Piérie(166 après J.-C.), qui ne comporte que quatre témoins. Ici, entre les trois signatures encore 
visibles, ® les espaces sont respectivement de 4:5 cm. et 6 cm. A supposer une répartition à peu 

(2 Mais il en reste des vestiges dans trois documents 
contemporains du Désert de Juda: le n? 23, le n? 29 et 
un inédit. 

(2 Dans la plupart des documents de ce genre, sceaux 
et ficelle ont disparu. On peut cependant connaître leur 
disposition par quelques exemples mieux conservés: p. ex. 
le Parch. 21 de Doura (Excavations at Dura-Europos, Sixth 
Season, p. 419); le P.Berol. 13877 (description par Wilcken, 
Archiv, xi, pp. 129 s.; le Parch. 2 d'Avroman (croquis de 
E. H. Minns dans le Journal of Hellenic Studies, xxxv (1915), 
p. 22; mais ce parchemin ne porte pas au verso de signa- 
tures correspondant aux sceaux). 

(3 Cf, O. Rubensohn, Elephantine-Papyri, pp. 6 s.; 
Wilcken, Archiv, v, pp. 202 s. Voir aussi le Parch. 22 de 
Doura d'aprés C. B. Welles, Münchener Beitráge f. Papyrus- 
forschung . . ., xix, p. 392, note 15. 

(9 Cf. Real-Encycl., Pauly-Wissowa, v A 1, art. “Testi- 
monium’, col. 1035. 

(5) D'oül'expression συγγραφὴ ἑξαμάρτυρος, attestée dès 
176/175 ou 165/164 av. J.-C. d'aprés Wilcken, UPZ, p. 590. 

(9 Real-Encycl. v A 1, art. “Testimonium’, col. 1023 s. 
Kunkel (Aegyptus, xiii, pp. 253 ss.), approuvé par Wilcken, 
(Archiv, xi, p. 129), a restitué le chiffre de sept témoins 
dans P.Berol. 13877 et P.Oxy. 2131. Voir aussi P. Mich. 434 
et 442; PSI 1026. 

(0 Le sénatus-consulte de 61 ap. J.-C., qui 16011616 sur la 
disposition des documents doubles (cf. Real-Encycl. ii A, 
col. 2420 s.), ne précise rien sur ce point; cf. ib., v A 1, 
col. 1034. 

(8) Les traces d'encre qui apparaissent sur la photo à 
2 cm. au-dessus de la premiére signature, appartiennent en 
réalité au recto. 



PAPYRUS GRECS 247 

près régulière, on peut estimer le nombre total à quatre ou cinq, sans qu'il soit possible de 
préciser davantage. 

Cette occurrence du document double à Murabba‘at est d'autant plus intéressante qu'elle 
n’est point un cas isolé. On en retrouve des exemples dans les documents araméens (18 (?), 
20 à 23, 25, 28 à 31), auxquels il faut ajouter d’autres documents encore inédits trouvés 

ailleurs dans le Désert de Juda: au moins cinq en araméen (dont un dans la grotte 4 de Qumrân) 
et deux en grec. Par delà les divergences de détail, qui seront signalées en leur lieu, c’est bien 
toujours le même type de document, qui paraît ainsi avoir été d’un usage très courant dans la 
Palestine du 11° siècle après J.-C. Et ceci est encore confirmé par les indications des écrits 
rabbiniques.(? Apres ce que nous venons de dire, un tel fait n’a rien de surprenant et il n'est 
point besoin de songer à la survivance d'un vieil usage sémitique:” en Palestine comme en 
Égypte, à Doura et dans le reste de l'Empire, on aura adopté la coutume romaine. La Palestine 
était entrée sous la mouvance de Rome dés 63 avant J.-C. et se trouvait sous son administration 
directe depuis la disparition des Hérodes, plus encore depuis la défaite de 70 apres J.-C. Il 
était normal et nécessaire qu'elle adoptát les formes légales de la puissance occupante. Que l'on 
se rappelle le parallèle frappant du PSI 1026, rédigé en 150 après J.-C. à Césarée de Palestine 
par des soldats de la Legio X Fretensis, cette méme légion qui avait peu auparavant conquis le 

poste de Murabba'ât. 

Outre son intérét paléographique que renforce sa datation certaine, ce document offre un 
double intérêt, historico-géographique et juridique. D'une part, les 11. 2-3 présentent à propos 
des contractants des précisions utiles touchant la topographie de la Palestine, notamment cette 
région de l'Hérodion dont dépendait le maquis rebelle de Murabba‘at. D'autre part, ce contrat 
de remariage entre deux époux juifs ne peut manquer, tant par sa langue que par ses clauses, 

d'éclairer le droit matrimonial israélite au 11° siècle après J.-C. et sa pénétration par le droit du 
monde gréco-romain. On sait combien les Juifs d'Égypte, d'aprés les papyrus, paraissent hellé- 
nisés quant à la loi qu'ils suivent et aux documents qu'ils rédigent. Les recherches des 

(1) La Mishna, Baba Bathra, א‎ 1 2, distingue le docu- 
ment 'simple', signé par deux témoins à l'intérieur, et le 
document ‘plié’ (NSP), signé par trois témoins ‘par 
derrière’ (au verso). Ce dernier semble bien correspondre 
à notre document double. Voir dans le Talmud Babli 
(BB 1602-1612; cf. aussi le Talmud Jér., ad loc.) les 
précisions sur les signatures du document double: ‘au 
verso de l'écrit et vis-à-vis de l'écrit extérieur’ (à la 
hauteur de la copie ouverte) ; ‘de bas en haut’ (transversale- 
ment, de la derniére à la premiére ligne de cette copie 
ouverte); ‘finissant sur une méme ligne’ (apparemment 
la première ligne de la copie ouverte, elle-même assez 
proche de la fin de la copie fermée pour qu’on ne 
puisse ajouter aucune clause adventice); ‘entre un pli et 
l’autre pli’ (sans doute l’intervalle entre la copie ouverte et 
la copie fermée, qu'elles garantissent en se terminant là). 
Il n’est pas sûr que les rédacteurs du Talmud comprenaient 
encore bien la vraie nature du document, mais leurs com- 
mentateurs postérieurs, méme modernes, ne la compren- 
nent certainement plus. 

(2 On sait que la pratique des documents doubles 
apparait déjà en Babylonie et en Assyrie sous la forme des 
tablettes à enveloppes (case-tablets, Hüllenurkunden). Dans 
la Palestine du début du vi® siècle av. J.-C., le contrat sur 
parchemin ou papyrus dressé par Jérémie (32!?7!*) peut 
étre un document double, encore que ce ne soit pas 
certain, car le texte permet aussi de penser à deux docu- 

ments distincts (Bilabel, Aegyptus, vi, p. 98). Mais aucune 
chaîne continue ne se laisse établir dans la tradition juive 
entre cet antique précédent et nos documents du 11° siècle 
ap. J.-C. Rien ne dit que le contrat de mariage de Tobie 
713 (6), scellé d’après le cod. B, fut un document double; 
les Juifs d’Eléphantine ne nous ont laissé aucun spécimen 
de ce genre de document; et l'acte d'achat rédigé en double 
à Araq el-Émir de Transjordanie en 259 av. J.-C. (P.Zén. 3) 
n'est qu'un reflet de l'usage alors régnant dans l'Égypte 
ptolémaique. Encore une fois la coutume générale de 
l'Empire romain est l'explication naturelle et suffisante de 
nos documents. Ceci ne préjuge en rien de la possibilité 
envisagée par certains savants (Gerhard, Wilcken (Archiv, 
vi, p. 370), etc. ; cf. récemment E. Y. Kutscher, Journal of 
the American Oriental Society, lxxiv (1954), p. 246, note 129) 
et récusée par d'autres (Bilabel, Aegyptus, vi, pp. 96- 
100; W. Kunkel, dans Studi in onore di S. Riccobono, i, 
pp. 415 S.), que l'usage du document double dans le monde 
gréco-romain y ait été introduit par Alexandre sous 
l'influence de l'Orient sémitique. Cette possibilité reste 
ouverte et nos documents de la Palestine romaine nous 
semblent ne parler ni pour ni contre elle. 

(9 Cf. V. Tcherikover, The Jews in Egypt in the Helle- 
nistic- Roman Age in the Light of the Papyri, Jerusalem, 
1945, pp. 139 ss. (en hébreu; cf. p. 17 du résumé en 

anglais). 
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derniéres années, de Saul Lieberman en particulier, laissent penser que cette hellénisation 
s'était aussi produite en Palestine plus qu'on ne l’admettait naguère." Au fait, les emprunts 
de termes techniques grecs tels que 23599 = φερνή, ἸῚΡ ὯΔ = γαμικά le suggéraient déjà? 
et l'on appréciera de méme les ressemblances de formulaire entre les papyrus d'Égypte et la 
jurisprudence rabbinique. Il semble que notre document, pour autant qu'il est lisible, illustre 
cette situation syncrétiste. Nous laissons d'ailleurs aux juristes compétents le soin d'exploiter ses 
apports à ce probléme délicat, nous contentant de leur présenter une lecture aussi 10616 que 
possible, accompagnée d'un bref commentaire. Sans doute leur connaissance des formules 
reçues dans l'un ou l'autre droit leur permettra-t-elle de mieux compléter les lacunes. 

Notons encore que le cas présent, qui est celui d'un remariage, est rendu particuliérement inté- 
ressant par sa relative rareté. On en connaît peu de cas dans les papyrus d'Égypte: BGU 1101 
(13 avant J.-C.); P.Oxy. 1473 (201 aprés J.-C.).“ Nous savons pourtant que la chose était 
possible et que le droit biblique l'autorisait pourvu que la femme répudiée et reprise n'eüt pas 
appartenu entre temps à un autre homme (Deut 24! **; sur une forme plus ancienne du droit 
hébreu, cf. 2 Sam 314 **:; Osée 3! 55); sans doute était-ce le cas de notre Salomé, encore que 

cela ne soit pas dit explicitement. 

Voici une bréve analyse du document. Aux ll. 1-2 indications de temps et de lieu, puis aux 
ll. 2-3 présentation des contractants. Aux ll. 3-6 est énoncé l'objet premier de leur contrat: 
Él(é)aios avait une première fois répudié sa femme Salomé, il la reprend avec une dot de 200 
deniers, qu'il reconnaît avoir reçue. Les 11. 6-8, trés détériorées, ne donnent pas un sens clair. 

Aux ll. 8-10 une clause, dont le début est également fort abimé, semble parler des enfants 
déjà nés et à naître, qui seront entretenus avec les biens d'Él(é)aios. Aux ll. 10-12 et 12-14 deux 
autres clauses, commençant sans doute par 'Eàv δέ, envisagent les décès de l'un ou l'autre 
conjoint. Ce qui suit, aux ll. 14-15, concernant Él(é)aios, reste obscur. Enfin, aux ll. 16-18 se 

lisent les formules exécutoires accoutumées dans les contrats. 

1 Ἔτους ἑβδόμου Αὐτοκράϊτ]ορος Τραϊανοῦ Ἁδριανοῦ Καίσαρος Σεβαστοῦ v[T|]a|revóvro»]v 
Μανίου Ἀκ[ιλίου Γλ]αβρίωνος καὶ Βελλικίου Topkovárov πρὸ 8 κ(αλανδῶν) Νοενβρίων 

2 Δύστρου τε ἐν Βαιτοβαισσαιας .»..ابس.‎ τοπαρχείας ‘Hpwôeio[v] ᾿Εξομολ[ ογήσᾳ[ το καὶ 
σ]υνεγράψατο ᾿Ελεᾳῖος Σίμωνος τῶν ἀπὸ κ(ώμης) Γαλωδῶν τῆς περὶ Ἀκραβᾳττῶν 

3 οἰκῶν ἐν κώμῃ Βαιτοᾳρδοις τῆς περὶ Γοφνοῖς πρὸς | Σα]λώμην |] Πῳάϊνου l'aXy]ovAà προ- 

γενομέϊνην] αὐτοῦ ᾿Ελαίου σύνβιον ᾿Επί(εὺὶ πρὸ τοῦ συνέβη τῷ αὐτῷ ᾿Ελᾳίῳ 

+ Σίμωνος ἀπαλλαγῆναι καὶ ἀπολύειν Σαλώμην ᾿Ιωάνου Γᾳλγουλᾳ τὴϊν...].[.] κί. SAL: ees 

σ[υἹνβιώσεος χάριν νυνεὶ ὁμολογεῖ ὁ αὐτὸς ᾿Ελαῖος Σίμῳϊνος 

ς ἐξ ἀνανεώσεος καταλλάξαι κ[αὶ] προσλαβέσθαι τὴν αὐτὴν Σαλώμην ᾿[Ιω]άν[οἷυ [Παλγο]υλὰ 

ells γυναῖκα γαμετὴν σὺν προικὶ Zo οἵ εἰσιν τύριοι ל‎ à ὡμολόϊγη- 

6 σεν 6 αὐτὸς "EAatos Σίμωνος 0) [.-1..1.-.--].[..]...1-]..[.-]-ףס0....] 6.[ ...]ף6.[ .].ד‎ 
π[ρογε]γραμμ[ένα] ZO εἰς λόγον προικὸς παρὰ Σαλώμης ᾿Ιωάγ[ο᾽ν Γαλγο[υλ]ὰ 

) S, Lieberman, Greek in Jewish Palestine, 1942; 
Hellenism in Jewish Palestine, 1950. Voir aussi Morton 
Smith, ‘Palestinian Judaism in the First Century’, dans 
Israel, its Role in Civilization, edited by Moshe Davis, 

1956, pp. 67-81. 
(2) Cf. S. Krauss, Griechische und lateinische Lehnwôrter 

im Talmud, Midrasch und Targum, ii (1899), pp. 178 et 

490; Strack-Billerbeck, Komm. .ع‎ N. T. aus Talmud und 

Midrasch, ii (1924), p. 384. . 
(3) Cf. A. Gulak, Das Urkundenwesen im Talmud im 

Lichte der griechisch-dgyptischen Papyri und des griechischen 
und rémischen Rechts, Jerusalem, 1935, pp. 26 ss., 116 ss., 

153-9. 
(9 Cf. 0. Montevecchi, Aegyptus, xvi, 1936, pp. 82 s. 
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eine E ERU [OUS ل ل‎ ore Le NS 
un DL Io |vov Γαλγουλὰ κατὰ τοῦ αὐτοῦ ᾿Ελεαίου Σίμωνος |.]v8pa av|... 

καὶ κατὰ τῶν ὑπαρχόντῳν αὐτῷ dore ]evov..ov..... ΠῚ (| 

$.aktov αὐτῆς καὶ τέκνων αὐτῆς ods é[yle καὶ o[0s ἂν 

am αὐτοῦ υἱοὺς ἡ θυγατέρας obs 6%]-....[60....].[....009 Ws ..[...]. οὖς ἂν σχῇ am’סא ‏ 

αὐϊτ]οῦ τραφήσονται καὶ ἀμφιασθήσ[ον]ται ἐκ τίῶ)ν ὑϊπαρ-‏ 

χόντων τῷ αὐτῷ ᾿ἘΕλεα[ί(ῳ npw.|[........ jx em. ]...e.[. Ἐὰν δ]ὲ αὐτὸς ᾿Ελεαῖος 

[Σίμωνος με[ταλλ]άξείι...... τὸν] βίον mpórep[o]v τῆς αὐτῇϊς 

αὐγὴ ICG |e | ||]. Φαλώμη 86 Tor]ככ ملا ‏ 

ὑπαρχον ns ce vas ces cy [ Ὁ" Ἰητασι τὰ προγε-‏ 

γραμμένα Zo τῶν m|epi τ]ῆϊς προ]ικός ᾿Ε[ὰν δὲ Σαλώμη ᾿Ιωάνου Γ]αλγουλὰ μεταλλ[ά ξΐ εἰν‏ 

αὐτὴ [τὸν βίον πρότ]ερον To[0] 00) |00 ᾿Ελεαίου υἱοὺς 

005 av oyÿ dm αὐτοῦ KA.[......].[...]unoovor .[........ s ee [....]ra τῆς τελευτῆς 

PAR [........]orepov Tod ἰδίου u[é]povs 

κληρονομίας πατρικ[ῆς..]..[..7.[..]. ad[eAlplälr [...... 1. ᾿Εὰν ...r.[... los πᾳθη κληρο- 
 ]שח

σεται δὲ ᾿Ελεαῖος Σίμωνοϊς τ]ὴν αὐτὴν γαμικὴν ko[....].[.]. τῶν ov..v αὐτῶν παρανγει.... 
ΞΕ το 1... ταύτης ἀξιοχρέου. 

τῆς πράξεος γεινομέν[ης) τῇ αὐτῇ Σαλώμῃ ᾿Ιωάν[ου Γαλγου)λὰ καὶ ἀΐλίλῳ παντὶ τῷ 9v 5 

[ἢ ὑπὲρ αὐτῆς......... ΣαἸλῴμης ἐπιφέροντι παρὰ τί οὔ] 

"Ercalov Σίμωνος ἀνδρ[ὸς αἸὐτῆς καὶ ἐκ τῶν ὑπαρχόϊντων αὐ]τῷ [ὧν 516 ἔχει καὶ ὧν ἂν ἐπὶ ι]- 

KT ONT cure error test an dle esas TQ τρόπῳ À ἂν j 

αἱρῆται 6 πράσσων κυρίας οὔσης .[.]s δὲ Tfjs ..[.......... émlipepoué[vins κυρίως ka..[ 

Ἔτους ἑβδόμου Αὐτοκράτορος] Τραϊανοῦ 46] 0 שס‎ |0 Καίσαρος 

καὶ Βελλ[ικίου] Τορ[κο]υάτο[υ] πρὸ 8 «(aAav8àÀv) ... ]re[ .......... [E 

τοπαρχ[είας] ' Hpo[et]ov ᾿ΕἸξομολογή]σα[το καὶ συνεγράψαϊ το 

Ak[pa]B[arrw|]r οἰκ[ῶ]ν ἐν [κ]ώ[μῃ Baurolapôlois τῆς] περὶ [Ποφνοῖς 

Verso 

Avay[ 
Aal 
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a b 06 d 

]vel Ἰτηχί ΣαἸλώμηϊ ]-ov| 
lesu |ra.[ fai ].aalا ‏ 
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Recto Verso Recto Verso 

₪ Jou 1: Jrl 
Jrar.[ ا‎ 

Jo IBI 
Jo.[ Jel 
Jad, 

Traduction 

1 L’an sept de l’empereur Trajan Hadrien César Auguste, sous les consuls Manius Acilius 
Glabrio et Bellicius Torquatus, le 14 avant les calendes de novembre, 2 (qui est) le 15 de 
Dystros, à Bethbassi . . . de la toparchie de l'Hérodion. A été convenu et conclu par Éléaios 
(fils) de Simon, du village de Galóda qui relève d'Aqraba, 3 habitant dans le village de Betharda 
qui relève de Gophna, à l'égard de Salomé (fille) de Jean Galgoula, qui fut auparavant épouse 
du méme Elaios. Alors qu’auparavant il est arrivé au méme Elaios ¢ (fils) de Simon de se 
séparer et de répudier Salomé (fille) de Jean Galgoula . . . pour cause de vie commune (?), 
maintenant le méme Elaios (fils) de Simon est d’accord 5 pour se réconcilier ἃ nouveau et 
reprendre la méme Salomé (fille) de Jean Galgoula comme femme légitime avec une dot de 200 
deniers, qui font 50 (sicles) tyriens, somme qu'a recon®nu le méme Élaios (fils) de Simon lui 
avoir été comptée . . . les susdits 200 deniers à titre de dot de la part de Salomé (fille) de Jean 
Galgoula 7 . . . Salomé (fille) de Jean Galgoula contre (?) le méme Éléaios (fils) de Simon son 
mari (9) 8 et contre (?) ses biens. Si... et de ses enfants qu'elle a et qu'elle pourra ? avoir de lui, 
fils ou filles que . . . qu'elle pourra avoir de lui, seront nourris et vétus à l'aide des !? biens du 
méme Éléaios . . . . Si le méme Éléaios (fils) de Simon vient à mourir avant la méme 11 Salomé, 
ou si elle..., [sera nourrie et vêtue] Salomé à l'aide des biens . . . les sus'?dits 200 deniers 
de ce qui concerne la dot. 51 Salomé (fille) de Jean Galgoula vient à mourir avant le méme 
Éléaios, les fils 13 qu’elle pourra avoir de lui . . . hériteront [de la dot de Salomé] . . . outre leur 
part 14 de l'héritage paternel . . . [avec leurs demi-]fréres. Si... 75... 

16 Le droit d'exécution étant à la méme Salomé (fille) de Jean Galgoula et à tout autre qui 
présentera de sa part [ou en sa place . . .] Salomé, (droit) sur 17 Éléaios (fils) de Simon son mari 
et sur (tous?) ses biens, ceux qu'il a et ceux qu'il pourra acquérir . . ., (exécution) de quelque 
facon que 15 choisisse l’exécuteur ; [ce contrat] étant valide . . ., présenté validement . . . . 

Commentaire 

LI. 1-2. Titulature impériale réduite à l'essentiel. Ensuite il semble possible de restituer ómarevóvrov; à la datation 
par l'année de régne de l'empereur, qui correspond à l'usage oriental (voir, p. ex., les inscriptions de Syrie de Wad- 
dington), est ajoutée la mention des consuls éponymes, selon l'usage de l'administration romaine. Le praenomen du 
premier consul est écrit en toutes lettres, tandis que celui du deuxième consul n'est méme pas indiqué. L'année 
désignée par les consuls M’. Acilius Glabrio et C. Bellicius Flaccus Torquatus Tebanianus commence le 1 janvier 
124 ap. J.-C. Le 14 avant les calendes de novembre correspond au 19 octobre. Hadrien ayant accédé à l'empire le 
II aoüt 117, sa septiéme année ne peut contenir le 19 octobre 124 que si l'on fait commencer sa premiére année, non 
le 11 août 117, mais le 10 décembre 117 (année tribunicienne), voire le 1 janvier 118. La chose n'est pas impossible.“ 
Dans un autre pap. grec du Désert de Juda (encore inédit) la 14* année d'Hadrien correspond aux consuls de l'an 
130 ap. J.-C.; malheureusement le mois et le jour ont disparu. L'équivalence du 19 octobre avec le 15 Dystros 
souléve une difficulté plus grave.? Ce mois macédonien correspondait normalement au mois sémitique d'Adar, 
c.-à-d. février/mars. Même quand on tient compte des déplacements propres à divers calendriers, qui peuvent faire 
aller Dystros de décembre/janvier (en Egypte) à mai (Sidon), en passant par les échéances intermédiaires de février 

OG) Cf. Th. Mommsen, Le droit public romain, trad. | calendes d'octobre = nouménie d'Hyperberetaios. 
Girard, tome v, Paris, 1896, p. 67. (9 Cf. Wilcken, Grundzüge, p. lvi. 

(2 Équivalence analogue dans le Parch. 74 de Doura: 
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ou de mars,“ il ne paraît pas possible de lui faire jamais recouvrir le mois d'octobre. Notre scribe aurait-il pris Dystros 
comme une translittération de Tishri, mois juif qui correspondait à septembre/octobre? Voir d'ailleurs infra, 1. 20. 

Le lieu indiqué est sans doute Bethbassi de l’histoire biblique: 1 Mac 952 6#; cf. 1 Esdr 51° 2 Esdr 277 2723.2 Avant 
c un trait vertical doublé peut représenter, d'une part un 2076, d'autre part la queue du م‎ de la ligne supérieure; ce 
peut être aussi la queue seule du p, qui se replie parfois sur elle-même en remontant (voir plus loin celle de Adpravod). 
On a Βαιθβαισσει en 1 Mac 952 cod. N. La lecture sans iota peut se recommander de Βαιθβασσει en 1 Mac 951 codd. 
 ‎ et V; cf. encore Βεθβασι ib. cod. A; Bacca en 1 Esdr 575 cod. B. Par ailleurs, en dépit de ces parallèles, il sembleא

possible que les lettres as fassent encore partie du nom propre, mais ceci dépend de la lecture, bien incertaine, des 
lettres suivantes. Avant τοπαρχείας, garanti par le contexte et par la deuxième copie (1. 21), nous proposons sous 
toutes réserves ὁρίων xai, en reconnaissant que la lecture de op, v et αὖ est fort sujette à caution. Au lieu de op douteux, 
on a peut-être un $ mal formé ou bien une lettre corrigée et surchargée. Le sens général n'est d'ailleurs pas affecté par 
ces hésitations. Le lieu en question est l'actuel Kh. Beit Bassa, situé à 3 km. 300 au nord-ouest de l'Hérodion: il 
relève donc bien de (son territoire et de) sa toparchie, celle-ci étant une des onze toparchies nommées par Josèphe 
(BF 111 iii 5, § 55) et Pline (Hist. Nat. v 14, $ 70). Voir 24 B 4, note. La forme toponymique Βαιτο- n'est pas rare 
à l'époque romaine: cf. Βαιτομαισθαιμ (Judith 4° 155), Bauroavaia (Eusébe, Onomasticon, éd. Klostermann, 30 5), 
Beroavváfa (ib. 20 17), Betogabri (Tab. Peut.). 

Ll. 2-3. Aprés les indications de temps et de lieu viennent l'énoncé du contrat et la présentation des contractants. 
᾿Εξομολογήσατο kai συνεγράψατο : cette formule se rencontre aussi dansles deux parcheminsgrecs d' Avroman/Kurdistan 
(88 et 22 av. J.-C.), dans le Pap. 74 de Doura-Europos (au pluriel; contrat de mariage, 232 ap. J.-C.) et dans un pap. 
inédit du Désert de Juda. Elle ne se trouve pas telle quelle dans les pap. d'Égypte, mais on peut lui comparer 
P.Eleph. 2 1 s. συγγραφὴ kai ὁμολογία, et P.Lips. 27 16 (acte de divorce, 123 ap. J.-C.): συγγραφὴ ὁμολ(ογίας) γάμου 
(voir encore P.Petr. iii 21 ל‎ 5; P.Par. 13 6; CPR 224 6). La ὁμολογία γάμου et la συγγραφὴ avvouceotov de l'époque 
ptolémaique étaient deux formes complémentaires d'actes matrimoniaux: la première donnait l'épouse en mariage 
(ἐγγύησις, ἔκδοσις du droit grec) et constituait sa dot; la deuxiéme venait ensuite, non nécessairement, préciser les 
rapports entre les époux dans la vie commune et dans la possession des biens.(? En fait, συγγραφή et ὁμολογία sont 
deux termes connexes et parfois équivalents; leur combinaison exprime d'une façon plénière et quelque peu 
pléthorique l'accord des volontés et la mise par écrit.) Ici le mari va ‘reconnaître’ le renouvellement de son mariage 

)1. 4 ὁμολογεῖ) et la réception de la dot (I. 5 ὡμολόγησεν); ensuite viendront les clauses contractuelles réglant la vie 

conjugale et l'héritage en cas de décès. 
Dans la présentation des contractants on remarquera l'absence des notations d’âge et de signalement corporel qui 

sont ordinaires dans les pap. d'Égypte. Ces contractants sont Élaios fils de Simon et Salomé fille de Jean Galgoula, 

tous noms qui sont juifs. Le scribe écrit 'EAatos dans le début du document (ll. 3 (bis), 4, 6) et 'EAeatos dans la suite 

(ll. 10, 12, 15, 17). A la 1. 7 Pe semble récrit sur un a. Ici méme il pourrait y avoir correction par surcharge de 6 

encore que la détérioration du pap. ne permette pas de l'affirmer avec certitude. Ce nom est l'hypocoristique de 

Éléazar et ses deux formes s'expliquent bien par les deux façons de rendre ou de ne pas rendre le ‘ain de :רזעלא‎ 

᾿Ελεάζαρος ou ᾿Ελάζαρος (Ad£apos). La courbe qui suit le > final de Σίμωνος et donne l'impression d'un autre o, n'est 

en réalité que l'amorce particulièrement développée du v: comparer les 7 de rpagn- (1. 9) et de -σεται (1. 15). Ot ἀπὸ 

κώμης est une expression fréquente dans les pap. d'Égypte pour désigner les membres d'un village; AxpaBarrd est 

le chef-lieu de la toparchie d’Agrabattène (B 11 xx 4, ὃ 568; זזז‎ iii 5, ὃ 55; 1v ix 3, ὃ 504; IV ix 9, $ 551), aujourd’hui 

Agraba, gros bourg sis à 12 km. au sud-est de Naplouse. Γαλωδα ne peut être que l'actuel Djaloud, village situé à 7 km. 

au sud-sud-ouest d'Aqraba, où l'on relève des vestiges antiques.(®) Élaios habite d'ailleurs un autre village qui relève 

de la toparchie de Γοφνά (B 11, ὃ 568; m1, ὃ 55; 1v, ὃ 551), aujourd'hui Djifna, à 20 km. au nord de Jérusalem. ce 

village 200700060 (on peut hésiter entre Bauroapôois, -opôous, et à la rigueur -αρδαις ou -ορδαις) ne nous est pas 

connu dans les sources antiques et ne semble pas attesté dans la toponymie moderne, à moins qu’on ne le rapproche 

de Surda, situé à 2:5 km. au sud-sud-ouest de Djifna; cette identification est pourtant difficile, car, le s initial de 

ce nom étant emphatique, sa chute est peu probable. 

Salomé est fille de Jean Galgoula. Ce dernier nom qui se retrouve, toujours quelque peu abîmé, aux Il. 4, 5, 6, 7, 12, 

16, se conclut avec certitude de la comparaison de ces divers passages; c'est à la 1. 7 qu'il est le mieux conservé. 

Attesté dans l'onomastique juive, il se rencontre dans les documents araméens de Murabba‘at (voir 42 à 44) et fait 

0) Cf. Ruelle, dans le Dict. Antig. de Daremberg et 

Saglio, i 2, p. 831. 
(2) Cf. F.-M. Abel, Revue Biblique, 1925, pp. 212-16; 

Géographie de la Palestine, ii, p. 269. 
(3) Le verbe ἐξομολογεῖσθαι lui-même est rare dans les 

papyrus d'Égypte; il se rencontre, entre autres, dans le 

contrat de remariage P.Oxy. 1473, 9 et 27. 
(4) Cf. ©. Montevecchi, ‘Ricerche di sociologia nei 

documenti dell' Egitto greco-romano. 11. I contratti di 

matrimonio e gli atti di divorzio’, dans Aegyptus, xvi, 1936, 
pp. 3-83, en particulier, p. 15. 

(5) Mitteis, Grundzüge, p. 72. 
(6) Cf. Preisigke, Wérterbuch, s.v. ἀπό; Wilcken, Grund- 

züge,pp. 43 et 292. 

(7) Cf. Abel, Géographie de la Palestine, 11, p. 247. 
(8) Cf. V. Guérin, Samarie, ii, p. 19. 
(9) D’après E. H. Palmer, The Survey of Western Pales- 

tine, Arabic and English Name Lists, London, 1881, p. 245. 
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spontanément conclure à une parenté entre Salomé et Yeshua‘ ben Galgoula, le chef local des rebelles. On peut 
seulement se demander si Galgoula apparaît ici comme un surnom de Jean ou comme le nom de son père: Salomé 
(fille) de Jean Galgoula, ou Salomé (fille) de Jean (fils) de Galgoula. Dans le premier cas elle serait la sœur de Yeshua‘, 
dans le deuxième sa nièce. La première hypothèse semble préférable, car il est plus naturel de voir en Galgoula un 
surnom accolé au nom de Jean, surnom auquel il suffit d’accorder assez de notoriété pour qu’il ait pu figurer seul dans 
l'expression “Yeshua‘ ben Galgoula'. Faire de Salomé la sœur de Yeshua‘ n'empêche nullement d’accorder à ce 
dernier l’âge convenable à sa charge: outre qu’elle pouvait être une sœur cadette, elle ne devait plus être toute jeune 
lorsqu'elle convolait en secondes noces, et cela se passait dix ans avant la Révolte. Le lieu d'origine de Salomé n'est 
pas indiqué, semble-t-il. Peut-être est-ce Bethbassi, le village où se fait le contrat. Yeshua‘ ben Galgoula, son frère, 
ne serait donc pas venu de loin pour prendre son commandement (voir 42 introduction); il serait au contraire 
originaire de cette région, et c'est pourquoi Shim‘on ben Kosba lui aurait confié le commandement local des 
révoltés. 

LI. 3-6. Salomé a été une première fois épouse d'Élaios, qui l'a répudiée. A éz(& correspond vuvei comme dans 
BGU 1101, un autre acte de remariage aprés divorce: ᾿Επεὶ συνόντες ἑατοῖς ërn . . . ἐχωρίσθημεν ἀπ᾽ ἀλλήλων, τὰ 
δὲ νῦν eis τὸν αὐτὸν κατηντηκέναι βιὸν συγχωροῦμεν. L'expression πρὸ τοῦ (ou προτοῦ) est bien connue dés l'époque 
classique au sens de ‘auparavant’. Συνέβη à propos d’un divorce, cf. entre autres P.Grenf. 11 76 4. Dans les pap. 
d'Égypte, ἀπαλλάσσεσθαι est dit ordinairement du départ volontaire de la femme, tandis que sa répudiation par le mari 
est ἐγβάλλειν ou äroméurew.( Ici les deux verbes désignent une initiative du mari. Pour ἀπολύειν cf. 1 Esdr 935, 
Matthieu 557, etc.; Dion. Hal. ii 25 7; et dit de la femme répudiant son mari: Diod. Sic. xii 18 1. Ce qui suivait le 
nom de Salomé à la 1. 4 indiquait peut-être la circonstance qui avait motivé son renvoi; le contexte étant abimé, 
l'expression συνβιώσεως χάριν (si cette lecture est exacte) n'est pas claire.) L’ ἀνανέωσις, parfois objet d'une clause qui 
a suscité bien des discussions, est ici simplement le renouvellement de l’acte de mariage qui avait été annulé par le 
divorce; ἐκ gén., périphrase de valeur adverbiale = ‘par mode de renouvellement’. Kara\\docews oppose à ἀπαλλάσσειν, 
cf. P.Oxy. 104 26 s., et προσλαβέσθαι à ἀπολύειν. Ces accouplements de termes, ainsi que leur parallélisme antithétique, 
ne manquent pas de saveur sémitique; cf. l'acte araméen de divorce 19 2: ' [רתמ‎ PAV. L’expression γυνὴ γαμετή 
est très fréquente dans les pap. d’Egypte. Sur l'argent ‘tyrien’ et l'énoncé de la somme en statères/tétradrachmes 
et deniers/drachmes( voir le comm. de 114 10-11 et 20 5. On notera que le paiement de la Ketuba en ‘argent syrien’ 
était de règle d’après certains rabbins.(9 Élaios reconnaît qu'il ‘s’est vu compter’ la somme, comme dans la recon- 
naissance de dette 114 12; dans les pap. d'Égypte on dit plutôt: ὁμολογεῖ... . ἔχειν φερνήν. 

Le droit matrimonial hébreu comportait l'apport par le mari d'une somme d'argent (mohar) qui reviendrait à la 
femme en cas de répudiation, soit que cette somme fût effectivement versée par le fiancé aux parents de la fiancée, 
soit que, depuis Shim‘on ben Shetah (vers 80 av. J.-C.), elle fût garantie par une hypothèque sur tous les 
biens du mari (ici 1. 17). Le droit grec requérait au contraire une dot (προίξ ou plus souvent φερνή) apportée au 
fiancé par la fiancée ou ses parents et qu’elle recouvrerait en cas de séparation ou de mort du mari. Cette coutume 
de la dot s’était d’ailleurs introduite chez les Juifs à l’époque hellénistique, sans supprimer la coutume juive 
traditionnelle: mohar et dot figurent côte à côte dans le formulaire de la Ketuba(? et dans les documents araméens 
d'Éléphantine. Ici il n'est question que de la dot, tout à fait comme dans les pap. grecs d'Égypte.9 Le montant de 
cette dot (voir supra 20 5) correspond en fait au minimum normal du mohar d'une vierge (Mishna, Ketubot i 2); mais 
C'est aussi la somme la plus ordinaire dans les dots des papyrus d’Egypte. Sans doute ces 200 deniers sont-ils ceux 
qu'avait versés Salomé lors de son premier mariage et qu'elle rapporte aprés les avoir recouvrés lors de sa premiére 
séparation. On ne peut dire si cette précision était donnée dans les passages corrompus des 11. 6—7, ni non plus s'il y 
était fait allusion à un mariage intermédiaire de Salomé avec un autre homme, encore que cette circonstance, possible 
en Égypte (BGU 1463), eût interdit le remariage selon le droit juif.“ Même incertitude au sujet de parents ou d'un 
tuteur qui auraient servi d'intermédiaires dans le versement de la dot. Au début de la 1. 7, environ quinze lettres 
aprés la première (un 6 ou un ¢?), on croit deviner Iwa[v].. l'aA[, mais cela reste très incertain. On comprendrait 

(0 Cf. Mitteis, Grundzüge, p. 217; ©. Montevecchi, 
Aegyptus, xvi, pp. 75 8. 

(2 Comparer l'acte de divorce P.Lips. 27, 15 oü les 
époux s'accordent pour συνῇρσθαι τὴν πρὸς ἀλλήλους 
[συν]βίωσιν; et celui du Pap. 90 لع‎ Doura: ἀπαλλαγῆναι 
t[Als πρὸς [ἀἸλλήλω[ν κο]ινοβιώσεως (? restitution con- 
jecturale). 

)3( Bien que le sigle adopté soit celui des drachmes, le 
scribe pense en deniers, puisqu'il écrit ici 6 et aux Il. 6, 
II S. τὰ προγεγραμμένα (δηνάρια). 

(9 Cf. le comm. de Ketubot i 2 par M. Petuchowski, 
Mischnaiot, iii, Seder Naschim, Berlin, 1903, p. 95; S. 
Krauss, Talmudische Archäologie, ii, p. 405. 

(5) Cf. A. Gulak, o.c., pp. 53 ss. 
(9 Cf. Benzinger dans Realencykl. de Hauck, 3° éd., v, 

p. 741; Bialoblocki dans Encycl. Judaica, vi, col. 237. 
(0) Cf. The Book of Shetaroth (Formulary) of R. Hai 

Gaon, édité par S. Asaph (Supplement to Tarbiz, i 3), 
Jerusalem, 1930, p. 14; G. Dalman, Aramdische Dialekt- 
proben, p. 4. 

(9 Cowley n? 15 ; Kraeling.n? 7. 
(9) De méme dans le document araméen d’Eléphantine, 

Kraeling n? 2. 
09 Cf, Montevecchi, Aegyptus, xvi, p. 40. 
0) Cf. supra, p. 248; Sota, ed. H. Bietenhard (Giessener 

Mischna), 1956, p. 635. 
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d’ailleurs que Salomé agit ici de son propre chef, d'abord parce qu'il s'agit du simple renouvellement d’un contrat, 
ensuite parce que le droit juif accordait à la femme plus d'indépendance juridique que le droit hellénistique.(? 

Ll. 7-8. Aprés le reçu de la dot, il était ordinaire de parler des devoirs réciproques des époux, et aussi d'envisager 
la possibilité d'un divorcé,? méme en cas de remariage comme celui-ci (P.Oxy. 1473 11 s. et 36). La détérioration 
de la 1. 7 ne permet plus de dire si l'une ou l'autre de ces clauses y figurait. Tout au plus les deux κατὰ gén. pourraient- 
ils faire songer à une action de Salomé contre son mari et ses biens. Aprés Σίμωνος, la restitution d]vdpa αὐ[τῆς est 
spontanée mais suppose une faute d'accord. 

Ll. 8-9. La premiére moitié de la 1. 8 est trés effacée. Au début on suppose καί sans pouvoir le lire clairement. 
L’e majuscule certain doit introduire une nouvelle clause (E? ou ᾿Εάν 3), mais le mauvais état du texte laisse seulement 
voir qu'il s'agit des enfants à naitre du mariage, peut-étre aussi des enfants déjà nés du premier mariage s'il est permis 
de restituer ods ἔχει, bien que la lacune puisse contenir deux lettres ordinaires. Avant le premier αὐτῆς la lecture 
matérielle axcov est la plus probable; mais entre ces lettres et le ᾧ précédent, on a une lettre incertaine ou méme aucune 
lettre, le trait vertical qui s'observe sur la photo étant dà en partie à une déchirure. Vers le milieu de la 1. 9, avant vos, 

on pourrait lire à la rigueur ἔλεα, mais la présence de ce nom sans Σίμωνος est peu probable. L'expression τρέφεσθαι 

καὶ ἀμφιάζεσθαι se rencontre encore dans l'autre document de mariage de Murabba‘ât 116 9 et dans P.Iand. 62 14 

(vie siècle); comparer BGU 1050 12 s.: τρέφειν καὶ ἱματίζειν. A la fin de la |. 9 on doit avoir ἐκ τῶν ózap-. Ainsi les 

enfants, fils et filles, seront nourris et vétus sur les biens du pére. De son vivant, la chose semble aller de soi et l'on 

aimerait connaître la circonstance (1. 8) qui doit préciser cette clause. 

Ll. 10-12. Viennent ensuite les clauses envisageant le décès de l'un ou l'autre conjoint, trés ordinaires dans les 

contrats de mariage. D'abord le décès du mari (ll. 10-12), ensuite celui de la femme (ll. 12-14); l'ordre sera contraire 

dans 116. Bien que trés effacé, βίον se lit avec certitude sur l'original. μεταλλάσσειν τὸν βίον — 'changer la vie, 

mourir’, expression courante à l'époque hellénistique (Polybe, Plutarque, LXX, Papyrus . . .). μεταλλάξει plutôt que 

-£n est probable aux IL. 10 et 12; par ailleurs ἐάν est plus vraisemblable que εἰ; sur cette construction voir le com- 

mentaire de 116 9. La largeur de la lacune semble exiger un autre mot que τόν entre μετ. et βίον, peut-étre αὐτός 

comme à la l. 12 αὐτή, bien que ce pronom figure déjà ici avant le verbe; on notera que ce document en est parti- 

culièrement prodigue. ἣ dv αὐτὴ... au début de la 1. 1x introduit une autre éventualité, malheureusement illisible. 

Plus loin, avant Σαλωμή, il faut sans doute restituer τραφήσεται καὶ ἀμφιασθήσεται (cf. 116 9; 20 το; 21 15): la veuve 

sera entretenue avec les biens du mari défunt. Aprés ὑπαρχόντων on peut conjecturer τῷ αὐτῷ ᾿Ελεαίῳ Σίμωνος. Puis 

la dot est à nouveau évoquée; sans doute s'agit-il du remboursement qui lui en sera fait si elle préfère quitter le 

domicile de son mari défunt et reprendre sa liberté; cf. 116 10-12 et son commentaire. 

Ll. 12-14. En cas de décés de la femme, l'héritage des enfants est envisagé. On a sans doute κληρονο]μήσουσι (ov 

et non o, cf. ᾿Ελαίου 1. 3), le sujet υἱοί étant mis à l’accusatif par ‘attraction inverse’ du relatif οὕς. Avant τερον la 

probabilité d'un o porte à restituer περισσότερον d’après cette formule de la Ketuba juive(? neon Ay Tu ץירכד ןינב‎ 

(ἀδελφῶν) ןוהוחא םעד‎ (τοῦ ἰδίου μέρους) ןוהקלח‎ (περισσότερον) לע רתי ךיתבותכ ףסכ ןותרי ןונא יאנמ‎ 

— ‘les enfants mâles qui te naitront de moi hériteront de ta Ketuba, outre la part qu’ils auront avec leurs frères’ (ces 

derniers étant les fils qui pourront naître ultérieurement du mariage avec une autre femme); cf. 116 5-8. Dans ces 

conditions on ne trouve pas ici l’autre clause également fréquente concernant l'entretien des filles j usqu'à leur mariage. 

Ll. 14-15. Nouvelle clause introduite par ἐάν, mais lignes endommagées et sens obscur. za6 fait songer à la formule 

fréquente ἐὰν (ἀνθρώπινόν) τι πάθῃ, mais elle s'accorde mal avec les vestiges apparents; peut-être méme ᾿Ελεα]ῖος 

est-il sujet de πάθῃ. Il l’est en tout cas de l’apodose. προβιβάζειν, ‘faire avancer, promouvoir’, très rare dans les pap. 

d'Égypte, commande peut-être, à la forme moyenne, l'acc. τὴν αὐτὴν γαμικὴν κο[ινωνίαν. Cf. συνέρχεσθαι πρὸς γάμου 

(ou βίου) κοινωνίαν (Preisigke, Wort. s.v. κοινωνία). Avant αὐτῶν la restitution de οἴκων ne paraît pas impossible. Après 

παρανγει peut-être un v; mais παρανγείληται est plus probable. Après ἀξιοχρέου on lit ν ou ov; aucune trace de lettre 

n'apparaît ensuite. 

Ll. 16-18. La formule exécutoire ressemble assez à celles des pap. d'Égypte, déjà rencontrées supra à propos du 

chirographe 114. γινομένης au lieu de οὔσης est fréquent, et ἐπιφέροντι plus ordinaire que προφερ-. Noter le curieux 

ἄλλῳ παντί qui confirme la lecture de 114 18. Pour παρὰ de la personne et ἐκ de la chose, cf. P.Oxy. 905 15 (contrat 

de mariage, 170 ap. J.-C.); P.Oxy. 1273 36 (id., 260 ap. J.-C.); Parch. τὸ de Doura. Après αὐτῷ, la lacune ne permet 

pas d’ajouter le πάντων attendu; peut-être pourrait-on restituer : ὑπαρχόΪντων πάν]τωϊν ὧν 8e. . .. La formule τῷ τρόπῳ 

ᾧ ἂν αἱρῆται ou ses équivalents est fréquente dans les pap. d'Égypte, plus souvent pour exprimer la liberté dans 

0) Cf. V. 'Tcherikover, The Jews in Egypt in the 

Hellenistic-Roman Age in the Light of the Papyri, Jerusalem, 

1945, pp. 146-8. | 
(2 Cf. Mitteis, Grundzüge, pp. 218 s.; Montevecchi, 

Aegyptus, xvi, pp. 69-78. 

(3) Cf. Mitteis, Grundzüge, p. 219; Montevecchi, Aegy- 

ptus, xvi, pp. 78-81. Dans la Ketuba juive: Mishna, 

Ketubot iv 10-12. 
(4) Mishna, Ketubot iv 10; cf. Dalman, Aramdische 

Dialektproben, p. 5, note; et supra 21 13. 

(5) Mishna, Ketubot iv 11; cf. Dalman, ib. Mais voir 

116 4 et un autre contrat de mariage du Désert de Juda 

(encore inédit). 
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l'usage d'un bien possédé ou acquis qu'à propos d'une action juridique comme ici. ἐπ]ιφερομένης κυρίως: cf. 114 18 s. 
κυρίως προφερ[όντων. 

Ll. 19-22. Le texte semble identique à celui de la première copie, sauf le 7e vers la fin de la 1. 20, qui n'est 
d’ailleurs que probable. Le scribe aurait-il écrit ici Σεπτεμβρίων ὃ 

Les signatures du verso, malheureusement très incomplètes, sont manifestement de mains différentes. Les noms 
juifs commençant par Avav- et par 4a- ne sont pas rares: Anani, Ananias; Dan, Daniel . . . . Pour le troisième, cf. le 
nom biblique et rabbinique (Jastrow 1091) Amram, trouvé également sur un ossuaire de Jérusalem (Frey, CII ii, 
n? 1262). 

116. CONTRAT DE MARIAGE 
(PE LXXXIX) 

Papyrus brun-jaune clair, assombri par endroits, en deux fragments. Le fragment a a conservé 
ses deux bords latéraux, ce qui donne à la feuille une largeur de 255 mm. Marge gauche de 
35 mm., marge droite de 15 mm. Le fragment b a conservé son bord droit; on ne peut le rat- 
tacher au fragment a defaçon certaine et son placementsur la pl. LX XXTX n'estqu'hypothétique. 

L'écriture est sur une seule face, allant contre les fibres. Elle est grande, claire, de style ovale 

et élancé, et serait bien lisible si l'encre n'avait été effacée en maints endroits et si en d'autres le 

papyrus n'était tacheté et fortement noirci. Les ligatures sont nombreuses. La boucle de l'a 
descend souvent au-dessous de la ligne; une des jambes du x est pratiquement horizontale. 

On déchiffre assez pour reconnaitre qu'il s'agit d'un contrat de mariage, mais 1] est trés 
incomplet et l'on ne peut dire s'il s'agit d'un document simple ou si l'on a la deuxiéme copie 
(clarté et grandeur de l'écriture) d'un document double, assez loin de son début pour que 
n'apparaisse rien sur son verso des signatures écrites perpendiculairement à partir de la 
premiere ligne (cf. supra, pp. 245 s.). 

Salomé est un nom de femme trés fréquent chez les Juifs et son occurrence dans les deux 
contrats de mariage 115 et 116 n'est sans doute qu'une coincidence. Aurélios est plus singulier. 
Ce nom s'est fort répandu dans tout l'empire à partir de la Constitutio Antoniniana, par 
laquelle Marcus Aurelius Antoninus Caracalla étendit considérablement le droit de cité 
romain (212 aprés J.-C.). Mais rien n'oblige à trouver ici un reflet de cette mesure et de cette 
époque, que contredisent d’ailleurs l’âge des trouvailles de Murabba‘at et le style de l'écriture. 
On n'a pas en effet aprés “ὐρήλιος le cognomen qui serait normal s'il s'agissait d'un Juif devenu 
citoyen romain par la gráce de ce privilége. Notre Aurélios peut fort bien étre un personnage de 
la première moitié du 11° siècle, mais on ne peut dire s'il est un Romain ou un Juif affranchi ou 
fils d'affranchi. Le début du contrat nous aurait mieux renseignés sur son identité; mal- 
heureusement il est perdu. 

Ce début parlait des contractants, de leur union et de la dot. On a peut-être aux Il. 1-3 la 
fin du paragraphe traitant de leurs propriétés. A la 1. 4 il est question de l'entretien et du 
mariage des filles. Puis viennent les clauses envisageant le décés des conjoints: d'abord le 
décés de Salomé et l'héritage de ses fils (4-8), ensuite le décés d'Aurélios et la situation de sa 
veuve (8-12). On ne sait que dire des bribes encore lisibles sur le fragment 5; sa transcription 
ne pourra étre qu'approximative. 

a 
I . "i 

2 αὐτῷ | del 

Rated Soot yevrvia..[ ןשעש....‎ 

+ ἐὰν δὲ θυγατέρας θρέψῃ [κ]αὶ ἐγδῷ o.....[ "Hav δὲ ἡ Σαλώμη πρὸ τοῦ Αὐρηλίου 
 ‎ τὸν βίον μ[ε]τᾳαλλάξει v| tod |s os av ἔξει ἀπ᾽ αὐτοῦ... κληρονομήσουσινو
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6 τὴν φερνὴν καὶ τὰ πρ[ογε]γραμμέγᾳ .... ᾳρῖ...... ΤΠ] 
ἐπ ae ied [...] τῆς τοῦ Αὐρῃλίου οὐ Ὁ Ἰίας πᾶσαν κλ]ηρονομί- 
8 av م‎ ὧν ἂν ἔξωσιν 6] δ᾽ελφῶν ᾿Εὰν δὲ ὁ Αὐρήλιος πρὸ [τ]ῆς Σαλώ- 

μῆς τὸν βίον μεταλλάξει [τρ]αφήσηται ἡ Σαλῴμῃ [κ]αὶ ἀμφιασθ[ήσΊ]εται ἐκ τῆςو ‏ 
ἂν θέλῃ χηρεύειν χρόνον ᾿ΕἸὰν] δὲ βουλη-60 |סש ‏] τοῦ Αὐρηλίου οὐσίας ἐφ᾽10 ‏ 

τι θῇ με(τ)ὰ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν ἀπεῖναι ἢ ἐὰν ἀνθ᾽ ἑαυτῆς) ἀποπέμ- 

Pre es zie helene soon Sce 
13 Pl Jnl | lel 

b 

JE. 
ρα | rasן ‏ 

ς‏ : | 

lerel-] . .‏ 
 5 וו רו

1670 ]...1060 1] 
Ἰύπάρχουσι a...[.]... ς 

 ‎ו
].. ᾳ[...]εριδ[..]..Ἰογε. 

10 1.{...ὅ7τῦ.1...]εᾳλλί..}.} 

Traduction ^ 
. + Si elle nourrit des filles et les donne en mariage . . . . [Si Salomé] 5 vient à mourir [avant 

Aurélios], les fils qu'elle aura de lui... [hériteront] 5 la dot et les susdits . . 7 [outre qu'ils 
partageront] tout l'héritage de la fortune d'Aurélios ? avec les (demi-)fréres qu'ils pourront 
avoir. Si Aurélios vient à mourir avant Salomé, 9 Salomé sera nourrie et vêtue à l'aide de la 1° 
fortune d'Aurélios tout le temps qu’elle voudra demeurer veuve. Mais si elle ve!'ut s'en aller 
après sa mort ou si elle envoie à sa place 12 . . . [elle recouvrera sa dot de?] deux mille deniers . . 

Commentaire 
Fr. a. L. 2. Au-dessous de αὐτῷ, traces d'une addition interlinéaire. 

L. 3. γειτνία évoque une détermination de biens fonciers par des propriétés limitrophes. Avant l'v qui suit la 
lacune, l'apparence d'un o sur la photo n'est due qu'à une déchirure. 

L. 4. A propos des filles, la Ketuba juive dit: ‘les filles qui te naitront de moi demeureront dans ma maison et 
seront nourries de mes biens jusqu'à ce qu'elles soient données à des hommes' (Mishna, Ketubot iv 11; cf. Dalman, 
Aramäische Dialektproben, p. 5, note; supra, 20 8-9; 21 10-12). On a ici un écho de cette clause; ἐγδιδόναι est un 
terme technique pour ‘donner une fille en mariage’. 

Ll. 4-8. μεταλλάσσειν τὸν βίον = ‘mourir’ comme 1. 9 et 115 το, 12. Avant la mort d'Aurélios (8 s.), il doit s'agir de 
celle de Salomé; d’où la restitution à la fin de la 1. 4. L'usage de l'indicatif futur aprés ἐάν (μεταλλάξει, encorel. 9 et 115 
IO, 12) ou ἄν (ἔξει) se rencontre dans la Koiné;(? mais le subjonctif sera correctement employé à lal. 8ὃ(ἔξωσιν). Bien que 
lv qui suit μεταλλάξει soit difficilement perceptible, la restitution υἱούς parait s'imposer; ce sujet d’un κληρονομήσουσιν 
à suppléer est à l'accusatif par ‘attraction inverse’ de οὕς comme en 115 12 s. A lal. 6, le א‎ de καί aprés φερνήν a un 
premier jambage incurvé comme celui de ἐκ à la fin de la 1. 9. La restitution de δηνάρια aprés προγεγραμμένα semble 
impossible et serait d'ailleurs peu satisfaisante. Au début de la 1. 7, après ez, on a un v ou un p; un peu plus loin, aprés 
un 7 lui-même douteux, un o ou un a, puis un v ou un p? La restitution ὑπαρ[χ . . . est trés problématique. L’y de τῆς 
est possible, mais surchargé ou taché d'encre. οὐσίας est probable (cf. 1. 10), bien que ov se laisse à peine deviner. 
Au début de la 1. 8 le μ de μεθ᾽ ὧν est certain, encore que brouillé par une ligne courbe venue d'en haut. ἔξωσιν est 
le subjonctif aoriste de ἔχω : ‘avec les frères qu'ils auront’. 

QG) Blass-Debrunner, Gramm. des N. T. Griechisch, $ 373, 2; Radermacher, N. T. Gramm., 2° éd., p. 200; Mayser, 

Gramm. d. gr. Pap. ii 1, p. 285. 
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On retrouve en somme aux ll. 5-8 la clause de la Ketuba mentionnée supra à propos de 115 12-14, qui réserve aux 
fils d'Aurélios et de Salomé l’héritage de la dot de celle-ci (et d'autres biens apportés par 6116 ?), tandis que la fortune 
d’Aurélios sera partagée entre eux et leurs demi-frères éventuels (fils d’autres mères). 

11. 8-12. Si c’est Aurélios qui meurt avant Salomé, celle-ci sera nourrie (remarquer τραφήσηται pour τραφήσεται) et 
vêtue sur ses biens tant qu’elle voudra demeurer dans l’état de veuvage. C’est encore une clause de la Ketuba juive 
(Mishna, Ketubot iv 12; Dalman, /.c.), citée supra à propos de 20 9-11; 21 14-16. Comparer BGU 86 15 (155 ap. 
J.-C.) où le mari concède à sa femme après sa mort une pension de vivres (mensuelle) et de vêtements (annuelle), 
ἐφ᾽ ὃν χρόνον ἄγαμός ἐστιν. Mais la femme peut vouloir reprendre sa liberté, soit pour retourner chez ses parents soit 
pour se remarier; en ce cas elle recouvrera sa dot (et les autres biens qu’elle aura apportés?). Cette éventualité semble 
faire l'objet des ll. 10-12, où il est envisagé que Salomé, après la mort de son mari, veuille ἀπεῖναι 's'absenter', c'est-à- 
dire quitter le domicile conjugal, ou bien ‘envoyer à sa place’. . . sans doute quelque représentant, porteur du contrat, 
qui réclamera aux héritiers le remboursement de sa dot. Celle-ci peut être représentée par les deux mille deniers de 
la 1. 12 fin. 

Le fr. b contient d'autres clauses (e majuscules : 'Eàv . . .) dont le sens nous échappe au point qu’on ne peut dire 
si elles se plaçaient avant celles du fr. 6 ou après elles. Outre ὑπάρχουσι et ἡμίσους, on a ypa qui fait songer à συγγραφή 
ou à une forme quelconque de γράφειν, et «pid qui peut appartenir à une flexion de μερίς. Comme les clauses concer- 
nant le décés des époux venaient ordinairement à la fin des contrats de mariage, on est tenté de placer avant elles celles 
du fr. 2. Mais d'autre part la zone de brunissement du fr. a parait se bien continuer sur le fr. 2 si l'on place celui-ci 
à sa suite. 

117. EXTRAITS D'ORDONNANCES OFFICIELLES (fin du 11* siècle ap. J.-C.) 
(PL, xc) 

Papyrus brun mat. Ecrit sur les deux faces. 
Sur le verso (contre les fibres), 21 lignes d’une grande écriture, d’un style ferme et élégant, 

avec lettres bien distinctes encore que souvent en ligature. Comparer Schubart, Pap. Gr. 
Berol. 21 d, 22 5, 27 et 28. On a la marge supérieure; mais le texte est interrompu à gauche et 
a droite ainsi qu’en bas. 

Sur le recto (dans le sens des fibres), écriture cursive et menue, si détériorée que le texte est 
pratiquement illisible. Ici aussi, le texte est incomplet à gauche et a droite, si l’on en juge par 
des traces d'encre qui s'observent tout pres des bords. Il ne semble donc pas que ce texte ait 
utilisé le fragment dans ses dimensions actuelles et soit ainsi postérieur au texte du verso. Il est 
méme probable qu'il lui est antérieur, non seulement parce qu'il est écrit dans le sens des 
fibres, mais aussi parce qu'il ne présente pas de marge supérieure et a donc pu commencer 
au-dessus du bord actuel du fragment. Au reste, en dépit d'une grande différence de style, les 
deux écritures présentent des formes analogues de lettres, notamment du π et du o (voir 
.. KOS Tpook . . Un peu au-dessous du centre du recto), si bien que les deux textes ont dû être 
écrits dans le méme milieu et vers la méme époque, à savoir en Égypte et dans la fin du 11° siècle 
après J.-C., ainsi que le suggère l'écriture et que nous l'apprendra l'analyse du verso. 

Seul celui-ci mérite une transcription. 

 110م0 ךש
7.ης τῶν ἐκτὸς συνόψεῳϊς‏ 

Alÿpnâiov Κομμόδου Av[rwvivou‏ 

].eis ὁ ἔτος ἔληξεν ἀκολούθως ?‏ 
Ἰκαὶ τοῖς ὑπὸ τοῦ βασιλ[ικοῦ5 ‏ 
Jou μετ᾽ ἄλλα |‏ 

Aoyyalios “Ῥοῦφος ev|..]8e εντί‏ 
ὑπομνημα͵]τισμῷ ot στα[θ])μοῦχϊοι‏ 

 ‏.[...|ἐϊνδότωσαν 9o א[

ἱ]ερέων γεινέσθω καὶ10 ‏ 
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Ἰόμενος βασιλικὸς γρα(μματεύς) | 
Ἰθεοῦ Τραϊανοῦ δηλώΪσαντος ? 

Ἰτὸ κατ᾽ ἄνδρα τῷν rar 

]. ἐπιδοῦναι μέχρι 
15 Ἰεῖναι τὸ ov[v]ayópe|vov 

Ao|ucriavod [é]raéel 

Ἰήγεμον εὐ]σαντί ος 
]v [rovs ]] αἰ. M 

 ]ד
A ἘΠ ἡ: 

IBI 1-41 
Notes de lecture 

L. 4. Pour la forme du ξ, comparer 1. 16. 

L. 6. Fin de paragraphe et alinéa. La position de μετ᾽ ἄλλα fait supposer, avec d’autres indices, que le bord droit 
n’est pas loin. 

L. 9. Au début, un v plutôt qu'un ₪ qui dans ce papyrus se termine ordinairement bien droit et sous la ligne. 
Avant la lacune, 60 semble plus probable que le sigle de 1000 (co). 

L. 11. yev]ópevos? λεγ]όμενος ὃ... 

L. 14. Avant ἐπιδοῦναι: ν ou mieux À (cf, 11. 3 et 11). 

L. 18. Bien que l'espace entre v et ὃ soit assez large, il n'est pas sûr qu'il ait contenu une lettre. 

Commentaire 

Ce texte contient des extraits d'ordonnances officielles. Un premier extrait occupe les six premiéres lignes et est 
séparé du deuxième par la formule μετ᾽ ἄλλα ‘après d'autres choses’, c.-à-d. ‘ensuite’, ‘après cela’. A la I. 3 apparaît le 
nom de l'empereur Commode (180-92 ap. J.-C.). σύνοψις peut signifier l'estimation globale d'un impót, établi sur la 
base d'impositions antérieures; SB 5230 50 (début du rer siècle ap. J.-C.) fournit un parallèle particulièrement proche: 
aprés une énumération de taxes, d'autres sortes de taxes laissées en dehors de l'estimation sont désignées par εἰδῶν 
τῶν ἐκτὸς συνόψεως Te(Ü€)vrov. Le sens du contexte nous échappe, car il doit manquer une partie considérable des 
lignes, surtout vers la gauche s'il est légitime de voir dans l'v de la 1. 1 la fin d'un nom propre qui était précédé de 
παρά; la restitution vraisemblable de τοῖς ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ au début de la 1. 5 supposerait un minimum d'une 
quarantaine de lettres par ligne. 

Vers le début du deuxiéme extrait, à la 1. 7, on croit reconnaítre le nom de 'T. Longaeus Rufus, qui fut préfet 
d'Égypte de 183/4 à 185. Les deux impératifs ἐνδότωσαν et yewéo0c font penser que les 11. 7-10 rapportent en style 
direct une ordonnance portée par ce préfet; le ὑπομνηματισμός peut être une Note ou ‘Memorandum’ contenant cette 
ordonnance. Ses paroles doivent s'arréter avec la l. 10, car il ne citerait pas au nominatif le βασιλικὸς γραμματεύς 
(1. 11); c'est plutôt ce dernier personnage, bras droit du stratège dans chaque nome, qui parle à partir de la 1. 12, en 
se référant à des décisions de Trajan divinisé (θεοῦ) et antérieurement de Domitien. A la 1. 17 ἡγεμονεύσαντος fait 
peut-étre allusion à un préfet récent dont la décision ou les paroles seraient ensuite alléguées. 

L'état trés lacuneux du texte ne permet guére de voir de quoi il est question. Les σταθμοῦχοι de la. 1. 8 étaient à 
l'époque ptolémaique les propriétaires de logements réquisitionnés par le gouvernement pour les clérouques,? voire 
les clérouques eux-mêmes en tant qu'occupant ces σταθμοί;(5 à l'époque romaine, dans des papyrus à peu près con- 
temporains du nôtre, ils désignent des propriétaires qui se portent garants de la déclaration de leurs locataires. A la 
1. 13 τὸ κατ᾽ ἄνδρα évoque une liste nominale de personnes, peut-être en vue de taxes à percevoir comme le suggère τὸ 
συναγόμενον (1. 15) = ‘la (somme) recueillie”. Quant aux 7az[ de la 1. 13, on ne voit guère de noms commençant ainsi 
que les tapissiers (ταπηταρίων ?), à moins encore qu’il ne s'agisse de l'adjectif ταπεινών. De plus compétents saisiront 
peut-étre à quelles questions précises il est fait allusion. Le sujet commun des deux extraits pourrait étre celui de 

taxes à percevoir. 

0) Cf. Stein, Real-Enc. de Pauly-Wissowa, xiii, 1399; (3) BGU 1247 6; cf. ΝΥ. Schubart, Archiv, v, p. 108; 
Id., Die Práfekten von Aegypten in rômischer Zeit, pp. U. Wilcken, Grundzüge, p. 386, note 1; J. Lesquier, 
100-1. Papyrus de Magdola, p. 221. 

(2) P.Magd. 2 1; cf. J. Lesquier, Papyrus de Magdola, (4) P.Lond. 915 30 (160 ap. J.-C.); BGU 833 26 (174 
p. 67; Id., Les institutions militaires de V Egypte sous les ap. J.-C.). 

Lagides, p. 211. 

5625.2 1] 
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En tout cas, il n’est pas douteux que ce texte a été écrit en Egypte vers la fin du 11e siècle ap. J.-C. Comment est-il 
venu de 1a à Murabba‘at, une cinquantaine d’années après la répression de la deuxième Révolte juive? Nous avons 
vu à propos de 114 que l’armée romaine a dû continuer durant de longues années à garder ce poste. Le fait que les 
deux faces du document ont dû être écrites en Égypte ne permet pas de supposer qu’il soit arrivé ici à titre de vieux 
papiers à réutiliser. Reste donc à admettre qu’il y a été apporté par quelque officier ou soldat venu d'Égypte en 

Palestine. 

118. COMPTE 
(ΡΥ ΧΟ) 

Papyrus de couleur jaune paille, écrit sur les deux faces. Le texte écrit dans le sens des fibres, 
en traits épais et en cursive assez grossière, présente une ligne au-dessous de laquelle deux 
traits obliques forment une grande croix; sur la droite, débuts de cinq ou six lignes. Sur l’autre 
face, contre les fibres et dans la même direction que l’écriture du premier côté parce que le 
papyrus a été retourné tête en bas, un texte tracé d’une main cursive mais claire contient des 
noms propres et des sigles, notamment celui des drachmes (Il. 9 et 12), qui donnent l’impression 
d’un compte. 

On ne voit pas que ces deux textes soient fonction l’un de l’autre; il s’agit plutôt d’une 
réutilisation dans laquelle le compte représente l'écriture postérieure. Outre qu'il est écrit 
contre les fibres, il semble complet à droite (sauf une ou deux lettres à la 1. 6?) et a donc pris 
pour bord droit une coupure du papyrus qui est postérieure à l'écriture de l'autre face, car 
elle en a mutilé les lignes. 

Sur le recto, dans le sens des fibres, on lit: 

].taon() δι ἐμοῦ al 

CII 
| 
1 

5 [ 
I 

on suivi d'un trait oblique pourrait être l'abréviation de σημειωθέν ou d'un mot de méme 
racine: ‘signé par moi’. Il est douteux qu'il faille lire auparavant δια-: le verbe διασημειοῦμαι 
est d'ailleurs à peine attesté (Inscr. Magn. 117 3); mais comparer διὰ σημειώσεως P.Oxy. 1220 3. 
Au-dessous, la grande croix n'annulle aucun texte; peut-étre vise-t-elle à empécher qu'on 
écrive dans cet espace. 
Au verso, contre les fibres: 

el 
Μαϊλχίωνος s| 

ju ns Y [ 
 ] ‎روم 5

 | = ‎ן.ש

 ] ‎ αὐןש-
lea [ 

DAT [ 

10 ]-L...]9o. & Y [ 

J.axns ᾿Ιωάνης [ 
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L. 2. Après a, trait horizontal ou σ final. 

L. 3. Sous le > de MaAxiwvos, traces d'encre peu explicables, à gauche du trait vertical (photo) qui est une déchirure. 
Μαλχιων (?) cf. 91 ii 3. 

L. 5. Première lettre, peut-être ν. 

L. 6. a7: peut-être àz(ó) ou un verbe ayant ce préfixe. 

L. 8. Au début, y surmonté d’un 6 (comme aux Il. 4 et 10) mal fait ou surmonté lui-même d’un sigle: peut-être 
53? À moins que tout le tracé surmontant le y soit un £? Ensuite, un point d'encre isolé est net sur l'original. Sous le 
premier a, א‎ plutôt que x. Avant le dernier a, א‎ ou x. 

L. 11. La première lettre serait sûrement un À, n'était un petit trait montant ensuite vers la droite qui fait songer 
à un v. 

119. COMY EEF (9) 
(PL. xci) 

Papyrus grisâtre, très grossier, granuleux. Écriture dans le sens des fibres, cursive et fort 
effacée. Les formules des 11. 3 et 4, si elles sont bien lues, font encore songer à un compte. 
Au verso, contre les fibres, en traits épais, lettres hébraïques: ,הית‎ finale d'un nom comme 
Mattathiah; dans le coin supérieur gauche, vestiges d'une lettre (grecque ἢ). 

e 
].ra« yw.w..voaul 

δι᾿ αὐϊτ]οῦ *Tovà....[ 
ἀπ.() ὃ ᾿1]ούδ[ ο]υ! 

5 aoe LAM 

L. 1. Lettres ou bavures d'encre? 

L. 2. Première lettre peut-être a. On soupçonne ici des noms propres: Tw . . . Σαμ[ουήλου ? 

L. 3. A la fin, peut-étre εἰ. 

L. 4. ᾿Ιούδου se rencontre, à côté de ᾿Ιούδα, comme gén. de ’Jovdas; ainsi dans les LXX, les Pap. d'époque 

ptolémaique et sur les ossuaires; cf. Blass-Debrunner, Gramm. d. N. T. griech., ὃ 53, 1 et 55, 1 a; M. Schwabe, 

Bulletin of the Israel Exploration Society, xviii, 1954, pp. 158 s. Aprés ar., trait d'abréviation: dmé(Soro)? Après 6 on 

aurait la place pour va, mais aucune trace n’apparait plus sur le papyrus. 

L. 5. Aprés هع‎ conjectural, peut-être la moitié supérieure d'un e. Dans l’avant-dernière lettre le trait oblique est 

dà au déplacement d'une fibre. 

120. COMPTE (?) 
(PE. XCEL) 

Papyrus brun d’un ton chaud. Treize fragments, dont quatre plus considérables, que l'écriture 

et la matiére invitent 4 rapporter au méme document; toutefois la chose est moins assurée 

pour les plus petits, 7 à m. 
Écriture dans le sens des fibres, sur une seule face. On ne voit de marge qu'à gauche de d et 

peut-étre en haut de c. Cursive d'un style aisé, qui se laisse rapprocher de celles de 90 ou 92. 

Remarquer la ligature AA en c 7. 

On reconnaît divers noms juifs: Éléazar, Éliézer, Nikanor, Gioras (?), Ismaël. Sans doute 

s'agit-il encore d'un compte, ainsi que le suggèrent les sigles à la fin de c 9 et το. 

a 

]earoe|..]..]e-.[ 
Ja εγδικαΐ 

kepa .| 
 ננו

L 3. A la fin, 6 ou 6.‏ 
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b 

1.98] 
᾿Ελεά]ζαρος ' Ia[ 

Jevva ?Iep| 

|v Νεικανορί 

5 Jel 

€ 

]7.ποιήσητεϊ |... 
μ]ηδεν.ὃ.[.7τι...{[...} 

Ἰποιῆσαι .] 

]vos ?I[ 
5 ]...eed 

ἐλ oos MIT 
Ἰέλληνιστί =] 

].. 21000008] 

Jav éy Γίωρας أ‎ 
io TR BENT] 

Fr. c, 1. 2. A la fin, gros traits barrant des lettres. 

L. 4. Avant os: αὖ, A ou v. La haste verticale porte au sommet un crochet vers la droite, ce qui va contre l'habitude 
du 4 dans ce papyrus et rend v plus probable; cf. d'ailleurs a 5. 

L. 7. Au lieu de τι, on pourrait songer à yv suivi d'un trait d'abréviation: ‘EAAnvis yv(vij)? 

L. 9. Aprés €: y סט‎ v, et avant c: v ou γι. aveyvwpas ne donne aucun sens, tandis que Gioras est un nom juif connu, 
forme araméenne ΣᾺ de δ = ‘le prosélyte’; nom rendu célèbre par Simon bar Giora, un des chefs de la révolte 
de 69/70 ap. J.-C. 

d e 0 58 7 
επειδὶ ].o yevoul J-4. ekra.. eC] 7.νδιᾳ ]He[ 

]ns ᾿Ισμάηλοϊς 

i 7 k l m 

Jel ak Jarl 7.αλ. IBI 
LJ ul uy 

. 
Laco. | 

121. COMPTE 
(PL. Xen) 

Papyrus brun foncé. Écrit d’un seul côté, dans le sens des fibres. Marge de 4 cm. Grande 
écriture, peu régulière mais claire. Il doit s'agir d'un compte. 

96 .+.] 
δηνάριᾳ 

λόγου ᾿᾽Ϊᾳ.Ϊ 

L. 2. L’apparence sur la photo d’un 0 avant ¢ est due à une déchirure. 
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122. COMPTE OU EXERCICE SCOLAIRE (ἢ 
(PL. XCIII) 

Papyrus brun clair. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Marge gauche de 1 cm. 
Écriture grossière. Il pourrait encore s’agir d’un compte (1. 3), mais la répétition de la même 
formule aux ll. 1-2 et la maladresse de l'écriture et de l'orthographe font songer aussi à quelque 
exercice scolaire. 

ἠδόρᾳκα τριχήν 
ἠδόρακα τριχήν 
ἔδωκας ἐκ τοῦ x(e)pós.| 

Tevxep.v| 

Ll. 1-2. Sans doute fautif pour ἠγόρακα. D’après Hésychius τριχήν est équivalent de τρικόρυφον ‘à trois pointes’; 

plutôt qu'à cette forme rare, on songera à une dérivation fautive de θρίξ, τριχός. A la 1. 3 l'a a été corrigé et aprés 

le c (en étroite ligature avec l'a) un premier e paraît avoir été effacé. 

123. COMPTE 
(PL. XCIII) 

Papyrus brun blanchátre. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Débuts de lignes. 

Remarquer aux deux derniéres lignes le petit trait marginal (de vérification?) avant le «. Il 

doit s'agir d'un compte. 

 -א.[
-ka.a.[‏ 

L. s. Après και, l'impression d’un + souligné est moins nette sur l'original. 

L. 8. Entre les deux a: À ou peut-être τ. 

124. COMPTE 
(PL. XCIII) 

Papyrus grossier, brun foncé. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Plusieurs frag- 

ments, dont l'appartenance au méme document est imposée par l'aspect identique du papyrus 

et, à un titre moindre, par le style de l'écriture. 

Le fragment a, d'une écriture nerveuse et élancée, süre et élégante, porte la fin et le début 

de deux colonnes dont les lignes ne se correspondent pas et qui sont peut-étre de mains diffé- 

rentes. Cela ne surprendrait pas dans une piéce de comptabilité: dans la col. I on a peut-étre 

des chiffres: 120, 110, 100; et dans la deuxième, des noms propres commençant par A, entre 

lesquels s’intercalerait la formule ὁ αὐτός (cf. 89 13, 14, 24; 90 c, f; 96 ii). 
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1 11 

le 
0 αἱ 

1α 

αἱ 
7.ρκ 

0 al 

|. pe 

αἱ 
]-.p 

Le fragment 2, composé lui-méme de quatre morceaux dont le rapprochement est trés prob- 
able sans être au-dessus de tout soupçon, porte des traces fort peu lisibles. Ici encore on croit 
discerner deux colonnes. La transcription qui suit ne prétend qu'à offrir quelques suggestions. 

I II 

]-Aeao-. [1 .oy.gulo.g..o...[ 
60.]..[ ἈΠ] 

zn 

125. COMPTE 
(PL. xciv) 

Papyrus grossier, brun clair. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Quelques fins de 
lignes qui évoquent un compte. 

L.3. Au-dessus de 16 final on peut conjecturer yZ (= 33) ou bien £ (= 7), mais ces lectures restent bien douteuses. 

Nous rassemblons dans les planches XCV à XCIX (n° 126 à 155) divers fragments qui 
sont trop lacuneux ou détériorés pour offrir un contenu significatif, mais dont l'intérét est dans 
l'abondance et la variété des écritures qu'ils présentent. 

126-32. FRAGMENTS AVEC ÉCRITURE LITTÉRAIRE OU NOTARIALE 
(PL. xcv) 

Et d'abord des spécimens d'écriture littéraire ou notariale; ce dernier terme, plus modeste 
que 'écriture de chancellerie', convient mieux ici: il s'agit en somme d'une calligraphie de 
bureaucrate. 

126. Papyrus brun, écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Écriture littéraire soignée, 
qui peut se placer au 1** siècle (comparer P.Oxy. 1361, 1362, 1789, 1806) ou au début du 11* 
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siècle après J.-C. (P.Oxy. 1084). Remarquer l’a archaisant; toutefois on n’observe pas ici les 
apices du “Zierstil’. Vestiges de huit lignes dont les deux premières se lisent: 

 ‎]معمم
Ἰσᾳκου. Ϊ 

127. Papyrus d’un gris-jaune paille. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Écriture 
soignée de notaire qui rappelle celle de 113. 

dec (eck 
].vrovrpal 

]-v.vemyep..| 

128. Papyrus brun foncé. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Main du méme 
genre que le précédent et 113. Cette écriture de bureau et la large marge suggérent une piéce 
de comptabilité. 

am, 
mepi..| 

129. Papyrus brun grisátre. Écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Méme genre 
d'écriture que les deux précédents. 

Jevkoul 

130-2. Trois fragments, écrits sur une seule face, dans le sens des fibres. Écritures bien 
différentes, mais toutes fort soignées. 

130 131 132 

00 Jel ושמו‎ 
Ju 

133-44. FRAGMENTS AVEC ÉCRITURE CURSIVE 
(PL. xCVI) 

133-5. Ces fragments présentent des affinités d’écriture, encore que l’apparence du papyrus 
et la forme de certaines lettres invitent à les classer en trois groupes. T'ous sont écrits sur 
une seule face, dans le sens des fibres. 

133. Papyrus brun mat. Fibres assez apparentes. Écriture élégante; noter la minceur du trait, 
la forme de l’v et la grosseur de l'o. Il est vraisemblable que ces six fragments appartiennent à 
un même document. 

a b 6 
].av|[ Ἰοικιωϊ Ἰργαστῃΐ 

lpeë.[ 1... 1 Jepyaorn| 
d 6 if 

1 Js lovl 
Ἰειναι. ].d0€[ Ἰων. 

des D Jovov[ 

134. Papyrus brun foncé d’un ton chaud, plus lisse que le précédent. Ecriture élégante qui 
rappelle un peu celle de 111. Noter la forme de y. Il est très probable que ces quatre fragments 
sont d’un méme document. 
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a b 0 1 

 ‎ OI Jap.[ Jal.ץזסט |
 ‎ 1.χ ]ewpro[ Ἰογεγρᾳΐא

]-ea.[ ]e8eo[ 1. 
Ἰουαγί 

135. Fibres bien apparentes. Écriture anguleuse; remarquer l’a. L’appartenance des deux 
fragments au même document n’est pas certaine; recommandée par l’aspect du papyrus et 
l'écriture, elle est peu favorisée par le texte. 

a b 

 [. ‎ 1060וו

].éypafl Jyapl 
Jevél 

136. Deux fragments écrits sur une seule face, dans le sens des fibres. En dépit d’une forte 
différence de couleur (a foncé, b clair), qui peut être due aux conditions de préservation dans 
la terre, une certaine similitude de matière (fibres très apparentes) et d’écriture (plus fine qu’en 
133-5, mais moins qu’en 137-9) invite à rapprocher ces deux fragments, sans permettre 
d'affirmer qu'ils appartiennent à un même document. a fait songer à un compte; cf. 124. 

a b 

]-pl ₪ 
] o al J.aB.[ 
]-4.& Jkrl 

137-9. Ces divers fragments se caractérisent par leur écriture très cursive, fine et serrée, 
légèrement penchée vers la droite (sauf en 139). Ils sont tous écrits sur une seule face, contre 
les fibres. Les groupes 137 et 138 se distinguent par l'écriture, plus anguleuse en 137, et par 
la surface du papyrus, rugueuse en 137, lisse et mate en 138. 

137 

a b 0 

].cav..Koe.| Ἰυ. es. 
 ‎ Ἰξισίمم م ا

IBI 1-1 
138 

0 0 6 4 6 

ler deme de Lo 1.4 
igi ]. af lezl ΠῚ 

Ἰεντωΐ Ἰπ| 

1..1 
139 

| 
].-[ 
levl 
lee. 
1 
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140. Trois fragments de papyrus brun clair, écrits sur une seule face, contre les fibres, et qui 
semblent être de la méme main. 

a b 6 

1.608 συΐ Igi 4 
 ‎]سمعا ‎ .| ].e«as orol|..שח

Igi 
141. Deux fragments, le premier jaune clair, le deuxième très noirci, écrits sur une seule face, 
contre les fibres, et présentant une écriture semblable. 

a b 

Ἰυσερ. Πα} 

Jua.[ 1... 
14 

142. Papyrus jaune clair, écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. 

7.μοστατοσ. 

4 

143. Papyrus brun sombre, écrit sur les deux faces. 
Contre les fibres: Dans le sens des fibres: 

Juaururu.| Joel 

Jlernoe.[ Jat 

144. Papyrus grossier, brun foncé, écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. Grosse 
écriture aux traits épais. 

Ἰαλλοι. 

Ἰμιασ. أ‎ 

145-9. FRAGMENTS AVEC ÉCRITURE CURSIVE 
(PL. XCVII) 

145. Quatre fragments que rapprochent l’apparence du papyrus (jaune paille) et le style de 

l'écriture, nerveuse et quelque peu délavée; sur une seule face, dans le sens des fibres. 

a b 6 4 

 ‎ ee our 71.ειασίך סע[

lof el ].rns.[ 

 ‎اننا ‎ 1.ητιוכו
Ἰεστι lon 

ΠΩ 
]eco] oct! 

La derniére ligne de 2 est d'une autre main, plus grossiére; sa derniére lettre pourrait méme s'interpréter comme 

un q latin. 
La première lettre de c est plutôt un ¢ mal formé qu'un ὃ tardif. Dernière ligne de c: peut-être aco. 

146. Deux fragments de papyrus jaune clair avec taches brunes. Dans le sens des fibres, une 

écriture élégante et curieusement élancée: 
5625.2 Mm 
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a b 

Jrrel ou 

]« 
Au verso, traits qui relévent du méme style d'écriture. On y reconnait un £. Sur le fr. a, avant le premier jambage, 

l'impression de yp que donne la photo n'est due qu'à des déchirures. 

147. Deux fragments de papyrus brun grossier, écrits sur une seule face, dans le sens des 
fibres, et que rapproche leur apparence extérieure, encore que les bribes d'écriture puissent 
étre de mains différentes. En a, aprés une grande marge, début de colonne oü l'on croit voir 
trois ¢ alignés l'un au-dessus de l'autre. En 5, fin de lignes portant a. et p 

148. Papyrus jaune clair, écrit sur une seule face, dans le sens des fibres. 

 ‎ו

6 

149. Trois fragments de papyrus ocre (a) ou jaune clair (b, c), écrits sur une seule face, dans 
le sens des fibres, que rapproche une écriture à grands traits obliques. Première ligne de a: 
la. o.[ . Dernière ligne de 5: peut-être γάρ. 

150-4. FRAGMENTS AVEC ÉCRITURE CURSIVE 
(PDA XCVITH) 

150. Papyrus brun foncé, trés effiloché. Écriture sur une seule face, contre les fibres; trés 
cursive, penchée vers la droite. Transcription fort conjecturale. 

a b 

ET ]..voal 

]-evro 

151. Papyrus brun clair, écrit sur une seule face, contre les fibres. Bribes de deux colonnes. 

ke. yay.| 
ἐκ] 

152-3. Deux fragments de papyrus brun foncé, d’un même genre pelucheux; mais écritures 
différentes, sur une seule face, dans le sens des fibres. Débuts de colonnes. 

152 153 

25] 1 1 
πὶ τ} 
eu ef 

él 
ve. [ 

154. Papyrus grossier brun. Écriture sur une seule face, contre les fibres. Deux lignes d’une 
écriture penchée. Les lettres s’élancent au-dessus et au-dessous de la ligne. La haste du ¢ 
tombe à droite de la demi-courbe qui représente la boucle. L’o est réduit à un point. Une telle 
main peut dater de l’époque byzantine: v* ou vi® siècle? 

Ἰκωφουσ. aoil 
v 

 1.4.[.].. .[ .]חואוטע . .[
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155. FRAGMENTS D’UN DOCUMENT 
(PL. xcix) 

Trente-six fragments dont l'appartenance au même document est rendue certaine par l'identité 
de l'apparence extérieure et de l'écriture (dans la mesure où celle-ci est perceptible). Le 
papyrus est particulièrement grossier, avec des fibres très saillantes. Pourtant l’écriture va 
contre les fibres; rien sur l'autre face (sauf quelques traces au dos de f et b1). L’encre brun- 
rougeátre et grandement estompée doit étre de composition métallique; si cet usage s'est 
répandu surtout à partir du 1v* siècle aprés J.-C.,(? il est certainement plus ancien et on le 
rencontre déjà dans la Palestine du 11° siècle, ainsi que l'atteste la Mishna.® L'écriture, aussi 
appliquée que malhabile, est d'un caractére neutre difficile à dater. Les lettres sont trés 
séparées. Il pourrait s'agir d'un texte littéraire, mais la détérioration et l'effacement de l'encre 
ne permettent aucun déchiffrement valable. Voici seulement la transcription de quelques 
fragments: 

a b 2 / 58 

Ἰοσί ]..ρεί ].n[. σαί lal 41 
Ἰυτωΐ וו‎ Jul -]--1 Jrol ₪ 
Ἰκαιβῖ ].o[ IBI 
J.-B jel 

h 7 2 0 et 

1 1 Jya.[ Ἰσυΐ انا‎ 
JA Jexl 11 וו‎ 
bl 

156. FRAGMENT LITURGIQUE CHRÉTIEN (xr° siècle ap. J.-C. ?) 
(PIC) 

Papier velouté, blanchátre et taché de gris, écrit des deux cótés. Marge inférieure de 14 mm. 
Écriture de type ‘minuscule’, simple et claire, encore que peu harmonieuse et manquant de 

style. Caractéres dilatés et espacés. Les formes onciales sont employées constamment pour 7, 
À et 7; en alternance avec les formes minuscules pour a (I 6 et II 6), e(passim) et w (II 7 et 8). 
Remarquer le 7 s'élevant au-dessus de la ligne (I 2 et 7) et, plus insolite, le petit trait d'ornement 
dans la panse du ¢ (I 6). Les ligatures sont simples et habituelles à l'écriture minuscule, telles 
ay (II 3), 66 (I 3), le p rattaché par sa queue à la lettre suivante (I 6 et 8; II 1 et 6). Abrévia- 
tions accoutumées, notamment dans la doxologie (II 6 à 8). Il semble qu'on ait deux formes de 
καί, d'une part en II 3 et 7, d'autre part en II 6 (sur cette derniére voir V. Gardthausen, 
Griechische Palaeographie, 112, p. 338). Ponctuation à l'aide de simples points au-dessus de 
la ligne. Paraphes sous la doxologie. Les accents et les esprits sont réguliérement notés, ces 

derniers ayant toujours la forme courbe et non plus anguleuse. 
Ces divers indices suggèrent la deuxième période de l'écriture minuscule: les 'codices 

vetusti' de E. M. Thompson ou la *Mittlere Minuskel' de Gardthausen. Ce style d'écriture 

s'est longtemps maintenu dans les livres liturgiques; ici cependant l'impression n'est pas 

d'archaisme mais de spontanéité. On peut donc songer au ΧΙ" siécle. Cependant la forme en 

(0) W. Schubart, Das Buch ...,2*éd., p. 31; W. Gardt-  Daremberg et Saglio, i, p. 529. 

hausen, Griech. Palaeographie, 2° éd., i, pp. 205 s. (3 Sota ii 4; Gittin ii 3; cf. S. Krauss, Talmudische 

(2) Ch. Graux, art. ‘Atramentum’ dans Dict. Antiq. de  Archäologie, iii, pp. 150 s. 
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angle aigu du v dans παν (II 6) pourrait inviter à descendre au x11° (comparer W. H. P. Hatch, 
Facsimiles and Descriptions of Minuscule Manuscripts of the New Testament, pl. LX, et cf. 
Gardthausen, o.c., p. 214). 

Le texte appartient à la prière de S. Basile qui se dit à la fin de None dans l'Office grec. Les 
compléments ici apportés sont pris du texte imprimé de l'Horologion, édité à Rome en 1937. 
Cette restitution entraîne des lignes d'environ 22 à 24 lettres, et des pages de 16 lignes; il 
manque par conséquent la moitié supérieure. La répartition des lignes ne se laisse pas décider 
avec certitude et n'est proposée ici que de facon conjecturale. Notre texte présente quelques 
variantes qui peuvent étre dues, au moins en partie, à la négligence du scribe. 

I 

TO πλῆθος τοῦ éAé|ovs σου, καὶ 

σῶσον ἡμ]ᾷς διὰ τὸ ὀΐνομά σου 

τὸ ἅγιο]ν [ri] ἐξέλοιπον ἐν سمع‎ 
ταιότη جان[‎ αἱ ἡμέραι ἡμῶν. "E£e- 

5 Aoû ἡμᾶς {rns} τῆς τοῦ ἀνΪτικει- 

μένου] χειρὸς" καὶ ἄφες [ἡμῖν 
ἡμῶν τ]ὰ ἁμαρτήματα: Ϊ 

καὶ νέϊκρωσον τὸ τῆς σᾳ[ρκὸς 

IT 
ἐστιν εὐϊφρενομ[ένων ἡ κατοι- 

kia. Σὺ γ]ὰρ ov ἀληθ]ινὴ eddpo- 
σύνη] καὶ ἀγαλλία[σις τῶν ἀγα- 

πώντ(ων) σε] χ(ριστὴὲ ó 0(e0)s ἡμ(ῶν): κ[αὲ σοὶ τὴν 
5 δόξαν) ἀναπέμπομ(εν): où[v τῷ ἀνάρ- 

xe] σ(ο)υ π(ατ)ρὶ: (καὶ) τὸ πανᾳ[γίῳ καὶ ἀγα- 

θῷ] καὶ ζωοπί(ο)λιῷ σ(ο)υ πψ[(εύμ)ατι, νῦν καὶ 

ἀεὶ κ]αὶ εἰς τ(οὺς) af@(vas) τ(ῶν) ᾳαἰώ[(νων). Ἀμήν. 

Page I 
L. 3. Le texte imprimé de l’Horologion porte ἐξέλιπον; sans doute notre copiste a-t-il écrit o pour نى‎ comme il 

mettra « pour o en II 7. 

L. 4. Par erreur, esprit doux sur ai. 

L. 5. Dittographie de της. 

L. 7. Cette ligne est nettement trop courte. Peut-étre le copiste a-t-il redoublé ἡμῖν (voir 1. 5), ou encore écrit 
ἡμῖν ἡμῶν sous l'influence de Luc 11*, Mat 6", ou encore de Luc 5%. Par ailleurs, il y a un blanc aprés ἁμαρτήματα et 
il se peut que le scribe soit allé à la ligne pour καὶ νέκρωσον. 

L.8. Le texte imprimé porte νέκρωσον τὸ σαρκικὸν ἡμῶν φρόνημα. 

Page II 
L. 1. Pour εὐφραινομένων. 

L. 2. Texte imprimé: Σὺ yàp εἶ ἡ ὄντως ἀληθινὴ... Il semble que le scribe a omis εἶ, ὄντως et écrit o pour ἡ par 
iotacisme? Et est omis dans l'édition de Migne, PG, t. xxix, p. ccclxxxii. 

L. 6. Avant pi, vestiges de cov abrégé comme à la 1. 7. τὸ semble certain, fautif pour τῷ. 
L. 7. ζωοπιῷ pour ζωοποιῷ. 

(2 Je dois cette identification à l'obligeance du Chammas Georges Gharib, du Séminaire grec-catholique des Pères 
Blancs, à Jérusalem. 
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157. FRAGMENT DE TEXTE MAGIQUE (x° siècle ap. J.-C.) 
(PL. C) 

Fragment de papier lisse, blanchátre, chiffonné. Verso du n° 171 (arabe). 
Trois lignes d'écriture trés malhabile, dont il est difficile de tirer un sens. En bas à droite 

dessin d'un personnage, qui évoque, mais en plus simple, les croquis ordinaires sur ces sortes de 
documents (à la figure signalée dans le commentaire de 171, ajouter celles des Magical Papyri 
(P.Oslo i) de S. Eitrem et celles des Papyri Graecae Magicae de K. Preisendanz). Sur le 
sommet gauche de la téte du personnage on croit discerner une corne; celle qui devait lui faire 
pendant, aprés une touffe de cheveux, a disparu dans la déchirure. Sur la poitrine est dessiné 
un Omega que les deux mains, stylisées chacune par trois traits, touchent à sa base et semblent 
soutenir. 

Voici un essai de lecture: 
7.μα..σοΐΪ 

Ἰνενδ. λοσνι...[ 

ιδαΐζοσ 

L. 1. Après le y, un a très probable, puis un enchevétrement dont les lectures 74 ou & ne rendent qu'imparfaite- 
ment compte. A la fin, après o probable, un o ou un a? 

L. 2. La quatrième lettre peut être un 8 empáté. Ensuite la lecture tentante de ov (yéyo]vev δοῦλος ἢ) reste très 
problématique. L’avant-dernière lettre pourrait être un e, d’un tracé analogue au premier e de la méme ligne, ou bien 
un £. 

L. 3. La quatrième lettre, qui ressemble à un hori copte, doit être simplement un £ grec (voir, p. ex., 120 2, c). La 
cinquième lettre est certainement fermée en haut: o et non ₪. 
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158-9 
(PL. CI) 

158. Papyrus jaune paille, écrit sur une seule face dans le sens des fibres. Quatorze fragments 
que la matière et l'écriture rapportent à la même pièce; tout au plus peut-on douter du fr. n, 
de matière identique mais de traits peu caractéristiques. Il semble permis de rapprocher les 
fragments a+b-+c et i+j. 

L'écriture, claire et régulière, est un beau spécimen de ‘cursive’ ancienne, ou ‘écriture 

commune classique’. Les lettres en ont le tracé, avec une modération qui les maintient souvent 
proches de l'écriture capitale; p. ex. le e et surtout le s. Le d présente les deux formes, cursive 
(fr. abc 5; 6) et capitale (fr. j et 1). L'a est presque toujours muni du petit trait qui s'attache 
au bas du jambage droit. Les mots, complets ou abrégés, sont régulièrement séparés par des 
points. Une des caractéristiques de cette écriture est la hardiesse avec laquelle plusieurs lettres 
se prolongent vers le haut (a, #, sans parler évidemment de b et d) ou vers le bas ( f, 7, x) ou des 
deux côtés à la fois (7, k), selon un style en vogue depuis l'époque d'Auguste. On trouvera de 
bonnes analogies dans: P.Iand. 9o; PSI 1307; P.Oxy. 2088;? les n° ro et 16 de L’Ecriture 
latine de la capitale romaine à la minuscule, par J. Mallon, R. Marichal, Ch. Perrat (Paris 1939); 
enfin les tablettes de Pompéi (l'écriture à l'encre) telles que CIL iv, Suppl. 1, 3340, pp. 299, 
304, 309, etc. Tous ces parallèles nous mènent au 1** siècle aprés J.-C. Ce style d'écriture s'est 
continué au 11° siècle (p. ex. P.Mich. 168, 442, 456), mais il devient plus irrégulier et surtout 
s'incline vers la droite. La belle sobriété et surtout la franche verticalité qui caractérisent notre 
document semblent inviter à le maintenir dans le 1° siècle. 

Son état déplorable de conservation rend bien difficile de préciser sa nature. Nous hasarderons 
quelques conjectures aprés l'avoir transcrit. 

a+b+c d 
juris | [ 

lier. NU a ΠΣ SA D) sal 
h]eredibus'nig[ ]icia[ 

Fax vm 
5 1a n uu seelun e 

 ‎ jtו

] ex الكا‎ 1 2 rent 

 ‎ 1h prs | E ouן

 ‎ן 1[ | لا

1 5 h irj 

Jabop[ ΠῚ ה‎ ij 
] am[ [diem] ΠΝ} Jers dem 

 ‎ τηג |

]di[elm Ὁ 
(0 Selon la terminologie de J. Mallon, Paléographie ro- (2 Reproduits dans J. Mallon, 0.6., pl. IV. 1; X. 1; XI. 

maine, Madrid, 1952, pp. 48 ss. 
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k 1 m n 

b |]. em ] ו‎ 1 

LLL Ll 

. 

ΓΞ ו‎ 

Notes de lecture 

Fr.a+b+c. L. 2. La première lettre semble être c plutôt que f; ensuite on croit deviner les vestiges de o et s: cos? 
La jonction des fr. a et b, sinon imposée du moins permise par les fibres, est rendue vraisemblable par la restitution 
ianuar qu'elle procure. 

L. 3. La jonction des fr. b et c paraît probable, reconstituant la lettre z. 

L. 4. Au début, peut-être un a, suivi d'un x plus probablement que d’un #. Les points avant et aprés I’m qui suit 
sont bien des signes d'interponction, non des vestiges de lettres. A la fin, sur la deuxiéme ligne du fr. c, on croit lire 
encore un m, contre lequel vient buter, descendant de la droite, la queue d'un r de la ligne précédente (ce qui permet- 
trait d'y lire mgr . . .), voire plutôt de deux lignes au-dessus; comparer la longueur des r du fr. b. 

Fr. d. L. 1. Au début, la queue d’un r appartenant à une ligne antérieure. 

Fr. e. L. 2. Avant le c: א‎ ou x. Aprés c: n ou a. 

L. 4. Peut-étre des chiffres: 1000, 1000 et 100. 

Fr. f. L. 1. ab semble sûr: comparer b 6 et k 1. Ensuite un c n'est pas exclu, mais o semble plus probable. Enfin 
un 2 ou un J. 

L. 2. a probable, mais m trés conjectural. Au lieu de am, à la rigueur x: comparer a 1. 

Fr. δ. L. 1. Un r est suggéré par la longue queue qui descend entre les lignes 2 et 3. 

Fr. h. L. 2. Avant et sous le point de séparation, petit trait terminant une lettre. 

Fr. i+-j. La jonction de ces deux fragments, qui procure la séquence isdem, semble autorisée par les fibres. Le d 
présente une autre forme que dans les fr. b et $, mais il se retrouve dans le fr. 1 et semble certain. 

Fr. k. L. 2. Grande lettre qui peut être ,א‎ 2 ou à la rigueur 5. 

L. 3. Au début, le haut d'un b? Ensuite, un d plutôt qu'un 9? 

Fr. 1. Avant le d les vestiges d'un o semblent exclus. On ne peut donc obtenir eodem en joignant ce fr. 1 au fr. k, 
jonction qui est d'ailleurs déconseillée par les bords des deux fragments. 

Fr. m. La dernière lettre ressemble à un k, mais son inclinaison est surprenante; peut-être s'agit-il d'un sigle. 

Commentaire 

On observe trois alinéas en ab . . . (fr. b, f, k), qui semblent se correspondre et que nous avons placés pour cette 
raison l'un au-dessus de l'autre sur la planche. En abc 6 ce ab introduit un personnage C(aius) Iulius R . . ., mais 
on ne sait que dire des deux autres cas, trés mutilés. En f 1 on pourrait songer à compléter : ab op[erariis ou ab op[tione] 
nibus. d 2 doit appartenir à un nom propre; plutôt que prae] f fab[rorum, on pense en effet à lire f (ulus) Fab(ia) . . . 1 
s'agirait d'un personnage appartenant à la tribu Fabia; dans la lacune de gauche devaient figurer son prénom et son 
nom suivis du prénom de son père. Il n'est pas indiqué de chercher ce début dans la 1. 6 des fr. abc, car R qui 
suit Julio n'est pas un commencement normal de prénom latin et se trouve suivi par une autre lettre (e?), si bien qu'il 
représente plutôt le début du cognomen de C. Iulius. Celui-ci reparaît peut-être dans le fr. h. 

lanuar( ) en abc 2 pourrait aussi appartenir à un nom propre, mais on y verra plus volontiers le mois de janvier, qui 
semble d'ailleurs revenir à la 1. 7. Il est permis en effet de retrouver dans ce document d'autres mentions de temps. 
La plus claire serait b 7 et 8: ex k(alendis) Ian[uarii et in pr(idie) R(alendas) . . .. De méme en a 1: e]x k(alendis) et 
en e 3: p]r(zdie) k(alendas). A cela s'ajoutent les trois diem du fr. $. Ceci donne l'impression d'échéances, de paiements 
qui courent du début d'un mois à la fin de ce (ou d'un autre) mois. La 1. 4 du fr. e, s'il faut y voir des chiffres, 
pourrait confirmer qu'il s'agit d'affaires pécuniaires; de méme le sigle du denier, s'il était permis de le reconnaître 
dans le fr. m. Bref, il pourrait s'agir en tout cela de recouvrements d'argent opérés par quelque administration selon 
des échéances plus ou moins courtes, mensuelles ou méme journalières. C. Iulius R. . . serait un débiteur; et 
la mention heredibus ferait songer à quelque autre débiteur défunt dont les héritiers devaient payer les dettes. 

Cependant la date du 151 siècle, si elle est exacte, interdit de ne voir ici qu'une pièce occasionnelle écrite par quelque 
officier gestionnaire durant la Révolte de 132/5.(0 S'il est écrit depuis de longues années déjà, et d'une façon si 
soignée, ce document ne serait-il pas plutót une copie officielle, piéce d'archive ou aide-mémoire juridique? On 
pourrait alors envisager d'autres restitutions telles que ex R(apite) et in pr(imo) k(apite). C. Iulius pourrait méme faire 

() Mais peut-être a-t-il été apporté à Murabba‘at par les Romains lors de la Révolte de 70? (cf. supra p. 209). 
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songer à Jules César, à condition de voir dans ? . . ., non un cognomen, mais le début d'une formule comme re[petita 
lex ou consuetudo. . . . Enfin une dernière hypothèse consisterait à supposer un document privé, traitant d'une affaire 
de succession (heredibus) et calligraphié dans une belle écriture de notaire, piéce de famille conservée par quelque 
militaire romain. Mais tout cela reste extrémement conjectural. 

159. Papyrus jaune paille, écrit d'un seul côté dans le sens des fibres. La pièce a dû être 
mordue par des bestioles alors qu'elle était pliée par le milieu, d'oà l'aspect symétrique de ses 
déchirures. 

L'écriture, penchée vers la droite, est d'un style aisé et souple qui se laisse comparer à la 
pl. VI de J. Mallon, Paléographie romaine (BGU 611: 41—54 aprés J.-C.) ou au n? 13 de Mallon, 
Marichal, Perrat, L' Écriture latine (milieu du 1* siècle après J.-C.). Toutefois, sans parler de 
l'allure générale assez 16180266 et du grand module, deux lettres font difficulté pour une date si 
haute: le p et l'a bouclé de la 1. 5. Tous deux appartiennent à I’ ‘écriture commune nouvelle’ 
que J. Mallon, o.c., pp. 108 ss., 141, fait commencer au 11“ siècle aprés J.-C. De fait ce 2 
à boucle fermée, qui peut d'ailleurs se réclamer de la forme capitale, paraît bien attesté au 
milieu du 11° siècle: cf. P.Mich. 168, 442; CIL iii 2, p. 940; n° 24 et 40 de L’Ecriture latine; 
pl. XIV. 3 de Mallon, Paléogr. rom. Quant à l'a bouclé, il apparaît surtout à partir du 11° siècle, 
mais se rencontre déjà dans le n? 17 I, 1. 7 de L’Ecriture latine (avant 120 après J.-C.), 
mélangé comme ici avec des a du tracé ordinaire dans l'écriture commune classique. On 
observera aussi que la forme bouclée était ordinaire dans l'alphabet grec à cette époque, ce qui 
ne pouvait étre sans influence dans une région oü l'on écrivait surtout le grec. Tout compte 
fait, l'époque de la Seconde Révolte reste possible à la rigueur pour notre document, mais 
on songera volontiers à une date plus tardive vers la fin du 1° siècle ou le tournant du 111° 
siècle, qu’autorisent par ailleurs les n°° 114 et 117. 

Il ne peut étre question d'interpréter un document aussi fragmentaire. Nous ne l'éditons, 
ainsi que les suivants, que pour leur intérét paléographique et le témoignage qu'ils apportent 
de l'usage du latin en Palestine. 

7] 
ΤΠ el 
Jac[.]p.[.-Jos.[ 
jee Plea: pr eer 

5 iei be Mure πὸ ἢ 

]bias [ 

]co[ 
L. 3. Après le 2, un s ou la hampe d'un autre 7 

L. 4. Avant a on croit voir deux c en ligature. A la fin de la ligne, sous os, trait incurvé comme sous zum à la l. >. 

L. 5. Assez proche de la ligne précédente. Sous num trés dilaté, un trait courbe qui pénètre dans le m. 

160-3 

(PL GI) 

160. Papyrus jaune paille, écrit d'un seul cóté, contre les fibres. Marge inférieure. La couche 
des fibres horizontales, au dos, a disparu. Ce fragment a été reconstitué à partir de deux 
minces bandes verticales, dont le rapprochement est certain mais n'a pu étre parfaitement 
réalisé dans le haut, ce qui rend plus incertaine la lecture de plusieurs lettres. 

L’écriture est d'ailleurs irrégulière et trés cursive. Il n'est pas exclu qu'elle trahisse plusieurs 
mains. Bien que moins soignée, elle peut se comparer à P.Oxy. 1022 (103 après J.-C.) ; P.Mich. 
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438 (140 après J.-C.); PSI 1026 (150 ap. J.-C., de Césarée de Palestine); P.Fouad i 45 (153 après 
J.-C.). Elle se place donc bien vers le milieu du 11° siècle, date que suggèrent par ailleurs les 
circonstances historiques. 

Voici un essai de lecture, qui ne peut prétendre à reconnaître la nature de ce document si 
fragmentaire. 

15 eur) 

]mde[ 
].ptor[ 
Ie sro dus 

L. 1. Aprés u, le rapprochement défectueux des fibres déconseille de discerner un z. A la fin, apparence d'un f, 
mais qui serait différent du reste de l'écriture. 

L. 2. Peut-être zd sem[per? 

L. 3. Ubique est possible. 

L. 4. Aprés l's, l'apparence d’un g sur la photo est contredite par l'examen de l'original; plutôt cz: scies? 

L. 6. q[uae? 

L. 7. absq[ue semble possible. 

L. 9. Plutót c que e; le point qui se voit au-dessus de cette lettre doit appartenir à une lettre précédente. 

L. το. Lettres effacées et de lecture très incertaine; au début peut-être un d. La dernière des trois lettres portées en 
correction au-dessus de la ligne pourrait être aussi un d; voir le d de la I. 2. 

L. 12. Ce grand L pourrait étre un chiffre. 

L. 13. On est tenté de méme de voir au début les chiffres XV. 

L. 14. Poni n'est pas impossible, mais le p aurait une autre forme qu'à la 1. 17. En lisant c, on peut songer à un 
verbe commençant par conj . . . ou encore à un nom propre 0011111 

L. 15. plutôt que o, qui est ici fermé en haut (ll. 17, 18). 

L. 16. d plutôt que o. Ensuite un e présentant le méme ductus que 1. 15 et n? 161? 

161. Papyrus jaune paille, écrit d'un seul cóté, contre les fibres. 
La forme carrée du deuxiéme e et la ressemblance du premier e avec le tracé de 160 15 et 16 

invitent à voir ici encore des vestiges d'écriture latine. 

162. Papyrus jaune gris, écrit d'un seul cóté, dans le sens des fibres. 
Jolie écriture cursive, qui peut être du 1** comme du 11° siècle après J.-C. 
5625.2 Nn 
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J.axiril 
Jembri [ 

L. 1. Avant 6, peut-être 5. Entre les deux lignes un petit trait oblique. 

L. 2. Aprés 17 la surface du papyrus ne porte aucune trace de lettre. Peut-être abréviation d'un nom de mois 
comme septembre, novembre ou décembre. 

163. Papyrus grossier et très détérioré, bruni et roussi par endroits. Écriture d’un seul côté, 
dans le sens des fibres. Treize fragments dont les ressemblances de matière et d’écriture 
rendent probable l’appartenance au même document. 

Écriture elle-même très grossière, d’une main non exercée. Cette manière fruste et le tracé 
de bien des lettres ont un bon parallèle dans le n? 17 de Mallon, Marichal, Perrat, L’Écriture 
latine: liste de soldats qui doit être antérieure à 120 après J.-C. 

a b 
Je | ] 0S 6556 2 

ls esse qul jim trs 
17. 1Ὀθ 6 mi 1 | 
TE eS [ 

c d 
TESTO SUE | [ 
1.6 1612 | 1. 8 τὰ [ 

| TURPE 

Fr. a. L. 3. b par erreur pour d: idem? 

Fr. e. L. 2. Peut-être pour caliga, chaussure de soldat romain? 

Fr. f-j. Sauf un f possible à la fin du fr. f, et me ou ale dans le fr. h, aucune lettre ne se laisse clairement identifier 
dans ces misérables débris. 
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PEAU 

164. DOCUMENT EN TACHYGRAPHIE GRECQUE 
(PL. CIII-CV) 

DEUX grandes pièces de peau et quelques menus fragments. La pièce a présente des parties 
d'un jaune doré, et d'autres d'un brun trés foncé par suite de l'oxydation. La pièce b est d'un 
brun terre de Sienne assez homogène. Celle-ci, moins endommagée, a 23:5 cm. de haut sur 
30 cm. de large. La piéce a, plus déformée et lacuneuse, présente aujourd'hui 22:3 cm. de plus 
grande hauteur et 30 cm. de largeur au sommet ; dans son état normal, elle avait manifestement 
les mêmes dimensions que ὦ. 
Comme les feuilles des n°° 89 ss. (supra, p. 212), celles-ci n'ont été écrites que sur une seule 

face, suffisamment lissée, l'autre face étant demeurée pelucheuse. Chacune des deux feuilles 

portait deux colonnes d'écriture, cóte à cóte dans le sens de la largeur, et qui la remplissaient 
toute. Un trait vertical d'encre s'observe encore sur le bord gauche de la colonne droite de a et 
de la colonne gauche de 2, déterminant à petite distance le départ des lignes. Il est plus étrange 
de trouver des traits analogues en plein milieu des deux colonnes de b. Des marges apparaissent 
sur tous les bords, sauf sur le bord droit de a; mais méme là l'écriture n'est pas mutilée et le 
texte parait s'arréter normalement. Les feuilles ont donc gardé leurs dimensions primitives et 
n'ont pas été taillées. 

Elles ont été trouvées cousues l'une contre l'autre sur leurs quatre bords et constituant une 
sorte de sac(pl. II. 2). Lelien était une cordelette de lin. Les hauts et les bas se correspondaient, 
ainsi qu'on peut le voir sur la photographie prise en cours de développement (pl. CV), où le 
bas de a apparaît attaché au bas de 7. On pourrait croire, au premier abord, que cet état est 
primitif, les deux piéces ainsi accolées constituant une de ces feuilles doublées que nous avons 
cru reconnaître supra, p. 213, avec cette différence qu'à un simple onglet on aurait préféré 
une robuste couture. Cette explication doit cependant être abandonnée, car l'écriture était à l'in- 
térieur de la poche formée par les deux feuilles (pl. 11. 2). On pourrait, il est vrai, considérer 
cela comme un accident: aprés déchirure d'un de ses petits cótés, la double feuille aurait été 
retournée comme un gant. Mais cette supposition est peu naturelle, et il est plus simple 
d'admettre que les deux piéces, aprés avoir servi d'abord comme documents écrits, ont été 
ensuite cousues ensemble pour former une poche, sorte de portefeuille apte à contenir des 
papiers. Le sac de peau trouvé en Égypte avec des documents araméens du v* siécle avant 

J.-C.® fournit à ce sujet un parallèle remarquable. 
Un détail permet d'ailleurs de préciser davantage. Le bord droit de a et le bord gauche de 5, 

qui étaient cousus ensemble, présentent tous deux une bande claire d'environ 15 mm., sur le 

recto (face écrite) pour b,® sur le verso pour a. C'est-à-dire que le bord de a recouvrait le bord 

de b, les points de couture se trouvant sur la lisiére droite de la jonction. Il est par ailleurs 

notable que ces points sont distants l'un de l'autre de 15 mm. en moyenne, tandis que sur les 

grands cótés ils sont beaucoup plus rapprochés, de 5 à 7 mm. au plus. La couture du bord droit 

de a et du bord gauche de 5 est donc différente de celles des grands bords et doit représenter 

(0 G. R. Driver, Aramaic Documents of the Fifth (2) Cette bande est bien visible sur la pl. CIV. 

Century B.C., Oxford, 1954, p. 2 et pl. XXIVa. 
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une autre étape dans l’histoire de nos deux pièces: celle où elles n’étaient pas encore réunies 
pour faire un sac, mais seulement attachées bout à bout comme il est ordinaire dans les rouleaux 
de peau ou de parchemin. Ce rouleau dont nous avons retrouvé deux feuilles était-il plus 
considérable et comportait-il d’autres feuilles, à gauche de a et à droite de 2? L’extréme 
détérioration des bords gauche de a et droit de b rend difficile de le décider. Une réponse 
affirmative paraît cependant favorisée par l’espacement des points de couture du haut du bord 
gauche de a, analogue à celui du bord droit de la même pièce, et par l'impression que le bord 
droit de b recouvrait le bord d’une feuille ultérieure. Quoi qu’il en soit, il nous paraît acquis 
que les deux feuilles conservées ont connu deux états successifs: 1° A titre de documents écrits, 
elles étaient jointes bout à bout, le bord droit de a recouvrant d’environ 15 mm. le bord gauche 
de b et lui étant fixé par une couture, peut-être aussi par un collage. Le document ainsi constitué 
comportait au moins quatre colonnes. 2° Quand on a voulu ensuite en faire un sac, on a rabattu 
ces feuilles l'une sur l'autre, écriture à l'intérieure, le petit côté déjà cousu servant de charnière 
et devenant le fond du sac, tandis que les deux grands côtés étaient joints par une nouvelle 
couture, plus serrée, et que les petits côtés restants, détachés éventuellement des autres 
feuilles qui les avoisinaient dans le rouleau primitif, restaient libres pour ménager l’ouverture 
du sac. 

Le développement de ce sac fripé et déchiré ne s’est pas fait sans peine. Outre que la peau a 
été fortement froissée, elle s’est contractée par endroits sous l'effet de l'humidité d'une façon 
qui a déterminé des plis profonds et méme des déchirures. Pour l'aplanir à nouveau, il a fallu 
l'assouplir dans des bains de vapeur d'eau, l'étaler doucement, parfois méme la couper légère- 
ment en des endroits rebelles. Méme ainsi, il est resté impossible de supprimer complétement 
les plis, spécialement dans la piéce 0. Pour en obtenir néanmoins une reproduction qui fouille le 
plus possible toute la surface écrite, on a photographié à l'infra-rouge avec une longue pause 
sous le feu croisé de quatre projecteurs. Le résultat s'en voit dans les pl. CIII et CIV, et nous 
doutons qu'il soit possible d'obtenir davantage. 

La photographie présentant nécessairement les distortions de l'original, il a paru opportun 
de lui adjoindre une copie dessinée où l'on a essayé, non seulement de reproduire fidèlement les 
caractéres, mais aussi de restituer l'ordonnance primitive des lignes, autant que le permet un 
examen minutieux de la piéce elle-méme et des raccords que suggérent ses déchirures et ses 
traits (fig. 30 et 31). Nous n'avons d'ailleurs pas tenté une reproduction intégrale; laissant 
les zones trop détériorées, nous avons choisi de recopier la colonne droite de a et la colonne 
gauche de ὁ. C'est surtout la première qui a exigé une reconstitution des lignes; la deuxième 
étant beaucoup moins déformée, nous avons préféré prendre un décalque comme base de la 
reproduction. Une telle copie est forcément interprétative. Il est souvent difficile de discerner 
si un trait s'interrompt réellement ou seulement par effacement local de l'encre, ou encore s'il 
se poursuit, et de quelle maniére, dans un pli particuliérement étroit et durci. Les points et les 
petits traits surtout, qui accompagnent les caractéres principaux, se confondent facilement avec 
des taches accidentelles. Nous avons décidé en chaque cas d'aprés ce qui semblait le plus 
probable, en préférant l'abstention à l'excés. 

En résultat nous obtenons respectivement 24 et 23 lignes d'une écriture qui reléve manifeste- 
ment de la tachygraphie, et trés probablement de la tachygraphie grecque. Non seulement on 
y discerne des lettres grecques comme 8, 0 ou ¢ (a ll. 11, 23, 10) ou le sigle 2 (a1. 11), mais 
encore on y reconnait bien des tracés qui s'apparentent au systéme tachygraphique grec déjà 
connu. Une comparaison avec les Greek Shorthand Manuals, édités par H. J. M. Milne 
(London, 1934), par exemple, révéle de nombreuses analogies de formes, en méme temps que 
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des différences. Il se pourrait que nous ayons ici une variété assez personnelle. En dépit des 
efforts de pionniers tels que C. Wessely et A. Mentz,® le déchiffrement de l'ancienne tachy- 
graphie grecque est encore peu avancé. Les documents sont peu nombreux, surtout aux 11° 
et 111° siècles aprés J.-C. Si nos deux pièces, comme il est au moins vraisemblable, sont 
contemporaines de l'ensemble des documents trouvés à Murabba‘at, c'est-à-dire appartien- 
nent au 11° siècle aprés J.-C., leur importance peut être grande. A défaut d'une interprétation 
que nous n'avons pas eu le loisir de tenter, nous les présentons d'une façon aussi objective 
que possible à l'étude des spécialistes. 

() Voir notamment les articles de ce dernier dans Archiv für Papyrusforschung, viii, 1927, pp. 34-59; xi, 1935, 

pp. 64—73; xiii 1, 1938, pp. 61-75. 
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OSTRACA‏ 

165-8 
(PL. cv) 

165. FRAGMENT de poterie gris-rose, avec nombreuses zones noircies. Une ligne d’écriture, 
d'un style élégant. Au début eu, suivi d’un empâtement où l’on croit reconnaître un o sur- 
chargé par un a. Puis, après un intervalle, Jov[. Peut-être deux débuts de noms, qui con- 
viendraient bien à l'onomastique latine. 

166. Fragment de poterie rose. On lit assez clairement «v. A droite et à gauche de ces deux 
lettres, ainsi qu'au-dessus de l7, traces indistinctes ; la lettre qui suit v pourrait être a ou 6. 

167. Deux fragments de marmite romaine; poterie rouge avec cótes. La cassure est fraiche, 
mais les deux fragments ne se laissent pas rapprocher avec certitude. Sur le fragment a, après 
une lettre incertaine, on croit lire ada. 

168. Fragment de poterie gris mat. On lit clairement les lettres latines: criszus. Ce nom ou ce 
mot ne semble pas attesté, mais il peut ne s'agir ici que d'une finale. On peut d'ailleurs com- 
parer: Cresius (CJL ii 888), Crisis (CIL iii 3088; vii 193), Crysis (CIL iii 2698, etc.), Chrisis 
(CIL ii 3289), Chrysis (CIL ii 374, etc.), Chrissius (CIL iii 2506, mais cf. 8638), etc. 
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INTRODUCTION 

LEs quarante-huit textes ou fragments de textes arabes sur papier provenant de Murabba'át 
sont a peu 2165 tous dans un trés mauvais état. Ils ont été mis sous verre au Palestine Archaeo- 
logical Museum de Jérusalem et remplissent maintenant quatre plaques. D’excellentes photo- 
graphies ont été mises à ma disposition pour préparer l'édition. 

Malheureusement, la grande majorité de ces textes sont de petits ou minimes fragments 
inutilisables, qui mesurent de moins d'un centimètre carré à 12x 9:5 cm. Trois de ces frag- 
ments ont pu étre choisis pour l'édition: 

170: le fragment d'un contrat d'achat. 
171: un texte magique. 
172: peut-étre aussi un texte magique. 

Il y a seulement deux textes complets: 169, un reçu daté de 327 A.H. (938/9 A.D.), et 173, 
un petit rouleau de papier contenant une incantation pour assurer bien-étre et bon voyage et 
qui était probablement porté comme une amulette par son propriétaire. 

Pour l'édition, j'ai été réduit aux photographies qui, si excellentes qu'elles soient, ne peuvent 
pas remplacer les originaux. Ainsi la question de savoir quels sont les fragments qui font partie 
d'une seule et méme piéce n'a pas pu étre résolue et une visite à Jérusalem, qui était projetée, 
n'a malheureusement pas pu avoir lieu, pour des raisons de santé. Dans ces conditions, je ne 
puis donner mon déchiffrement que sous certaines réserves. J'espére avoir une autre occasion 
de reprendre certains problémes posés par des passages difficiles à lire. 

J'ai adopté ici le méme mode de publication que j'ai décrit ailleurs.(? Les restitutions des 
lacunes ou des lettres disparues sont entre crochets droits [ ], les suppléments aux abréviations 
sont entre parenthèses ( ), les lettres biffées par le scribe sont entre crochets doubles [[ |]. Les 
lettres imparfaitement lisibles ou douteuses sont indiquées par un point d'interrogation ; les 
lettres dont la lecture est impossible sont marquées par des points dont le nombre correspond 
à celui des lettres. Les notes de l'apparat critique sont placées en bas du texte arabe. 

( From the World of Arabic Papyri, Le Caire, 1952, pp. 98-109; Einführung und Chrestomathie zur arabischen 
Papyruskunde, i, Prague, 1955, pp. 130-9. 

5625.2 002 
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169. REÇU 

(PL. cvi) 

Rabi‘ 327 8.11. (27. xii. 938-26. i. 939 A.D.). 
Papier lisse, blanchátre. 5-7 x 7:3 cm. 
Le reçu est écrit au recto en cinq lignes avec une encre noire et d’une main assez élégante 

mais hative. Le papier était plié au milieu et parallélement aux lignes d’écriture, les replis 
mesurant de bas en haut 0-7+1-5+1-5+0-9+0:8+0-7 cm. Le verso est vide. 

Très bien conservé et complet. 

 ميحرلا نمحرلا هللا مسي
 رفك نع ناسغ وبا ةثرو نم تصبق دآق] م

vرئيد نمثو ثلث نوئصس ‏ Aou)نيرشعو عبس ‏ 

 عيبر رهش ىف زامح نب ميهربا بتكو ‏,EU ع
ὁلوألا" ‏ ἀπ} odes ἘΞهللا ىلع تلكوت ‏ 

cf. Corpus Papyrorumناسغ , ‏ etمسي ‏ LI. 1-2. La lettre Sin est marquée par une courte ligne oblique dans les mots‏ 
Rarneri, iti, Series Arabica, ed. Grohmann, 1 i, p. 72 et note 4.‏ 

Traduction 

1 Au nom de Dieu, le Miséricordieux, le Compatissant, 
2 j'ai déjà recu de la part des héritiers d'Abà Ghassan (du village) de Kafr 
3 Baisanün (?) un tiers et un huitième de dinar pour l'année vingt-sept 
4 et trois cent, et Ibrahim ibn Himáz (l')a écrit au mois de Rabi‘ 
5 le premier de cette année. Je me suis confié (entiérement) à Dieu. 

Notes 

L. 1. Sur la Basmala fortement entrelacée dans la seconde moitié, cf. J. v. Karabacek, Mitteilungen aus der Samm- 
lung der Papyrus Erzherzog Rainer, ii, 1887, p. 260. 

L. 2. Ce mois de Rabi‘ 327 Α.Η. correspond à la période du 27 décembre 938 au 26 janvier 939 A.D. 

L. 4. Sur le nom ز امج‎ , voir Ibn Qutaiba, Kitab ash-Shi‘r wa-'I-Shu'ará' (éd. M. Grünert), pp. 113 3, 114 8. On 
pourrait aussi lire رامح‎ , 72., p. 113, note 6. 

L. 5. Sur la formule هللا ىلع تلكوت‎ à la conclusion des documents juridiques voir A. Grohmann, Einführung und 
Chrestomathie zur arabischen Papyruskunde, i, p. 117. 

170. FRAGMENT D’UN CONTRAT D’ACHAT 
(Ρι:.. ©171( 

111/17 “ siècle de l'Hégire (1x/x* siècle A.D.). 
Papier blanchâtre. 7-4 x 8-1 cm. 
Le texte est écrit au recto sur sept lignes avec une encre noire en Naskhi exercé, qui parait 

dater du troisième ou quatrième siècle de l'ére musulmane. Au verso on distingue quelques 
mots en écriture plus grosse sur quatre lignes, qui ne permettent aucune conclusion au sujet 
du texte. Le papier était plié parallèlement aux lignes, les replis mesurant de bas en haut 
15. [7.2 ΓΘ Cm. 
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Le fragment est déchiré sur tous les côtés ; un petit morceau de la marge droite est conservé. 

ieل ‏ 
lias ese oa fl ] 

1... 23! Ab 08 is af... I] Jess GW! As] 

ERP اذه ىف روكذملا تيبلا اذه عيمج‎ 25 ] 

 دقنلا ]ديج ابهذ ‏Le دحاو رانيدب هنع حر[...]و
? 

nm = 7X 

ο 

 ‎ ἡاحيحص ارش افيتساو ضبق ةارب هنعو [

Fk 10 ba 
L. 1. Les traces des trois lettres sont tellement indistinctes qu’aucune lecture n’est possible. 

L. 2. La lecture تنبأ‎ est incertaine. 

L. 5. à est ponctué dans l'original. 

Traduction 

τ] | ofer [ 
2] Tilerde Si ec. [ 
3 [Et la deuxième limite s'éten]d [jusqu’à . . . . [ . . . . et jusqu'à son canal; et la troisième 

limites v [ 
As s es habi]tants de toute cette maison mentionnée dans ce [contrat 
per 7. . . de cela par un dinár, pièce en or, [monnaie] excel[lente . . . 
6 et de cela en forme de quittance (attestant) bon accueil et réception compléte, en forme 

d'achat valable 
zu EE [ 

Notes 
L. 5. Sur cette formule, voir, p. ex., Arabic Papyri in the Egyptian Library, ed. Grohmann, i, n°5 69 16 f., 71 19-20. 

L. 6. Sur la formule احيحص‎ |, voir ib., n°5 70 17, 71 20. 

171. FRAGMENT DE TEXTE MAGIQUE 
(PES CVE) 

IV* siècle 3.11. (x° siècle A.D.). 
Papier lisse, blanchátre, 6:2 x 6:9 cm. 
Au recto, cinq lignes sont écrites à l'encre noire en beaux caractères Naskhf; la 1. 3 contient 

des caractères magiques ressemblant à ceux de Veróffentlichungen aus den badischen Papyrus- 
sammlungen, v, n** 135 (pp. 385-6), 141 (p. 409), la 1. 4, les caractères de ‘lunettes’ employés 
trés souvent dans les charmes, cf. ib., pp. 390, 391, 398, 411-13, 441. Quelques mots sont 
ponctués. 
Au verso, il y a une figure magique et trois lignes de caractères grecs. La première ligne est 

séparée de la seconde par un trait horizontal. Pour la figure magique, cf. Veroffentlichungen . . ., 

Pp. 409. 
Le papier n’est pas bien conservé; quelques caractères sont fanés et trois côtés sont déchirés. 

La marge inférieure est la marge originale. 
Le recto seul est publié ici. Le verso est édité avec les textes grecs, sous le n° 157. 

dE لإ كطح ‏١ 

(écriture magique) 5‏ 
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(caractères de lunettes) ς 

Jo ]اذا 271 ىلا اوك اه‎ 
 ‎ at]يل 259 الا

[ prs 5 La ....[ v 

L. 2. Le Oâf est ponctué dans le manuscrit. 

L. 5. Le commencement de la ligne est effacé; au milieu on peut lire )4.J! ou كولهلا‎ . 2747 est ponctué. 

0 

a 

Traduction 

ΤῊ] bob 2 1162 es Fay 
2 lose net tu attaches ue") 
3 (écriture magique) 
4 (caractères de lunettes) 
0 quand . ..] 
0 0 ee 

 ‎ 0 (DEOSל סו

172. TEXTE RELIGIEUX OU MAGIQUE 
(PL. CVI) 

IV* siècle A.H. *א)‎ siècle A.D.). 
Papier floconneux, blanchátre. 3:4 x 11:9 cm. 
Au recto, trois lignes sont écrites à l'encre noire en caractères Naskhi un peu maladroits, 

sans points diacritiques. Le papier était plié au milieu, rectangulairement aux lignes, puis 
parallèlement aux lignes, les replis mesurant 1:2-4-2:2 cm. 

Le papier est complet à gauche, les autres cótés sont déchirés. 

PM LE ΓΝ Ὁ,ל ‏ 
adsl Jui awl. [ ;‏ 

ie[ميلعزلا عيمسلا وه ] ‏ 

Traduction 

Iu ctae ل‎ RE par l'aide de 
2 ].. Dieu, le Suprême, le Très Grand 
3 ] il est l’'Exauçant, le [Sage 

Notes 

L. 2. Sur ميظعلا ىلعلا هللا‎ cf. Qor'án, Sura ii 255: xlii 4 ميظعلا ىلعلا)‎ 529). 

 ,‎ ὍΔ cf. Qor’än, Sura ii 137; v 76; vi 13, 115; viii 61; x 65; xii 34; xxi 4; xxvi 220; xxix 5טז ميلعلا عيمسلا .1.5

60; xli 36; xliv 6. 

173. AMULETTE 
(PL. CVI1) 

IV* siècle A.H. (x° siècle A.D.). 
Papier blanchátre, floconneux. 26:6 x 8:1 cm. 
Le texte, qui est à l'encre noire et assez complet, se poursuit d'une face sur l'autre. (? 1 

() C'est donc un nouvel exemple d’un ‘vrai opistho- | Raineri, 111, Series Arabica, 1 i, p. 33; From the World of 
graphe’ d’après la classification 417. Wilcken, Hermes, Arabic Papyri, p. 28; Einführung und Chrestomathie zur 
xxii, 1887, p. 487; cf. A. Grohmann, Corpus Papyrorum | arabischen Papyruskunde, i, p. 69. 
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contient 50 lignes dont les ll. 1-40 sont écrites au recto et les ll. 41-50 au verso. L'écriture 
Naskhi, irrégulièré et d'une main maladroite, me paraît dater du quatrième siècle 66 6 
musulmane. Les points diacritiques ne sont ajoutés que très rarement. Le papier était plié 
parallèlement aux lignes — les replis mesurant 2:2+2:5+1-8-+1-7+1-9+2+2+2:1+2-:9+2:8-+ 
27]--277-F1:9--1:6 cm. — et replié parallèlement à la marge latérale, les replis mesurant 
3+3°2+2°3 cm. 

Le papier est mal conservé, percé de trous, spécialement le long des replis; certaines parties 
du texte sont usées ou très mutilées. L'absence de points diacritiques et l'écriture indistincte 
rendent la lecture assez difficile. En outre, il y a toute apparence qu'un texte précédent (textus 
prior) a été lavé; ses traces sont encore assez visibles sous les lignes du texte qui couvre 
actuellement le papier (fextus posterior). Évidemment, la lisibilité du texte n'est pas favorisée 
par ces circonstances, spécialement quand le texte postérieur est mutilé ou a souffert par usure 
et décoloration. 

Sans doute le commentaire que je puis donner ici serait-il plus riche si j'avais pu utiliser 
ma collection de textes magiques, rassemblée pendant plus de vingt ans en prenant des copies 
dans les différents fonds de papyrus; malheureusement, elle a été complétement détruite en 
1945 dans les événements d'aprés-guerre. 

Les publications de textes magiques conservés sur papyrus, parchemin ou papier sont 
encore trés restreintes. Je donne les références suivantes: Arabic Documents from the Monneret 
Collection, par D. S. Margoliouth et E. J. Holmyard, dans Islamica, iv, 1930, n° 1, p. 256; 
D. S. Margoliouth, Arabic Papyri in the John Rylands Library, 1930, xiii, n° 1-6, pp. 144-7; 
O. Loth, ‘Zwei arabische Papyrus’, dans Zeitschrift der Deutschen morgenländischen Gesellschaft, 
xxxiv, 1880, p. 691; A. Dietrich, Arabische Papyri aus der Hamburger Staats- und Universitäts- 
bibliothek, 1937, n? 19, pp. 96-97; A. Grohmann, Verôffentlichungen aus den badischen 
Papyrussammlungen, v, pp. 250-95, 415-47. 

Recto: 

 | ‎ ousهللا مسي مياح]رلا نمحرلا هللا

[4]Ul نم ةيفاعلاو هللا‎ ly هللا‎ [les] هللابو‎ + 

SLE ا‎ (lee de 
be هب انوبرقتي مهولا ىور‎ BLU] € 

 ‎ | bleىهبرس ىه هو هالو هاي

 ‎ Joss den ἡوه ريخلا بر هاي الس ىه

ju اي ميحر اي‎ Wh نمحر اي‎ aft] هللاو ب‎ 
Sent | كتاب‎ elect UA 

 ‎ةعنتمملا ةزيزعلا ةيضراح]لا ةيضرلا و
ae Ÿ ىلا ةرهاطلا‎ ALI ةماثلا‎ | . 

 ‎ 1امسي نا ‎ [e]كريغ دحا ‎ Whامساب كلئسأ
Pe ו ]ל تلا كن‎ jy 

> τ ىلا‎ Hage مح‎ le CAN hotel كنود‎ yy 

IS jf WL Wh Wh كاعد نم‎ 16 



288 TEXTES ARABES 

 ‎اهلمحي الو ءىش اهيلع اوقي ו

 ‎ ED Jatاهعفرأ نا ىلع اهالعا

 ‎ Lo [ ] 9ارون اهعطسأو

 ‎ [e] [5 — 8اهمتأو احاجن اهحجنأو
 ‎ ef JUS fe] 9 Gusكئامساب كوعداو

Ἐν لك . . . هاطهب 6 ك]اعد ىتلا‎ 
gs كاعد‎ EE... [o لا[‎ οὐ 

Lees لالحالاو دهعإلاو‎ ...١]ل‎ DE et 

 ‎ Sally ] NA odisةمحرلاو ةرثلاو 0019)

 ‎ىتلا كئامسابو ميظعلا لضفلاو رقلاو حرملاو

 ‎ابو ديفيو مدقي اهبو اش نم جئاوح اهب ىضقت

VW per IIR AT ial Siu. 

 ‎ו
 [‎ ore leeةنيركلا ةليلجلا ةعيفرلا ةعودمملا

 ‎هللاي وه وه وه هاي هاي هاي ةليمجلا

 ‎وه (‎ Allجرفملا ربكتملا ىرابلا ليلجلا قلاخلا

 ‎ PT ee Litsאבו ‎ ulهر

com! !)שפג‎ Sled ]لاى‎ ₪ 

ssl gs Ss اهب [ ' ' [. שש‎ 

 ‎ diseافشلا كلثسأ اهبو ‎ Lesىضقا

 ‎ىبرك فتخا اهبو ىمه جرف اهبو ىجئاوح

 ‎ركو ‎ dXنم ‎ uliكتيدفأ هللاي هللاي اهب

 ‎تبلط ام حوجن وجرا اهبو / كتيهلأو

 ‎را اهبو ىرخاو ىايندلا نم ةفرصم كنم

PAR M رد‎ Teo NES رج‎ 

 ‎لك فورص كلئسأو ‎ Xs daleنوكي

Verso: 

 ‎هعابتو هعايشاو 68 515.9. سيلبا

Igea cds ons cll ]413 ous 
 ‎ةسواسو ىوس مهبولقو [م]هداسجأل

 ‎ةبغتو ةزملو ةزمهو ةع[ب]تو ةليحو

Cesta Ae MUI |! Een 

 זו

vr‏ 

Y‏ 

Y‏ 

yo‏ 

v"‏ 

 זצ

Y^‏ 

Y 4‏ 

Y.‏ 

Y)‏ 

ry‏ 

vy‏ 

Ὡς‏ 

 مو

 ב

YN‏ 

Y^‏ 

ys‏ 

6 

€ | 

ἐν 

ev 

dii 

£o 
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ενكتنوع ‏ [كزوه افاش oh]تاعدخ ‏ 
 متاخب ‏ales متاخاح [م]الس اه عب

 ضرالاو تاوامسلا كلم هل ىذلا 40))| عرب

 ملسو هيلع هللا ىلص دمحم ىمالا متاخبو و
 دواد نب نميلس متاخبو ه.

L. 1. La lettre 84 est ponctuée dans pie‏ 

L. 4. Le Dád est ponctué; la lettre précédente pourrait être un Alif, apparemment corrigé ou effacé, 
L. 6. Le premier mot دحفس‎ est corrigé; on peut lire le second لوفد‎ ou لوه د‎ , car la deuxième lettre n'est pas claire. 

La première moitié de la ligne reste obscure. 

L. 7. La dernière lettre n'est pas bien lisible; peut-être le mot est-il un des ‘beaux noms’ de Dieu, p.ex. jlé pour 
cue. 

L. 11. Seule la partie supérieure de la lettre A//f est préservée dans le mot. 

L. 12. Aprés Y on peut lire (3, mais cette lecture est très incertaine. 

L. 14. كاعد‎ est une correction de &les. 
L. 17. اهعطساو‎ est indistinct et trés douteux; il semble que ce mot soit corrigé, mais on ne peut plus déterminer 

l'écriture originale. 

Ll. 21-22. La fin de la ligne est illisible. 

L. 23. 3533)! n'est pas sûr; le mot est corrigé sur un autre. 

L. 26. Je ne peux pas déchiffrer les derniers caractéres. 

L. 33. L’épithète suivant (| est presque entièrement détruite, mais les parties supérieures de deux Lám sont 
encore conservées. Le Kaf de كرفغتسا‎ n'est pas sûr; la lettre ressemble plutôt à un Bá final. 

L. 40. Bá de ةبلف‎ est ponctué dans l'original. 

L. 41. Le manuscrit offre probablement ,ست‎ la prononciation vulgaire de نمث‎ , trés fréquente dans les papyrus. 

Traduction 

I Àu nom de Dieu, le Miséricordieux, le Com[patiss]ant. Au nom de Dieu, 
2 et par Dieu [et à] Dieu et chez Dieu, et le salut vient de Die[u]. 
3 Par Ton nom, [6] Seigneur, 6 Lirhimlâl, Sahamhudan, 
4 [A]daq, quand on rapporte l’opinion, qu’ils nous apportent avec intention (?) 
500 Wi ea ا‎ Nant να كال א‎ d ePi 
OR Ub ΑΜ ΡΤ esl yâh, Maître de toute sorte de biens, Lui: 
7 par Dieu, ὃ D[ie]u, ὃ Miséricordieux, ὃ Dieu, ὃ Compatissant, ὃ Charitable )6 Vic- 
torieux ?), 

8 je te prie par T'es noms, les nombreux, grands, 
9 désirables, [sa]tisfaisants, puissants, inabordables, 

10 parfaits, complets, purs, [avec lesquels] il ne faut 
11 nommer personne sauf Toi. O Dieu, je Te prie par Tes 
12 MOMS LGU TE Aes es, [eere cs [ pas et ne cessent pas, auxquels Toi seul réponds 
13 (par ?) la récompense, par lesquels Ton patronage est achevé, auxquels Tu réponds 
14 à celui qui T’invoque. O Dieu, 6 Dieu, 6 Dieu, je Te prie (d’agréer) l'achévement 
15 du voyage, afin que rien ne l’empêche et (personne) ne l’impose 
16 sauf Toi. [. ? .] Tes [no]ms, plus grands qu'eux, de sorte qu'il (est) plus élevé qu'eux 
17 en élévation ] |]... εἴ plus rayonnant qu’eux en lumière, 
18 plus courageux qu'eux en [co]ura[ge], plus réussissant qu'eux en réussite, plus parfait 

qu'eux 
5625.2 Pp 
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19 en perfection, plus accompli qu’eux en accomplissement. Je Te prie et T’implore par 
Tes noms, 

20 par lesquels T'imnplore ee ere Eun MOUSE SCEAUX) 
21 et dansila tristesse ms | ו‎ (avec) lesquels on T’implore et ..... de 
22 pense )?( le [ et la] promesse et la permission (le dénouement) et . . . 
23 et la justice [et la... .] et la puissance et la force et la clémence et l'omnipotence 
24 et la gaieté et la persévérance et la grande gráce. Et par 'T'es noms par lesquels 
25 sont satisfaits les besoins de celui qu'Il veut, et par lesquels Il présente et donne. Et par 
26 T'es noms, les purs, les particuliers, cachés par ............. 
ANR MS E et croix. Et par T'es noms, les illustres, les purs, 
28 les purifiés, les loués, les sublimes, les grands, les nobles, 
29 les beaux: yâh, yâh, hua, hua, ὃ Dieu, 

30 Il (est) [Di]eu, le Créateur, le Grand, le Créateur, l'Incomparable, le Consolateur, 

31 le [Co]mpatissant, le plus Puissant, l'Éternel, le Bienfaiteur, le Bien-aimant, 
962 16 | 1, le Protecteur, le Très Haut, le Très Saint, le Miséricordieux, 

50 le Ror de T ]: par eux je Te demande pardon, et par eux j'implore 
34 Ta Majesté, et par eux je Te demande le rétablissement, et par eux je satisfais à 
35 mes besoins, et par eux mon chagrin est dissipé, et par eux mon souci est soulagé, 
36 et ma détresse détournée de mon cœur ; par eux, ὃ Dieu, 6 Dieu, je paye ma rançon à Toi, 
37 etjetimporune (2) ا‎ , 6% par eux j'espere atteindre ce que j'ai demandé 
38 de Toi comme prix (des choses) de ce monde et de l'autre monde, et par eux j'es- 
39 père le rétablissement pour quiconque demande à être guéri par eux. 
40 Et je T'e prie de détourner tout dommage et maladie, füt-ce 
41 le diable et ses troupes et ses partisans et sa suite, 
42 et du retour des démons, et une rétribution et un prix comme engagements 
43 pour le[urs] corps et leurs cœurs, autre qu'insinuations (de Satan) 
44 et ruse et (mauvaise) cons[équen]ce et instigations (de Satan) et signe et faux témoignage 
45 ©] 50016 d du Dieu. Voilà Satan, voilà 
46 Ton secours, remède pour Tes créatures contre les tromperies. 

 ‎ SAUTER CRE sceau (?) dans des amulettes cachetées par le sceauל
48 du Dieu qui a pouvoir sur les cieux et la terre; 
49 et par le sceau de l’illettré Muhammad — que Dieu le bénisse et le sauve — 
5o et par le sceau de Salomon fils de David. 

Notes 

Ll. 3-4. لالمهرلا , نادهمهس‎ et قاضا‎ sont probablement des nomina barbara. Des noms analogues se trouvent dans 
les charmes sur papyrus et dans la littérature magique, cf. Verüffentlichungen aus den badischen Papyrussammlungen, 
V, p. 441; Papyri Schott- Reinhardt, n° 811 17 ff.; P. Monneret Arab., ii, n°s 1 5 ff.; 2 9-10; 3 3-5, 17 f. et p. 257. 

L. 5. Le commencement de la ligne est trés obscur. ob représente peut-être une transcription de caw (111517) dans 
les charmes grecs et coptes, cf. P. Monneret Arab., p. 258. 

L. 16. La relation des formes ’af‘alu avec les mots précédents n'est pas claire, puisque le mot décisif pour le sens 
de la phrase est détruit par la lacune aprés كنود‎ . 

L. 45. Sur la suite des signes de clôture de la section, cf. Corpus Papyrorum Raineri, III, 1 i, p. 73. 

L. 47. Sur eu cf. Verüffentlichungen aus den badischen Papyrussammlungen, v, n° 157. 

L. 49. Sur le prophète illettré, voir mon article ‘Konnte Muhammed lesen und schreiben?', dans Museion, 
Veróffentlichungen der Nationalbibliothek in Wien, Programmbuch (Vienne, 1920), pp. 9, 30-33. 
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I. INDEX GÉNÉRAL 

HÉBREU 
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TK: 30 6, 28 45 4; ὋΝ 46 2. 

WIN 43 2.שיא: ‏ 
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? JN: 512 1. 
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FIN: 42 5. 

DD 12לצא: 45 5; ילצא 46 4; ךלצא 42 7 444, 5; ‏ 
.4 43 

 עברא: 30 8; העברא 22 1-9 13 29 9; תעברא 24

BA:‏ 

 השא: תשא 30 6; ותשא 30 25.

 .‎ : 17 A2רשא ?

Al 22 1-9 2 24 B 10, 12, 14 C 9 E 5 30 4תא: 17 ‏ 

Écrit D: 22 1-9 224 A 8התא 22 1-9 6. ‏ ὃ5011; ‏ 

B 18 C 16 D 11 E 8, 10, 13 36 1-2 3 43 3, 5 44 6, 7,‏ 

.5 ,3 46 9 ,8 
A 10.תא: ותאמ 24 ‏ 

 ב: ‏;passim (voir aussi I2, N22, 122, D) וב 4, 19,

.9 46 5 44 28 

N12: 12° 46 7; ובת‎ 44 2. 

Pa: 29 11. 

12:30 2, 4, 8 421,7 47 2; NAN 42 4; "I2 44 3 

 .‎ 30 28ותיב ? ;‎ 17 A 1 30 27ךתיב ;2 45

N22: 22 1-9 5. 

 ולב: 1 2.
C 8, ὅ, 19 D 20 E 2, 4ןב:7 22 22 1-9 21 24 8, 5,6 ‏ 

(deux fois) J 3 29 verso 6 (deux fois) 30 34, 35‏ 

8 ,7 ,2 ,1 43 13 ,11 ,10 ,9 ,8 ,4 ,3 ,2 42 3 40 2 3 39 
dans les textes araméens : 23 verso44 1 46 1, 3 75 1; ‏ 

voir noms12 74 3; ? ינב 22 1-9 6 ‏ orthographié1; ? ‏ 

propres.‏ 

102: 42 6. 

D2: 29 verso 3 30 6, 26. 

now: MON] 24 B2D2E 1 6 2 29 1, 9; תלואג‎ 
22 1-9 1 24 ΑἹ 308. 

C 17 Ε 15.גג: 24 ‏ 
 "11: םייג 42 5.

 ? למג: 46 4.

A2.תב דו 1017 ‏ 

 הבד ‏τοῦ 17 64 2-406 7.8, Gl lel | 30-027: לרבד

.2 48 

 ןגד : 45 3.

 ;החד:22 1-9 5.

BAT: 10916107. 

NYT: voir .עדי‎ 

A5.רד: 17 ‏ 

0177: 22 1-9 3, 12 30 4, 15, 17; voir 45 6. 

11, article: 22 1-9 3, 7, 11, 12 (deux fois) 24 B 5, 13 

(deux fois), 14 C 6, 9 (deux fois), 11, 12 D I4 E 5, 6,8 

(deux fois), 9 F 9, 10 K 1 1 29 11, verso 3 30 3 (trois 

fois), 4 (deux fois), 7 (deux fois), 15 (deux fois), 16 

(quatre fois), 17 (deux fois), 18 (trois fois), 19 (deux 

fois), 22 (trois fois), 24 (deux fois), 28 (deux fois) 

42 1, 2, 3, 5 43 2, 4 44 10 483 5841 74 8, 13 87 2. 

N13: 24 E 6 46 4, 8 50 2 2; امل‎ ‘ce qui 46 9; יה‎ 

 .‎ 24 12 E 9םה ;424
A 13 B 15 C 13היה : יהי 42 3; יהת 42 6; אהא 24 ‏ 

impératif: TIN 42 7;11; יהא 45 6; והי 44 5; ‏ E‏ 

 אוה 44 8; "11 46 12; הוה 48 6.



292 

B 15 D 15.הכה: 24 ‏ 

C I1 804.זלה: 24 ‏ 
 ללה:

 --מה: ךמה 24 ‏B 7, 13 C 6, 11 E 5, 8; voir ןמ.

verbe: ll^ 22 1-9 6.הנה, ‏ ? 

] ‘et’: passim. 

11131: 42 4. 

 הז: 22 1-9 12 30 4, 7, 16, 17, 22, 24, 26, 28; ? הזהש
B 12 C 9.24 ‏ 

 זוז : 22 1-9 4 30 21.

 | ומי 457.

voir 47 5.תיז: םיתיז 30 18; ‏ 

 ערז: 30 14.

mn: Wn 44 6. 

(sic) 44 7.קזח 44 7; קזהתהו ‏ Piel impératifקזח : ‏ 

non: ןיטח 30 2, 14 44 3,9; ןיטנח‎ 24 A11 B 16 C 15 

D I5 E11. 

? "rl, nom םיח‎ 22 1-9 6. 

mmn: PH 30 19. 

91: 24 Β8. 150 8, I3 E 10 E. 7. 

‘JON: Parfait, rère pers. sg.:  ἽἼ2Π 24 B 13 D 13 8 

F 7, 8, 10; écrit תרכה‎ 24 6/6, 8, ILE 5, 7. 

*^n2n 24 E 6.ז 1; ‏ Kתרכח: 24 ‏ 

r 2.ללח: ןיללח 49 ‏ ? 
 שמח : 27 ‏B 10 E 10 30 14; תשמח 44 2.

voir TOM.הטנח: ‏ 

TOM: voir 46 4 et nom de lieu. 

 רסח : 22 1-9 11 30 8, 14.
 ץפח: ץפחת 30 23; וצפחי 44 6.

101-457. 

DANN 22 1-9 12.בורח :םיברח 22 1-93; ‏ 

 ררח: 30 25.

Onn: םימתוח‎ 29 9 30 9. 

2 210: PAW 22 1-9 2. 

Tr: 24ABIZD2Z2E2F 21124912. 

 עדי: ‏"participe passif YT 42 2; תעדב 44.

24A6B13C6,11E5,8H4.47 4; םויה ‏ OW:‏ 

B 16 C 15 D 16.הפי: תופי 24 ‏ 

PSS 47 

B 12.דרי: 0536124 ‏ 

 שרי: ישרי 22 1-9 3; ישרוי 22 1-9 11; ושרי 30 22.
U^:24 C 7 30 23.‏ 

QU" 24B4C4D4E 4בשי: ‏ 

"T^: 30 3, 14. 

2:00 /: voir ioe) המכ‎ 0592 
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 דוב: 6.

222: 17222 43 5. 
T8115 24 B 17 D 16 E 12 44 3.וכ. ‏ 

 יכ:איכ6 17.

1122: 24 C 19 D 19 30 6, 25 42 6. 

22:61674117 A224 A 14 30 4, 19, 23 (deux fois), 
25 36 1-2 3 42 7 43 5 46 7,8 474 5121; 212 24 
B 13 C 18 D 12; orthographe incertaine: 24 B 16 D 18 

48 5; ? 22 22 1-9 2. 
 ? האלכ: תאלכ 30 3, 15.

11722 : 43 6. 

? 302: U ומכ‎ 22 1-9 6. 
‘ainsi’: 7 3 2.ןכ ‏ 

12 ‘ici’: 46 4. 
F|O2: 22 1-9 4 30 20. 

272: Parfait 3° pers. sg. m.: IND 24 D 20; méme 

forme, avec le suff. de la 3° pers. sg. m.: 42 8, 9 46 11 

48 7; impératif: בותכ‎ 50 1 2. 

 .‎ 29 verso 3ןיבתכ :’‎ ‘documentבתכ ?

2: passim (voir ,תמע‎ D); "2 24 E 6 30 6, 23, 28 48 3; 
 ‎ 17 A1B 15 C 13, 14 D 15 E 11 F 14 30 5, 20ךל

 ‎ (m.!)הל ;‎ 42 4 46 3, 6 (deux fois), 7ול ;9 44 3 42
 .‎ 45 4ןהל 44 4 45 8; םהל ;5 48 9 44

 אל:7 و 2 24 ‏B 11 36 1-2 4 42 6,7476 5112; אול
 45 3 47 5; ‏voir אלב, ולב.

32:125 44 6. 
12: voir ΤΠ. 

 חקל: 42 3; חקול 22 1-9 11 30 3, 15, 22.
 ךתל: + 12.

 מ : ‏voir ןמ ‏et --מה.

C 20.רמאמ : הרמאמ 24 ‏ 

BP bits:הדמ:דדומ 241607 ‏ 

‘ce qui’ 46 9.המ:והמ ‏ 

 חרזמ : 22 1-9 11 30 3, 16.

voir 24 J 2.4 ₪ 3; הינחמ 42 2; ‏ Bהנחמ : 24 ‏ 

 הסחמ: יסחמ 6 3.

 ימ : 44 6.

voir NA.תימ : ‏ 

wei 30 8, 16. 

1102/3: 24 E 10 F 12. 

 רכמ, ‏:verbe 29 1, 10; 30 1, 10; יתרכמ 30 20.

nom: 22 1-9 12 30 4, 7, 16, 17, 22, 24, 98.רכמ, ‏ 

 2 המחלמ : 48 4. |
79 ‘ab, ex’: 7 5 2 24 À 6 B7, 13 C 7, 10, 11 4 

K 1 1 42 1 (trois fois), 3, 6 43 4 48 1, 2, 3 57 1 1: D: 

 ‎ 10 2 6 0 8 ₪ 5, 7 H 3 30 15, 25ג 221-9924

42 4 43 1 44 1 45 7 46 1; MINA 24 A 9; שמ‎ 30 26; 

voir .מה--‎ 
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 הנמ: יתינמ 30 26.

 ברעמ: 22 1-9 3, 11 30 3, 15, 16.
21/20: 22 1-9 2, 11 44 5, 7 49 1 1; voir 58 4 1. 

 .‎ 30 5, 24קרמ:
DA: Parfait: 49 2 1; ןיתימ‎ 46 5. 

 לטנ: ןולטי 0.
 איסנ: ‏voir אישנ.

avec le suff. de la 3° pers. sg. m.: 24 C 19 D 0שפנ: ‏ 

sg. f.: 29 verso 3.36 1-2 6 42 10; ‏ 

 הקנ: ? הקניו 46 9.
"p: תויקנ‎ 24 B 17 C 15 D 16. 

NWI: יאש‎ 6 1 4. 
F3 6 3; XO] 24 ₪ C3D 18 18 2,7אישנ: 24 כ 3 ‏ 

L3.‏ 

 ןתנ: 43 5; ‏?TT 44 9; ןתת 46 3.

B 17.2 1; םיאס 30 14; ןיאס 24 ‏ Kהאס: 24 ‏ 
 ףוס , ‏:verbe ףוסה 45 3.

 ףוס, ‏nom: 24 B 14 C 12 E 9; ? ופוסל 22 1-9 5.
 970: םיעלס 30 21; ? ןיעלס 8.

‘témoin’: 40 1, 3 42 11, 12; dans les textes ara-ידע ‏ 

méens: 18 12 21 1-3 26.‏ 

‘jusqu’à : 27 B 14 C 11 E 9 45 3.דע ‏ 
 דוע : דיעמ 42 13 43 3.

D'Y: 30 6, 7, 25, 29; voir OY. 
 .‎ 24 L 1רורפיע: ?

B 2 C 2, 17, 19 D 2, 17, 20 Ε 2 F 15 29 versoלע: 24 ‏ 
 3 30 22, 33 36 1-2 6 42 6, 10 43 8; ילע 8
 43 3; וילע 30 3, 4, 15, 19 46 9; ולע 22 1-0 13;

ὃ 6 14, 8.‏ 

 הלע:יתלע 42 7.
 ןוילע: 61 3.

 םלע: 22 1-9 5, 6 ‏voir ;(deux fois) םלוע.

OY: 6 647 3. 

 קומע : 24 7
WAY, impératif, 46 9.רמע : ךרמעל 46 2; ‏ 

NY : תמעל‎ 24 C 18 D 19 30 6, 24. 
"IY: ןיאינע‎ 46 5. 
? TU: 46 9. 

 הסע : ‏voir השע.

OY: voir WY. 

 רפע : 24 ג 8 8 7 © 7,9 2 11 18.6, 8 1* 6, 9.
TS: 30 18. 

‘veille’: 24 B 14 C 12 D 14 E 9.ברע ‏ 

 ברע ‏:’garant‘ םיברע 30 5, 24.

B 11 C 1043 6; השעא 7 3 2; הסוע 24 ‏ NOYהשע : ‏ 

 ‏D 10; תושעל 30 28.
"JUS, verbe: תרשעמ‎ 24 B 17, 18; תרסעמ‎ 24 C 16 

(deux fois). 
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 רשע, ‏:nom 29 9; םירשע 30 8,21; ןירשע 2 1
2 

A2.תע: 17 ‏ 

 ?התע: 1-9 9.

 רטפ : רטפי 9.
TID 30 6, 24; PID 44 5.םינפ : ‏ 

? TOD: TOD” 42 3; דספנו‎ B 12. 
ASD: ךיתצפה‎ 42 6. 

 דקפ :יתדקפ 8.
 הרפ: 3.

 סנרפ: ןיסנרפ 42 1.
 ? ןערפ : 22 1-9 10.

 ןופצ: 22 1-9 3, 12 30 4, 17.
 ךירצ: 46 5, 6, 8 48 5.

 ןלבק : 22 دو 4 30 5, 22.
?3p: 5312 46 5.‏ 

PIP 47 3.חדק: ‏ ὁ‏ 
D 19 14.םיק: 24 © 18 ‏ 

 הנק: הנקא 30 23.
C7 F6.תצק:24 ‏ 

 ברק: םיברק 42 5.

UN?: WI 42 2. 

voir 46 9.הבר: אברמ 30 19; ] |3 30 19; ‏ 

 ? היבר: 19.

 לגר: םכלגר 43 6.
Ὡ 24 ΕἸ].םור: ‏ 

 ? הער: תער 17 4.

 ןוצר: ינוצר 24 56 65

NW): 22 1-9 5; NW) 22 1-9 6; ותושר‎ 30 28. 

pronom relatif: 22 1-9 10, 13 24 B 4, 12, 15, 18 C 4,ש, ‏ 

D 4 E 3, 6 (deux fois), 7, 9 F 7 30 3, 4, 15, 199, 13 ‏ 
(deux fois), 23 (trois fois) 42 2, 3 (deux fois), 4 (deux‏ 

fois), 5, 6 43 4, 5, 6 44 2, 9 45 4 46 3, 4, 8, 9 47 5 48 3,‏ 
 4; לש 22 1-9 2, 5, 6 30 26 42 1, 4 44 3 )7(, 9 46 6

D 122 22 1-9 6;11; ש לשב 46 7; ? ‏ B473; שב 24 ‏ 
écrit NU 24 C 7.שמ 30 26; ‏ 

? ONU: [הלא]ןש‎ 29 verso 3. 

 ליבש : 47 4.
 תבש: 44 6, 10.

? OW: 22 1-9 2. 

 םולש: 42 2, 7 43 3 44 2, 8 46 2, 12 48 2, 6; םלש
A9117 ‏ 

 שולש : 24 ‏Ὁ 16; תשולש 24 12.
A 1.1; חלשת 44 2; חלש 17 ‏ Aחלש: תחלש 17 ‏ 

noU: תומלש‎ 24 A 12 E 10; voir .םולש‎ 
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 הנומש: 30 21: הנמש 27 8 17: םינומש 30 21.
B 14 C 12 E 9.הטמש : 24 ‏ 

 םימש: 43 3.

 הנמש : ‏voir הנומש.
A 2.עמש: עמשת 17 ‏ 
B 16 (deux fois) C 14 (deux fois), 18הנש : 22 1-9 9 24 ‏ 

(deux fois) D 15 (deux fois), 18 30 27 (deux fois);‏ 

 תנש 221-9 1 24 8 1 0 1 1 1 8 1 1 : 1 29 1, 9 308;

A 12 E 10.םינש 24 0 12 ₪ 9; ינש 24 ‏ 

 םינש: םיתש 24 51 © 1 כ 1 1 : 1 291,930

B 15 C 13 D 15, 17 F 14.לקש: לקוש 24 ‏ 
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D 16.שש: תשש 24 ‏ 

D: voir DK. 

 הנאת : םינאת 30 18.

 רגת: 30 25.

Tn: ךכותב‎ 6 1 5. 

 םוחת : ‏.pl 22 1-9 2, 10 30 3; ימוחת 22 1-9 11 30 16;

 ומוחת 22 1-9 12 30 18.

Ὁ.דימת: 6 ‏ 

rin: 45 4. 

 ןקת: ןקתת 44 4.

ARAMÉEN 

 בא: אבא 1.

PAN: 1512710 7 520 

IN: 20 9. 

THN: 19 1, 12 21 1-3 6; voir aussi TH. 

 ירחא: 28 1-2 10; אירחא 26 1 4 32 4; ןירחא 27 3;

 ןיארחא 20 12.

 תיא: 1 16.

r 4.יתיא: יניתיא 72 ‏ 

ON: 20 6, 8. 

WAN: 28 1-2 1 72 1 4, 5 (deux fois), 9; רמאת‎ 26 1 7 

 .‎ 19 10, 24ןירמאת 21 1-3 19; ןירמת ;5 27

 הנא : 18 3, 5 19 2, 13 20 9 21 1-3 14, 17, 18 25 15,6

(deux fois), 9 32 2 33 2 34 1.28 1-2 6 ‏ 

 הנחנא: 26 2 2 27 2 ‏écrit) הנהנא).
MIN: "DIN 72 τ 6; יפנב‎ 18 3. 

‘toi’ m.: 72 1 9.תנא ‏ 

 התנא ‏:’femme‘ 20 3; אתנא 19 18; תנא 19 6; תתנא
"NIN 19 5.26 1 3; יתתנא 19 16; ‏ 

“DIN toi! +: 19 3, 14: ^DN 19 17 203; NIN 21 1-3 12; 

 .‎ 19 5תא

 עברא: העברא 33 1; תעברא 25 21 2.

 ולמרא: 20 111 15.
 ? סרא: 28 1-2 4.

INN: ארתא‎ 28 1-2 2; voir aussi .ךתב‎ 

 ב: ‏passim (voir PTR et רתב).

1702: 25 1 7 26 1 5. 
N°2: 20 7 25 1 4 9-10 1 31 3 1 4 recto 1: 1)2 209 

21 1-3 14, 15; NVA 21 1-3 14; יתיב‎ 21 1-5 11; 

PAM] 21 1-3 15. 

 לעב:ןילעב 20 9; 21 1-3 12.
23:81 (2),491110A 113,4, 5, 6 18 2, 3 (deux fois), 

9, 10, 11, 12 19 3 (deux fois), 14, 26, 28, 29 20 18 

25 1 4 + 1 27 6 28 1-26, 9, 12 33 2, 3, 5 38 4 2, 3, 
4,73931411-43,451 61 2 72 1 2 73 3 74 8, 15, 
16 76 1; dans les textes hébreux 22 1-9 3 (deux fois), 

4 (deux fois), 11, 12 (deux fois) 29 1 (trois fois), 2, 10 

(quatre fois), 11, 12 (deux fois), verso 4 (deux fois), 5 

30 1 (trois fois), 4, 6, 9 (deux fois), 10 (deux fois), 11, 

 ‎ 202, 17; 2ינב ;10 46 12 42 8 1-2 36 32 ,26 ,17

21 1-3 13; NT'12 21 1-3 15. 

A 11, 3 11 1, 2 19 4, (14) 21 1-3 2; dansהרב: תרב 10 ‏ 
le texte hébreu: 30 33; 112 20 8 21 1-3 10.‏ 

 רתב:ירתב 2011 21 1-512;

593:19 6, 19. 

D}: 19 8, 21. 

1:27 4 66 1. 

N°7: 712; (11 18 7 19 5. 

(deux fois), 7, 10, 16, 17, 19 20 11 21יד: 18 5, 8 19 5 ‏ 

(deux fois), 17, 18, 19 25 17 13 2 26 1 1,1-3 5, 13, 15 ‏ 

(deux fois), 10; 31 5 2; voir aussi T,8 27 5 28 1-2 2 ‏ 

EO‏ 

77:20 3. 
17:21 1-3 14 25 1 4 28 1-2 8 31 3 1 4 recto 1; voir Ti. 

727: PAT 31 1 2 33 3. 

 :‎ T2هلع :171

 הנד: 18 6 19 2, 13 28 1-2 10 31 4 ‏recto 1: א1ד 17;

voir 811881 7.‏ 

 הרד: אתרד 25 1.

 םורד : אמורד 25 9-10 2.

 11:72 1 7; ןומה 31 5 2; ןנה 41

mmmהוה : 721 3, 4; תיוה 19 5, 16 721 ₪ 8 2 2: ‏ 
 21 1-3 7; אוהת 20 3; "הי 19 9; ןיהי 21 1-3 1

 ‏;(deux fois) אוהל 20 6; יוהל 19 7; יהל 19 20;
 ןיוהל 20 8; יהמ 19 6, 18.

 הארוה : 20 8.
 להב ךהת 20 7 21 1-3 12; ךהא 21 1-3 14; ךהמ

.18 ,6 19 
 ןה : 18 7 20 7, 9 21 10, 12, 14.

 .‎ NIT” 31 1הנה: 2
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 ‏Jat: Peal: NPAT 18 5; הינבז 26 1 8; ‏:Pael תנבז 23 5;

 הנבזמ 25 1 6; התנבזמ 26 1 3; ןינבזמ 27 2.

recto 1; 51127 26 1 4.אנבז 31 4 ‏ nom:ןבז, ‏ 

 גוז : ןיהגזמ 21 1-3 12.

TW: ןיזוז‎ 18 4 20 5 32 2, 3, 4. 
 ‏:TW הנזתמ 20 10 21 1-3 15; ןנזתמ 21 1-3 1.

 יז: 32 3 72 1 4, 5 ‏6, 7, 9; voir ,(deux fois) "ד.

deux fois); voir 7.ךז: 32 2,3 ‏ 

 ןמז : 19 10, 23 21 1-3 19 27 5; אנמז 18 5.

 הנז:62 7 72 1 3, 5 ‏6, 7, 8; voir ,(deux fois) הנד.

voir aussi THN.דח:הדח 20 1 23 1, 3; ‏ 

 יח: איח 19 11, 25 21 1-3 20 251 3.

 ףלח :ףלחא 19 10, 24 21 1-3 19 275;ףלחנ 27 1 7.
 שמח : 18 6.

 ברח :ןיבירח 198,22.
 ורה: תורח 23 1, 25 1 1;

"n: 26 1 5. 

20: 20 5. 

 .‎ 200עבט: עיבט

 .‎ 8 1 3; voir nom propre #IN 19 10חאופרט: ? .

 הדי:ידותא 18 2.

4 

 בהי:21 1-3 3 32 2; אנבהי 19 8, 21; ןיבהי 27 4.

 ‏:OV אמוי 19 2, 18 25 17 1 72 1 7, 8; ןימי 1-3 15.
ΓΙ: voir .הארוה‎ 

T 20 13 25 23 2; 9 26 1 5.תרי: ‏ 

N°: 21 1-3 19. 

 בתי: 184 193; ‏NIN 19 4, 15351 ? 21 1-5 7; ןבתי
.11 1-3 21 

2:20321 1-3 11 25 13 2; voir 23/2, 2725102: 

 הב:

 ידכ : 19 11, 24 20 14.

 ןדכ: 9, 22.
22:19 22 21 1-3 5, 10, 13, 15 25 13 2 26 1 5; 212 19 6, 

8, 19, 21 20 13; 122 27 3. 
 ןכ : 18 7 72 15.

 הסכ: איסכמ 20 0.
 ףסכ : 18 4 20 5 21 1-3 13 23 5 32 3, 4 33 4; אפסכ

(deux fois).25 1 5 32 2 ‏ 

IND: 18 10 21 1-3 23; ביתכ‎ 72 1 6. 

 הבותכ : ךיתבתכ 21 1-3 10, 13, 16.

 ל: ‏passim; voir לבק; "2 19 10, 24 20 3 27 5 28
 1-2 2 ‏,(deux fois) 8 32 5; ךל 18 8 20 11 21 1-3 16
 23 5 27 4, 5 28 1-2 10 32 4 67 2; יכל 19 3, 7, 9,
 10, 14, 20, 24 20 14; הנל 26 1 7 27 4; |22 26 1 7.
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 אל: 187 14.
 ? ואל: 32 5.

wien 72 1 9.שול : ‏ 
JN)? 21 1-3 19.תול: 21 1-3 8; ‏ 

 םחל :72 11.

 האמ: 32 3; ןיתאמ 32 2.

 חנדמ : אחנדמ 25 1 4 9-10 1.
‘qui ?: 72 1 4.ןמ ‏ 

 زك هل هك: 18 2 192 5 400192 15 14 20 2 411.

5 17126 1 7-8 25 24 ,23 ,18 ,17 ,12 ,11 ,5 1-3 21 17 ,13 
;0,10 1 72 1 34 3 33 5 32 1 1-2 28 4 ,3 27 8 ,6 ,5 ,2 

 ינמ 19 7, 20 21 1-3 19; — 18 8 21 1-3 12,
.2 13 25 14 ,13 

 הנמ : הינמ 18 3; הינממ 8 ג 5.
 ןנמ ג

DVD: אלעמ‎ 21 1-3 13 25 1 3. 
 ברעמ: אברעמ 25 1 4.

PDA: אקפמ‎ 25 13. 

p 2: אקרמ‎ 26 1 4. 

 ? ותמ: ךתותמ 21 1-3 16.

 הקזנ: ןקזנ 9.
 ןיסכנ: יסכנ 18 8 20 4 27 3; 111021 26 1 6.

 סמנ: אסמנ 21 11.

 שפנ: יכשפנ 19 6, 18; השפנ 18 9 19 26 21 1-3 21, 23

.12 ,11 1-2 28 6 27 

 ןתנ: ךנתי 25 ז 7; ןכנתי 26 1 5.

 עלס: ןיעלס 23 5 31 2.
 קלס : תקלס 72 1 10.
 הרעס:ןירעס 11.

‘livre’: 19 7, 20.רפס ‏ 

990 ‘scribe’: ארפס‎ 21 1-3 22. 

TAY: דבעא‎ 7. 

 דע : 18 5.

 הכצ רי

 לע: 189 19 26 25 1 7 27 6 28 1-2 11, 12 29 16 38 4
 2 43 8; ילע 20 4 26 12; ךילע 21 1-3 10, 13; הלע

BY25 1 ‏ 

 אלע : 21 1-4 18 25 13226 1 8 72 6
 םלע : 20 4 26 12,6; אמלע 7.

 ‏:OY 21 1-3 10;ימע 18 3 21 1-3 10; ךמע 12.

 תו 72 2 21

OM: voir WY. 

PAWברע: 28 1-2 10; אברע 32 4; הברע 26 1 4; ‏ 

.12 20 
 ‏:WY הרשע 20 1; ןירשע 21 1-3 629833 1; ןירסע

.4 18 
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 ‏:JOD ךנרטפא 21 1-3 9.
 ‏:YD ךנעורפא 18 6.

 רשפ : רשפא 18 6

 7123: ןיבצת 99.

 לבק ‏’recevoir‘ : 32 3; לבקמ 25 15322332.

 לבק ‏:’en face de‘ לבקלכ 752 20 ןכלבקל 26 1 6:
 ךילבוקל 18 8.

 םדק: 19 5 25 23 2; םדוק 20 13; ימדק 21 1-3 12;

 ךימדק 21 1-3 14.

 תמדק: 17.

 םוק : םאק 72 ‏τ 8; אמיק 1 4.

 םיק: 19 9 20 6 26 1 28 1-2 10.

 .‎ 72 τ 12חמק: ?
 הנק: הנקא 18 8; אנקא 20 12; הנקמ 23 7 31 1 3.

 תצק :32 51

ἢבר בה 2525 ‏ 

 עבר:ןיעבר 19 10, 23.

 קיר 25707.

"D9^ 19 2.13.וער:יתוער 34.1; ‏ 
 ושר: תושר 32 5.

PW 26 1 8.ישר: אישר 19 6, 17; ‏ 

 דהש: 18 10, 11 19 27, 28, 29 21 1- 27 40 2.
 הרעש: ‏voir הרעס.
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 ראש: אראש 32 4.

 עבש: העבש 20 15.

PAW: 19 5, 13; ןיקבש‎ 19 8, 
x 11.הוש : יהושה 72 ‏ 

TIDYרטש: ארטש 20 14 1 1-3 19 26 1 7 28 1-2 10; ‏ 

.24 ,11 19 

 םלש : םלשמ 18 4 19 10, 23.
110720 : 18 7. 

YW: 72 1 5. 

 1132 : תנש 18 1, 7 19 1, 1220 121 1-31231,32511

.2 1 30 

DU: 19 1, 12. 

nn 250726 2527 8%‏ 

 בות: ךנבתא 21 1-3 10.

non: 25 ז‎ 1 

 ותלת: תותלת 25 7-8 2.
 ומימת : אתומימת 18 6.

yan: 222 NO.‏ 

 הנת: אנתמ 72 1 3.

 ןירת: 32 4; ןיתרת 1.
verbe: TNA 19 2, 13.ךרת ‏ 

 ‏:JAN nom ןיכרת 7, 20.

 המולשת : אתמולשת 7.
 המלשת : אתמלשת 26 : 6.

 ‏:YUN ןיעשת 32 4.

II. NOMS DE LIEU ET GENTILICES 

 וכשמ תיב: 42 1; וכשמ תיבא 42 4.
 ךרבה: 43 2.

"TA: 1 ןיעב‎ 46 4. 
112323: 51 1 1 nom de lieu? voir nom propre. 
 .‎ : nom propre? 52 2 1ןילילגה ]

 םיאללגה : 43 4.

 ךרבה : 43 2.
 אטלבנה : 19 5.

 סידרה: 24 ‏,B4 19 64 כ 18114; סידורה 11.

 הנמרה : 28 1.

PION: PION דצמ‎ 45 6. 
 .‎ : 20 6אנודרח

 ידוהי : 19 7, 19.
(deux fois), 9, 11 30 8.םלשורי: 25 1 1; םילשרי 29 1 ‏ 

voir 30 1ןולסכ : 18 4; ‏ 

PION 732: 45 6.‏ 
 אדצמ 19 1, 3, 5, 12, 16 72 1 10.

 וכשמ : וכשמ תיב 42 1; וכשמ תיבא 42 4.

 אטלבנ: אטלבנה 19 4, 15.
 שחנ : שחנ ריעב 24 8 8 6 7-8 267

 ידג ןיע : 46 4.
 ? הניע: 21 1-3 7.

Un WY: 24 Β 8 0 7-8 E 6-7. 

 .‎ : 18 2 (deux fois)היוצ
 2? קוצ 1 5.

 ןויצ : 6 1 4.

 הנמר : הנמרה 28 1-2 1.

B 5, nom propre.ינלש: ינלשה 24 ‏ 

 ועקת : 47 6.
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111. NOMS DE PERSONNES 

B 2.יבא: 17 ‏ 
"WAN: 22 1-9 8, 11, 12. 

voir 46 1.םולשבא: 18 2; ‏ 
 ?ידא: 22 4

 סולפרטוא: 29 1, 11.
 ? שינרפחא] : 46 2.

ou IN: 8 1 2.זחא ‏ 

 ונטשיא : 76 1.

 רזעילא : 19 27 38 4 2 46 3 3, 7.
ΔΝ: 20 2, 17. 

 הדעלא: 17 3.
B 5 29 1, 12 30 1, 10 (deux fois), 32רזעלא 19 29 24 ‏ 

.8 ,2 74 11 8,9 ,111421 41 
 [ ןירמא : 49 12.

 ןוטצרא: 42 8.

 לולפע 12: 431.
A 6.יברנב : 10 ‏ ; 

 אבשרב : 25 14.

 סינבג: 28 6.

voirאלוגלג: 42 2; הלוגלג 44 1; הלגלג 43 2 51 1 1, ‏ 
nom de lieu et 52 1 1.‏ 

 [ ןילילגה : 52 1.
 סירג: 24 3 4

 סתסוד: 30 1, 6, 10, 26, 32 39 3 2.
 סטנויד : 30 36.

B1; ? 36 1-2 7.עשוה : 17 ‏ 
 ללה:7 2924 5858 4

 דודנה : ‏voir דודנ.

 ןעסנה: ‏voir ןעסנ.

“oats לז‎ Va 1: 

 הירכז : 18 3, 9 29 1, 10, 12.

 ינוח: 22 1-9 11 30 26, 33; ‏voir ינח.

 ] ןקזח: 22 1-9 23.

 אקזח : 22 1-9 2, 4.

 היקזח : 22 1-9 7, 10.

C 19.אפילח : 22 1-9 3, 12 24 ‏ 
 ינח: 30 6; ‏voir ינוח.

ATI.הינח: 10 ‏ 

pan: 18 2 22 1-9 3, 12 30 4, 17 33 2. 

NT]: 22 1-9 3, 12 25 1 6. 

archi: 27 6. 
5625.2 

;1 1237776[ 

.29 19 :113311 

 היננח: 30 10.

 ןיננח : 38 4.

 ידסח: 21 1-3 5.

τά.קקרח: ‏ 

 הארפרט ‏ou) חאופרט): 8 1 3.

 .‎ : 20 18 23 verso 1 30 35 41 1-4 9ןוהי [

E 42910 (deux fois) 32 3 42 10.הדוהי: 20 18 24 ‏ 

TN": 18 12. 
 אנחוהי: 11.

10A II.הנחוהי : ‏ 

 ןנחוהי : 18 3,9 21 1-3 26 25 4 1 29 9,12 38 45 1
 3, 5 ‏,(deux fois) 6, 10 2 1 74 16; ןנחוי 22 1-9 3 56 4.

qnnm: 18 11 19 4, 15 24 D 5, 20 29 9 30 4, 6, 9 (deux 

fois), 10, 17, 26, 34 32 3 41 1-43 63 46 10; ]D1 46 1. 
 ףסוהי: 8 10, 12 19 2, 3, 14, 26, 28 21 1-3 22 22 1-9

C 5,19 28 3 verso 1 29 10 verso 5 30 9,344, 5,7,21 24 ‏ 

 41 1-4 6 42 3, 9, 12 ‏,(deux fois) 13 74 15; ףסוי

recto 1; 01 46 1.28 1-2 6 31 3 1 4 ‏ 

 ינחוי : 9 2 481.

 ןנחוי : ‏voir ןנחוהי.

POI: voir .ןתנוהי‎ 

 הסוי: 1.

 ףסוי : ‏voir ףסוהי.

 ו

 ןכי : 56 5.

 בקעי : 40 3 42 3; בוקעי 42 10, 13.
 םיקי : 74 6.

Ὁ 2, 3, 18 8 2, 3,לארשי : 22 1-4 1 24 8 2, 8,10 © 2, 9 ‏ 
 + ع2, 3, 8 © 9 1: 1 , 30 8427.

verso 3 36 1-2 6 38 + 42 1, 2, 8441;עושי : 8 12,4 29 ‏ 

 עשי 1.

 לאע[משי] : 38 1.
YW": voir .עושי‎ 

 הלולבכ : 30 4, 17.
B 3 6 3, 2 E 2 G 3; 112012 43 I.אבסוכ: 24 ‏ 
 ןשרכ : 17 3.

 יול: 6
 [ ןאיל : 73 4.

 ןותועל : 21 1-3 2, 3, 17, 18.

 [השו]מ : 20 3.
Qq 
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 עצימ : 74 5.

 הכלמ : 19 27, 28.
A 11 4, 6 21 1-3 17 75 1.םחנמ : 10 ‏ 

 השנמ : 20 2.

A II 5 74 14.ןוירמ : 10 ‏ 
ὉΠ: 10 A II 1 19 4, 14. 

A 1 2.אמירמ 10 ‏ 
Ina: 38 43. 
NNN: 74 15. 

A II 3 73 5.היתתמ: 10 ‏ 

 דודנ: דודנה 13.

 רטמנ: 1781.
 ןעסנ: ןעסנה 74 8.

 הידענ: 11.

D 4, 20.הלקנ: 24 ‏ 
.26 ,14 ,3 19 :101 

 ןורנ: 81.
 אקתנ: 74 3.

 ימיס: 9.

ANY: 10 3.‏ 
 ? היכ 74 10.

 לולפע: לולפע ןב 7.

 "ודן 221

 [ ןדפ: 2.
 סחנפ : 28 9.

 רדא: 1.

 לולא: 29 1, 9.
r-0 1 253 1.9 3 ושחרמ : 19 1, 19 22 ‏ 

 ב

 סובלק: 29 0.
 ופולק : 33 5.

 רסק : רסק ןורנל 18 1.
 ןמסרק : 75 1.

 אבר: 24 ‏E 4; הבר 38 3.

 לבר 2 12-10 45116

 לואש : 30 35 42 11 74 4; ? 36 1-2 8.
 אבש: אבשרב 25 1 4.

 .‎ 29 10 verso 4יבש: ?

 רדש:49 1.

 םולש: 30 6, 25; םלש 30 33.
B 5.ינלש: ינלשה 24 ‏ 

[ ]DU: 22 1-9 22, 24 31 1 4 37 2 6 41 1-4 10. 
 העמש: 29 2, 12 61 2.

A2, 7 B2,9 C8,20D2E2,7112ןועמש : 9 ז 1 24 ‏ 

(deux fois), verso 4, 6 30 9 31 4 verso28 1-2 9 29 10 ‏ 

3 73 ,1 48 441 431,8 7 ,4 1-4 2332394141 
.1 74 

B4.והיעמש: 17 ‏ 

verso 3.הריפש: 29 ‏ 

 אדוקש : 74 12.

[]7n:24H 2. 
 .‎ 10 A 14ןויטדת: ?

IV. NOMS DE MOIS 

020:23 1,53 24 8 101101117271 7: 

“WN: 30 1, 8. 

V. SYMBOLES ET CHIFFRES 
^ 

mb W M μι אוב‎ 

HUS f 3. 
>: 9 5 1, 2, 3 (deux fois). 
'1931104A I4. 
KE SU 
': 9 3 2, 4 (deux fois), 6 (deux fois). 
 .‎ 5 10 4 1 2 17 8 3 302د 9 :'

‘6’: 17 B 4. 
‘8:93110 AI 1,2, 4, 6. 
το: 17 8.2.2 1.0. 
‘147:82117B1 22 1-9 1 291. 
AVION T 
"10 1 8.11. 
20 7 8. 11. 

^ 

^ 

€ 

€ 

€ 

(214 30. 
*30': 30 27. 
‘33°: 31 5 2. 
*40': 8 1 2 22 1-9 4. 
‘50°: 22 1-9 2. 
*88': 30 5. 
p 'qab': 8 1 1, 3. : 
Ὁ ‘séah’: 8 1 1 (deux fois), 2, 3 2 1. 

V. *séah': 17 B 1, 2, 3, 4. 

D ‘obole’: 9 5 1 10A 1 2, 4. 
5 ‘denier’: 9 3 1, 2, 3, 4, 5, [6] 10 A I 1, 2, 3, 4, 6. 

> ‘tétradrachme: 9 3 1, 2, 3, 4, 5, 6. 



INDEX DES MOTS GRECS ET LATINS 
Les chiffres renvoient aux numéros, fragments, colonnes, lignes des documents. Tous les mots complets ont été 
relevés, à l'exception du καί et de l'article. On a laissé de côté les termes du n° 156, texte liturgique chrétien connu 
par ailleurs et tout à fait hétérogène à l’ensemble de la trouvaille. Certains mots incomplets ont été notés dans la 
mesure qui ἃ paru utile. En plusieurs cas un point d’interrogation signale une incertitude particulièrement notable; 
mais d’une façon générale, c’est dans le passage auquel renvoie la référence que l’on trouvera notées les difficultés 
éventuelles de lecture ou d’interprétation. 

I. INDEX ONOMASTIQUE 

A. NOMS DE PERSONNAGES OFFICIELS 
Empereurs : 

Δομιτιανός 117 16. 

θεὸς Τραϊανός 117 12. 

Αὐτοκράτωρ Τραϊανὸς 246000008 Καῖσαρ Σεβαστός 115 
1) 19: 

ΑἸὐρήλιος Κόμμοδος Av[rwvivos 117 3. 

Consuls: 
Μάνιος Ἀκίλιος Γλαβρίων 115 1. 
Βελλίκιος Τορκουᾶτος 1151, 20. 
Στατείλιος Xeo[vfjpos 114 2. 

Préfet d'Égypte: 
Aoyya]tos ἹΡοῦφος 117 7. 

B. NOMS DE PERSONNES PRIVÉES 

A[ 89 8 124 II 2, 4. 

Ἀαβαεί 103 b. 

AaBai 94 b 1. 

Ἀαζάηλος 94 a 12. 

218805 94 a το. 

Aya 94 a 5. 

Ἀϊαλάς 94 a 5. 
Akws 92 II 6. 

Ἀλεξᾶς 103 a 4. 

Aupa.[ 115 verso. 

Avaovos 120 c 8. 

Avar[ 115 verso. 
Avewäs 89 20. 

AvvaB 94 a 13. 

Avovvei 91 II 1. 

Αὐρήλιος 116 a 7, 8, το. 

Βακεροῦ 94 b 3. 

Bapn..v 94 a 7. 
Bve 104. 

Γαδααθά 103 a 3. 

1600] 89 15. 
Γαλγουλά voir Σαλώμη. 
Γαλσά 93 2. 
Γίωρας 120 c 9. 
I'o[ 90 a 8. 
Γοδδάος 90 6 7. 

160705 90 a 4. 
Γω... 119 2. 
Γώδαμος 103 a 2. 

0] 115 verso. 
An] 95 2. 

"Etpov 89 17. 
Ἔλεάζ 94 a 7. 
"EAeátapos 94 a 13 95 1 107 a 120 ὁ 2. 

"EMe)atos 115 3, 10, 12. 

᾿Ελ(ε)αῖος Σίμωνος 115 2, 3, 4, 6, 7, 10, 15, 17. 

᾿Ελ(ε)ίεζρος 90 f 1 95 8 120 c 6. 

' EMas 107 0. 

“Ελλήλος 90 e II 1. 

Ep[ 95 5. 

Εὐτράπελος 29 verso 1. 

I 1 120 c 4, 6.יז[ 92 ‏ 
'Ia[ 120 b 2. 
'Ia.[ 121 4. 
᾿Ιαζειδαῖος 95 3. 

᾿Ιαθουρεί 94 b 2. 
ἼἼακω 103 a 3. 
'Iav..os 102 b 5. 
*Tep[ 120 ὃ 5. 
Ἰῆσους, 89 17, 19, 22, 23 91 I 4 94 a 6. 
'Ioó 93 2. 
᾿Ιούδας 92 I 3 II 4 119 3, 4. 
᾿Ισμαήλ 90 a 4. 
᾿Ισμάηλος 89 21 120 e 2. 
'Io[ 105 120 7. 
᾿Ιωάκωβος 89 15. 
᾿Ιωάνης 118 verso 11; voir Σαλώμη. 
'"Iova0[ 97 ab II τ. 
᾿Ιωνάθης 95 2. 
᾿Ιωσήπ 90 a 6 94 b 1. 
᾿Ιώσηπος 89 2, 10, 12 90 ع‎ II 1 94 a 10 95 7 103 a 1. 
᾿Ιωσίας 89 7. 

Καιρας 103 a 2. 
Kyra? 103 a 1. 
K[Aéo]ros 29 verso 1. 
Kpauro ? 94 a 11. 

Μαθθαῖος 103 a 3, 4. 
1 Μάιορ 91 I 6. 
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Μαλχί(ε)ίων 91 II 3, 5 118 verso 1. 
Μαριάμη 113 a 6. 
Μωσῆς 91 II 2. 

Ναθ(αναήλ) 89 8. 
Nef 89 2. 
Νεικάνωρ 120 b 4. 
Nepw.. 92 II 3. 
Νουνᾶς 90 a 2. 

II[ 89 4. 
Παΐμαῖος 91 I 4. 
Πανδείων 91 II 4. 

Σαλώμη 113 a 5 115 11 (bis), 16 0 1 116 a 8, 9. 

INDEX DES MOTS GRECS ET LATINS 

Σαλώμη ᾿Ιωάνου Γαλγουλά 115 3, 4, 5, 6, 7, 12, 16. 
ΖΣαμούηλος 91 II 1 94 a 4 119 2. 
Σαοῦλος 94 a 9. 
Σαρσαρά 91 I 5. 
Sarva 94 a 6. 
Zaropv[eîvos 114 8. 

Σίμων 91 I 7 II 7 92 II 3 94 a 8, 11 b 2; voir ᾿Ελεαῖος. 
Σολειμᾶς 91 I 3. 
Σ]ωφηρά 94 a 15. 

Teppoou ? 1 7. 

Dalwvet 92 I 3 94 a 8, 9. 

Deyde...? 114 verso. 
Φέλειος 94 a 12. 

11. INDEX CHRONOLOGIQUE 
Ἔτους ἑβδόμου Αὐτοκράτορος Τραϊανοῦ Ἁδριανοῦ Kaica- 

pos ὑπατευόντων Μανίου Ἀκιλίου Γλαβρίωνος καὶ 
Βελλικίου Τορκουάτου πρὸ  K(adavddv) Νοενβρίων 
Δύστρου te 115 1-2. 

᾿Επὶ ὑπάϊτων ...] Στατειλίου Σεο[νήρου ... חס ]סע‎ ὀγδόῃ 
k[at ... 114 1-3. 

τῇ πρὸ μιᾶς καλανδῶν Σεπτεμβρίων πρώτων ταῖς ἔνγιστα 
114 13-14. 

III. INDEX GÉOGRAPHIQUE 
Localités, régions: 

τοπαρχεία ‘Hpwdeiou 115 2, 21. 
ἀπὸ κ(ώμης) Γαλωδῶν τῆς περὶ Ἀκραβαττῶν 115 2, 22. 
ἐν Βαιτοβαισσαιας 115 2. 
ἐν κώμῃ Βαιτοαρδοις τῆς περὶ Γοφνοῖς 115 3, 22. 

Γεζερων ? 92 I 6. 
Γησχαλα ? 92 I 4. 

᾿Ιεροσολυμ 114 4. 
ὀρεινή 114 6. 
7.αρειμί ) 92 8. 
7.ρακακειν 92 I 7. 

Gentilices: 
Κυρηναῖος 90 e 11 1. 
Μεσραῖα 90 a 6. 
Z'awvel 92 I 5. 

IV. CATÉGORIES SPÉCIALES 

(Références dans I’ Index général VI) 
Religion: 

θεός 
ἱερεύς 
μυθῶδες 

Administration: 
βασιλικὸς γραμματεύς 
διάταγμα 
ἡγεμονεύειν 
ὑπατεύειν 
ὕπατος 
ὑπομνηματισμός 
χειρόγραφον 

Armée: 
λεγεὼν S[exarn 
οὐετρανός 

Monnaie: 
ἀργύριον 
ἀργυροῦς 
δηνάριον 

ne 
τύριος 

Mesures: 
καβός 
κόρος 
σατά 

V. SYMBOLES ET ABRÉVIATIONS 
Symboles: 

Z. = δραχμή (= δηνάριον) 115 s, 6, 12 118 verso 9, 12. 
X = δηνάριον 114 verso. 

4. = πυρός (ou σῦτος) 89 14 90 6 3, 6, 78 3, 4, 5c 1,2 
@i,2¢1,2f2¢12 10s, 2, 3 9111 1,2,5 1 

3, 4 100 3. 
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> (en exposant) == ἥμισυς 90 ع‎ 1 2 92 0 12, 13, 16 
b 1, 98 1. 

> (en exposant) ع‎ ? 90 f 11 1 ع‎ I x 11 2. 

] = 08 r. 

Xx 164 a 11. 

Abréviations (références dans l'Index général VI): 
ἀπο(διδόναι) 

ἀργ(υροῦς) 
γ(έγραφε) 
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ζη(τεῖται) 
to(ov) 
κ(αβός) 
κ(αλάνδαι) 
k(dpos), κό(ρος) 

 ‎ ἢا
κ(ώμη) 
ὄροβ(ος) 
ση(μειοῦν) 

is) 

VI. INDEX GÉNÉRAL DES MOTS GRECS 
αβ 108 a 4. 
ἀ(γ)οράζειν 122 1, 2. 
ἀδελφός 115 14 116 a 8. 
αἱρεῖν 115 18. 
ἀκολ[ούθως ὃ 117 4. 
ἀλλά 108 b 5. 
ἄλλος 111 2 114 18 115 16 117 6 144 1. 
ἀμφιάζειν 115 9 116 a 9. 
ἄν 114 16, 20 115 9, 11, 13, 17 (bis) 116 a 5, 8, το. 
ἀναγκάζειν 108 ὁ 5. 

ἀνανέωσις 115 ς. 
ἀνήρ 115 7, 17 117 13. 
ἀντί 116 a τι. 
ἀντιλέγειν 114 14. 
ἀξιόχρεος 115 τς. 
ἀπάγειν ? 108 a 14. 
ἀπαλλάσσειν 115 4. 
ἀπεῖναι 116 a 11. 
ἀπέχειν 114 12. 
απλί 113 a 2. 

ἀπό 115 2, 9 (bis), 13 116 a 5 118 verso 6. 
ἀποδιδόναι 114 12, 14, 16; ämo( ( 119 4. 
ἀπόκριμα 113 a 8. 
ἀπολύειν 115 4. 
ἀποπέμπειν 116 a τι. 
ἀργύριον 114 το, 12. 
ἀργυροῦς 89 1, 5, 6, 9, 11, 16, 19 90 ع‎ II 2. 
ἀργ(υροῦς) ? 90 g I 1. 
ἀριθμεῖν 114 12 115 6. 
ασωφηρ (= 9101) 103 a 1. 
αὐτός 92 II 5 97 d و‎ 112 a 17 115 3, 8 (ter), 9 (bis), 10, 

11, I2, 13, 15, 16, 17 (bis) 116 © 2, 5, 11 1193 150 a 3. 
6 00705 89 13, 14,24 9062, 3 f 29212 I1 7 96 I1 2,3, 4 
112 a 14 113 a 2 115 5, 4, 5, 6, 7, 10 (bis), 12, 15, 16 
124 II 1, 3 136 a 2. 
ἑαυτῆς 116 a τι. 
ἑαυτοῦ 29 verso 2. 

βασιλικὸς γραμματεύς 117 5, II. 

βίος 115 το 116 © 5, 9. 
βούλεσθαι 116 a το. 

γαμεῖν 108 a 23. 
γαμετή 115 5. 
γαμικός 115 15. 
γειτνία 116 a 3. 

γίνεσθαι 115 16 117 το 120 r. 
γραμματεύς voir βασιλικός. 
γραπί 89 13. 
γράφειν ? 29 verso 2 134 d 2. 
γυνή 108 a 11 115 5. 

δάνειον 114 17. 
δέ 108 a 5 112 a 12 113 a 7 114 14 115 ro, 15, 17, 18 

à + 116 a 4, 8, το. 
86006 ? 109 a 6, 7. 
δεκαδύ(ο) 114 τι. 
δέκατος 114 7. 
δεσμεῖ 108 © 8. 
δέχεσθαι 94 6 8. 
δηλοῦν 117 12. 
δηνάριον 114 11 116 a 12 121 3; voir Index V. 
διά gén. 89 3, 7, 8, 10, 20, 21 90 © 3, 5 91 11 2 97 abl > 

114 18 115 τό 118 recto 119 3. 
δια[ 109 a 2. 
διάταγμα 114 15. 

διδόναι 96 11 5 97 5ه‎ 1011 3 122 5. 
δισχζ(εδίλιοι 116 a 12. 

δύ(ο) 114 τι. 
δύστρος 115 2. 

ἐάν 114 14 115 8, 12, 14 a 4 116 a 4, 8, 10, 11 b 1, 3. 
ἕβδομος 115 1, το. 
ἔ(γ)γιστα 114 14. 
ἐγώ 108 a 17. 

μου 98 2. 
ἐμοῦ 114 19 118. 
ἡμῶν 97 ab 1 5, 6 © 

ei 113 a 7 115 8. 
εἶναι 113 a + 114 τι, 17 115 5, 18 117 15. 
εἷς 114 13. 
eis 108 a 10 115 5, 6. 
εἰσπράσσειν 114 τό. 
ἐκ, 66 90 a 2 9212 II 4, 7 114 τς, 17, 19 (bis) 115 o, 

 .‎ 120 c 9 122 3و 4 116 17 ,11
ἐ(κ)διδόναι 116 a 4. 
ἐκτός 117 2. 
ἐλεεῖν 108 a 12. 
ἑλληνιστί ? 120 © 7. 
ἐμπιπλάναι 109 a 5. 
ev 108 a 4 112 ag 115 2, 3, 22. 
ἐνδιδόναι 117 9. 
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ἐξομολογεῖν 115 2, 21. 
ém(e 115 3. 

ἐπειδή 108 a τς. 
ἐπειδῖ 120 d. 
ἐπί 112 a 12 114 τ. 

ἐφ᾽ ὅσον 116 το. 
ἐπι 123 4. 

ἐπιδιδόναι 117 14. 
ἐπικτᾶσθαι 114 20 115 17. 

ἐπιφέρειν 115 τό. 

épyaorn| 133 c. 
ἔτος 115 1, 19 117 4. 
ἔχειν 94 a 7 108 2 6 115 8, 9 (bis), 13, 17 116 a 5, 8. 

ζη(τεῖν) 89 23. 

4 114 16, 18 115 9, 11 116 a 1. 
ἡγεμονεύειν 117 17. 
ἡμέτερος 109 © 4. 
ἥμισυς 116 ὁ 8; voir Index V. 

θέλειν 116 a το. 
θεός 108 a 6 117 12. 
[θ]εραπεῖ 108 a το. 
θυγάτηρ 115 9 116 a 4. 

ἴδιος 115 13. 
ἱερεύς 117 το. 
to(ov) 90.5.3; 675 5:4 5612041 er 27 2 2 ΤΣ 
1 

κ(αβός) 90 6 ל‎ 5 362 122 + 9443, 

5.7, 11 12,16 14,10 1701295 1- 
καβόν 97 αὖ 11 2 ὁ 8. 

κακός 109 a 4. 
καλάνδαι 114 13. 

κ(αλάνδαι) 115 1. 

καλεῖν 108 ὁ 4. 

κατά 114 14 verso 115 7, 8. 
τὸ κατ᾽ ἄνδρα 117 13. 

καταλλάσσειν 115 ς. 

κεῖσθαι 112 a 12. 
κιθάριον ? 112 a τι. 

κληρονομεῖν ? 115 
κληρονομία 115 14 116 7. 
κοινωνία ? 115 τς. 
ko)a . . 90 a 2. 
k(dpos), κό(ρος) 90 c 1 (bis), 2 4 : 6 2 91 1 2, 6 92 17 

11 6 94.48, 20, 1151,2,3 9612, 5, 561125 
κόρος ? 97 e 1. 
κρε(ιθή) 911 Ι, 2, 3; 5» 6, 7. 

κριθ(η)ὴ 90 c 1, 2 96 I 2 II 3. 

κριθή 97 6 2, 7 6 5. 
κρ[ιθή ? 89 18. 

κύριος 115 18. 

κυρίως 114 18, 21 115 18. 
κ(ώμη) 115 2. 

κώμη 115 3,) 22. 

Aav[ 108 a 16. 
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λέγειν 97 ab 17 112 a 13, 14 113 a 6. 
Aeyecv 114 7. 
λείπειν 108 a 2. 
λήγειν 117 4. 
λιθάριον ? 112 a τι. 
Aóyos 114 22 115 6 121 4. 

μέρος 115 13. 
μετά acc. 116 a 11. 

μετ᾽ ἄλλα 117 6. 
μετά gén. 116 a 8. 
μεταλλάσσειν 115 το, 12 116 © 5, 0. 
μέχρι 117 14. 

μέχρι οὗ 114, 16. 

μή 114 14. 
μηδείς 114 14 120 © 2. 
μήτε 109 a 1. 
μυθῶδες 109 a 3. 

vekp[ 108 ὁ 3. 
νοένβριος 115 1. 
νομω. 108 b 6. 
νῦν 108 a 4 113 a 4. 
νυνεί 115 4. 

ὁ τοῦ 91 1 8 II >. 

ὄγδοος 114 3. 
οἰκεῖν 115 3, 22. 

οἶκος ? 115 τς. 

ὁμολογεῖν 114 9 115 4, 5. 
ὀρεινή 114 6. 

ὁρίζειν 114 15. 

ὅριον ? 113 © 2 ἢ 1. 

ὄροβος 90 a 5 b 3 101. 
ὄροβ(ος) 96 I 4, 6, 8. 
ὅς 89 18 90 a 2 92 1 2 97 ab I 10 112 a 9 114 11 (bis), 

12, 16, 20 115 5 (bis), 8 (bis), (9 bis), 13, 17 (bis) 116 a 
5, 6: 

ὅσος 116 © το. 

ὅτι 97 ab 17 108 a 9. 

overpavós 113 a 7. 

οὐθείς 108 a 3. 

οὐκ 108 a 13. 
οὖν 108 a 4. 

οὐσία 116 a 7, το. 

οὗτος 115 15 116 a 3. 

παιδεία 109 a 1. 
πάλαι 108 ὁ 4. 
πάλιν 97 ab 6. 
πάνε]μος ? 114 2. 
παρά 89 18 97 ab I το 115 6, 16. 
παραγγέλλειν ? 115 τς. 
πᾶς 114 17, 18, 20 115 16 116 a 7. 

πάσχειν ? 115 14. 
πατρικός 115 14. 
πειράω 109 a 6. 
sept 115 2, 3, 12, 22 128 2. 

περισσ]ότερον ? 115 13. 
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πίνειν ? 112 ας. 
πλανὴ 113 a 7. 
πλήρης 114 17. 
ποιεῖν 97 ab II 10 120 c 1, 3. 

mp.[ 108 a 9. 
πράξις 114 17 115 16. 

πράσσειν 115 18. 
πρό 114 13 115 r, 20 116 a 8. 
προβιβάζειν 115 14. 
προγίνεσθαι 115 3. 
προγον.[ 109 a 3. 
προγράφειν 115 6, 11 116 a 6. 
προθεσμία 114 τς. 
προίξ 115 5, 6, 12. 

πρός 115 3. 
προσλαμβάνειν 115 5. 
πρότερον 115 10, 12. 
πρὸ τοῦ 115 3. 
προφέρειν 114 18. 
πρῶτος 114 13. 
πυρός voir Index V. 
πωλεῖν 97 6 3. 

σατά 97 ab 1 4, 8, 9 I1 ς, ge 7. 
σεπτέμβριος 114 13. 
ση(μειοῦν) ? 118 recto 1. 
own ? 97 ab I 8. 
σταθμοῦχος 117 8. 
στατήρ 114 τι. 
στο. 108 a 5. 
στρογγ[ύλος ὃ 112 e 3. 
σύ 

σου 114 18 (bis). 
σοι 114 το, τς, 17. 
ὑμῶν 113 © 6. 

συγγράφειν 115 2, 21. 

συμβαίνειν 115 3. 
σύν 115 5. 
συνάγειν 117 τς. 
σύνβιος 115 5. 
συνβίωσις 115 4. 
συνειδέναι ? 108 a 13. 
σύνοψις 117 2. 

VII. INDEX DES 
C. Iulius R . [ 158 abc 6. 
f(ilius) Fab(ia) 158 d 2. 

ex K(alendis) 158 abc 1, 7. 
pr(idie) k(alendas) 158 abc 8 e 3. 

ianuar(ius) 158 abc 2, 7. 
iul[ius 158 h 2. 
sept]embri( ) 162. 

ab 158 abc 6 f 1 א‎ τ 163 e 2. 
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ταπ[ητάριος ? 117 13. 

τάσσειν 117 τό. 

τε 108 a 10 114 19. 
τέκνον 115 8. 

τελεῖν 114 15. 

τελευτή 115 13 116 a 11. 

τοιοῦτος 108 a 6. 

τόκος 114 τό. 

τοπαρχεία 115 2, 21. 

τρέπειν 108 ὃ ς. 
τρέφειν 115 9 116 © 4, 9. 

τριχήν 122 1, 2. 

τρόπος 114 21 115 17. 

τύριος 114 το 115 ς. 

vids 115 9, 12 116 a 5. 
ὑπάρχειν 113 a 4 114 20 115 8, 9, 11, 17 116 b. 
ὑπατεύειν 115 τ. 
ὕπατος 114 1. 
ὑπέρ 114 τᾶ. 
ὑπό 117 ς. 
ὑπολείπειν 113 a 3. 
ὑπομνηματισμός 117 8. 

φακῆ 90 a 3. 

φα(κῆ) 91 I 4 II 6 96 I 7. 

φέρειν 115 18. 

φερνή 116 a 6. 

φεύγειν 108 > 9. 

φλέγμα 112 e 5. 

φύσις 108 ὁ 5. 

χαίρειν 114 8. 

χάριν 115 4. 

χ(εδίρ 122 3. 

χειρόγραφον 114 το. 

χηρεύειν 116 0 το. 

χρόνος 116 a 10. 

χώρα 113 a 2. 

ὡς 115 0. 
ὥστε 108 ὁ 6. 

ὠφελεῖν 112 a 0. 

TEXTES LATINS 
absque ? 160 7. 
calliga ? 163 e 2. 
cum 160 8. 
dies 158 g 2, 3, 4. 
esse 163 a 2 b 1. 
heredes 158 abc 3. 
id 160 2. 
isdem 158 abc 5 1) 2 1. 
mars ? 163 5 2. 
ubique ? 160 5. 

17111. OSLRACA תקע כ‎ LATIN 
1% 165. 

Iov[ 165. 
Crisius 168. 
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 ‎لالمهرل 1733
 ‎ىه 5,6 173
 ‎هالو 5 173
 ‎هو 5 173

 ‎هاي 29 ,6 ,5 173
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